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Noos provenons les Citoyens libraires -qui *vqu- 
dcont s'abonner au journal Jhiistorique et t politique , ' 
de ne plus adresser leurs le cire s. au citoyen Guyarc , 
cuii n'est plus au bureau dudic Journal 5 mais aux 
Citoyens Salles et André' , rédacteurs , nie St. Se-. 
vérin , n b , 117, à Pans. , r ., 

— ■■■ m ■ m i j ■ m m ''■ 1 > m i 1 1 , m ^ 

' \^ 1 r u a r 1 o M D 1 Pa m t. ' ' 

Jamâs ïes Parisiens ne furent -plus grands que 
lorsque la patrie .eut de? dangers à courir, 'r^esnoih- 
tuer, c'tst dire que c'est à 'eux que la France doit 
sa liberté. M ûs il ne faut pas cro.re pour cela qu'ils* 
s'enJennent sur res Liuritrt qu'ils ont déjà cueilli - y 
non, ils ne se reposeront que. lorsque le retritdire 
de la république netera. pins souillé, par les satellite* ] 
des cycânsv que .lorsqu'il, n'existera pins, de con** 
pirateurs sur lateere.de l'égalité. Pourquoi le des* 
potfcrue ne peut-il pas ^uir ces braves républicains 
at'inocalrt partout réciproquement la .bahve décrois 
tr l'aiioursacr? de la liberté* alors i'imhecirte Georges 
ges et son, infâme ministre sauroient , à n'en plus 
douter , que tous les Français ont juré la perte dit 
ministre britannique qui nous a si lâchement ccn>» 
bar:udan$cetre guerre que U raison -et la pbi'oscphie 
foneni bravemcncàU superstition etàUryramùe$it u'esi 
cas jusqu'aux petits enfansqui ne dtçiiuidtaf' aujour- 
d'hui daus les rues , la destruction dé cette Nouvelle 
Carcbage -, et il faut l'espérer , Cannage sera détruire. 
C'étoit autrefois le cri de Châtain dans Je parlement 
de Londres , toutes les fois qu'il écoit qaest ou de « 
la France s c'est aujourd'hui le cri unanime de tous 
les citoyens des sections de Pi.ris coatre les perfi- 
dies attroces du cabiuet de Se» James. Voilà l'es- 
prit public que nous offre Paris \ quel bel exemple 
pour nos frères des dé partemens ! Les tableaux que 
pous a offerts la commune , ne sont pat d'un moin- 
dre intérêt. Warmc a présenté au consàl le citoyen 
Waflard , qui ^est «rouvé au siège de la Bastille et 
a $-p/\ dans les armées de la république depuis le 
co / sicemcnt de la guerre, Ce citoyen , âgé de t$ 
ans, a reçu au siège de Tirlempnt, 14 blessures, 
dont une le prive de l'usage de la main gauche. 
Hors d'état de servir sa patrie dans l'état militaire, 
il désire lui être utile dans une autre partie >. il de- 
feunde que le consul nomme des.; commissaire* poot 
l'aipuyer auprès Ju ministre de Ja guerre r à l'effet 
d'obtenir une place dans Jcs relais militaires. Le#ft*r 



J^u x ttms et. a, la vérité. , 
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seîV témoigne aflssieot par de nombreut applaudis* 
semons ,• le plaisir <ju'U a d'avoir dans son sein un 
brave patriote qui a versé son sang pour la patrie , qt 
qui n'éprouvé d* autre regrsr que de ne pouvoir le 
verser encore. Il arrête la mention civique et l'in- 
sertion aux affiches de la commune. On lui accorde 
ensuis e un certificat de civisme , et sur la demande 
duo fBembte * à quel Wge croient destinées les, 
càuceoofis suspendues daps, la, salle avec cette ins- 
1 criptiun : Elles attendent Us vainqueurs , le président 
détache une de ces couronnes et l'offre au brave 
Walard > en lui donnant le baiser fraternel au milieu . 
des pl«5 t vifs applaudissemens, — L'agent national * 
prend la parole* Je dénonce, dit-il, au conseil gé-; 
néral, un fait qui doit faire frémir toutes les fem- 
mes qui n'aliaitoient point elles-mêmes leurs enfaos. 
Le commissaire dt police de la section dé Montre. ujl , 
m'écrit la lettre Siivante ; « ,L& premier frimaire , 
fur amené à raotr burcaa , un enfanx nouveau né , 
dont l'extrait portok que c'étoit un enfant mâle ; 
la nourrice *e$ta deux jours chez le père dudit en» 
fant > il résulte que lorsque cet|e femme fut à dix- 
huii* lieues de Paris, elle écrivit au père que l'en- 
fant qu'on lui a voit donné écoit une fille : eofin la 
nourrice a rapporté ces jours- ci cet enfant que le 
père ne veut ni reconnoître , ni recevoir. Ainsi des 
mercenaires pourront t grâces- à i'ui différence, cri* 
mkieUe des accoudées , car je ne pui: )es appeller 
des mères , pousroot , dis je , faite, le commerce abo- 
ntînabie des eufaus. < Képubliqu J e ! république ! mœurs A 
c'est vous oue j'invoque ; ptêtez^moi les a c cens dont 
vqu s gratinâtes, l'auteur d'Emile j que je puisse faite 
trembler par ce récit affreux toutes les femmes qui 
portent dans leur sein respoir 1(1 U patrie. Puis» 
sent cette nuit des songes affreux ^rsécuter celles 
3«t,ne voiidroieor pas être mères tout-à-fait ! Les 
malheureuses ; que je jes. plains i ^ elles ignorent les 
plaisirs purs qu'attache la nature à l'observance des 
droits sacrés qu'elle impose. O femmes , ô mères 1 
vous que nous honorons, rendez-vous dignes de* 
nos .hommages, et n'abandonnez pas à des mains 
étrangères et souvent assassines, les chers en fans 
de la patiie l consultez vos cqours , ilç battent tou- 
jours même au milieu des douleurs Je requiers 

en conséquence, que le conseil général arrête que 
tout commissaire de . police chargé par la loi du $ v 
décembre v de recevoir les déclarations de naissance , 
sera terni > sous peipe de destitution „ et de traduction 
devant les 'tribunaux , de vérifier le sexe des. enfant 
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tseï ,d jfnvrête sera envoyé a tous 



lice ce autres chargés de constater l'état civil des 
citoyens y avec injonction de s'y ^conformer. *~ 

On écrit dé Laval., que te endevanc priocie.de/ 
Talmont a été condamné à mort par la commis- 
tion milttatre^de Rennes. Sa tête «-été exposée sur 
une pique, au-dessus de la porte de son château. 

r 



Strasbourg , i pluviôse. Une maladie épidémi* 
dans fermée' ~ autrichienne et , celte de* 



„^M«ÏK 5fn ™* ÎK32SÎ: et de 1« spécifier avec _,__. 

\»8tJ 303Jw^*Çltstati#û et souste^r^esp^n«ttMhté,^urfacre |l nue règne 

''jfc Cesseront à: cet égard. : x°- Ose le présjea* j émigrés; c!est une fièvre putride et inflammatoire * 

les. commisaircs de po- 1 qui enlève eu neuf ou dix jours ceux oui eu sont 



Hrtfikr, I nitW; Pour éviter les isfconvéniens 
q# envoient ttrtTVéf pendant la nuit aux navires 
qui eurrrHeiu dans* notre port , il vient d'être place* 
à -Menteur, avec regrettent du ministre di la ma- 
rine f «feux pfctks phare* ou réverbères ; l'an éclai- j 
reta lés navires qii tondront entrer dans le pott 
pendant lé nuit s l'autre indiquera le passage «t les * 
moyens de se mettre à couvert , et far ce moyeu il j 
n ! y aura prea de rèsque* à courir. H 

U&rivto ; ii >uV*.f*. Il vrem d'arriver dans ce 
port deux bâtiment Danois , chargés de gtains, hm 
capitaines eut assuré -, dans leurs rapports, que le 
Jtt deDannemarl^toiedans les meitleufes dispositions 
enfers ta Fiante -, et persisroït à garder sa neutre*' 
lit*. , ; 

S.-Béat, se nh*$e. .Avant Kiet k bruit v* té* 
pendit toer^t coup <fée- ra%ré lei rigueurs d* 1* 
saison- , de* espagnols ,/çrartssaht ; les montagnes -, 
ê!takpK''ï&SÊn dans Te : Val-DarttH v «t s^VJnçoient"' 
de nos cotes. Ae<*i-reV vous eussiei vu * ères*nseV 
res # rVaintes^ enfant , vjUiilards, se précipiter vers 
l'arbre de !fc liberté. Ceroit le palladium que cha- 
cun vouloir défendre. Il serabloic que pourvu qui! 
ftt conservé , toutes les propriétés éxoient conser 



attaqués. D meurt chaque jour cent nommes et 
plus.Leshabiunsd'au^4tflàdu^Rhin-$o<it dans la plus 
gjar*deconsternation,depuis queceneaWesc manifesté 
et se communique rapidement d'un village à fait* 
tre. • . Non seulement leurs prétendus' défenseurs ne 
les défendeur pas , mais ils leur apportentlapesce,. 
après les avoir déduits à la fermée* 

Havre , 9 pluviou* Depuis plusieurs jours- îl* 
fait uae tempête si violente , qu'aucun b?àment ne 
ipeut entrer ni sortir de notre port * et qu'on a. 
même été obligé d'en suspendre tous Tes travaux* • 
Une frégate anglaise s'est emparée du Brick Ja Vt- • 
père, de 14 canons,. , et de 7* hoiçmes d'équipé 
gé , venant de Cherbourg. Mais cnVrevanche 9 nous 
apprenons de Rochefort que la frégate la MédcV 
â çonaaitjl*, 10 'frimaire r eant le port de cette ytH% 
1 4a Dorothée- farie , chargée de crûment 5 la Rose, 
bâtiment anglais , a été, également amenée dans ce 
port par un corsaire fianças» On évalué cette det-, 
bière prise à tfo,ooo liv. 



vées, et iYntiemi confondu. Les officiers municipaux | 
dirigeeunr ce zete avec prudence \ chacun ésort 
prépaie ; on se tint ainsi fWus de deux heures; 
On apprît enfin que. l'alarme étok sues - fonde- 
ment, et on se sépara en chantant et dansant la. 
cnfmignole. 

L 'agent national di district it Ut CAâtaigmtraye , 
au pr **&&£$ là %>nvfnttoit nationale 
' "^P* £a Châsaigneraye t 4 pluviôse. 

tes gardes nutîohalés des commîmes tfbrerde*«t 
éritrhH chassent nuitée Jout les rebelks dor»«edes 
aêouftuves. Biles rouillent paNfmit , elles noue 
amènent chaque jour quelques scélérats. Celles du 
{af»ton'4e Lo^t Ibugereuse ont tuf la nuit eVrnrère 
Uft f^and eotfpiible : ceMes de Sâinc*Màurwe neufs 
iKhén^nt dinsce montent Maetot , ex -noble et pr^- 
rtdent du eomisé révoluri^nnaire ê Autigny. Il in'a 
aVené qu^ils vivotent dans les bois depuis six se* 
snulnés. 11 s'est tfoamé nanti de * assignats de 100 
ivres uVntonétisés , et d'un de $0 livres répobticain , 
visé pat le fanveux conseil de Châtillen. Cet hcmwie 
«1 être mê $ rtous p^rviendruDi à k découvrit' juiou au 
^^-^i^sirteigali*. 



Politiqus axTéaisuaa. 

Wï*m*e t le vî jaxvbr* Les négociations com- 
snencéesjpar notre cahiner , depuis farrivée du> mar* 
quss de Luchestnt , se continuent avec ht plu* 
grande activité , muis^ rien ne transpire , et no* . 
| politiques s'exercer t «chercher quel peut en- être, 
l'objet. Tantôt on dit qu'il s'agit de subsides , tantôt 
ide garantie mutuelle 4ej .conquêtes &ûe*4>o,ài*irf» ; 
On va- même jusqu'à supposer que qualques - unsv 
{de nos généraux ont été charger de faire dts pro~ 
| positions de pak > de toutes les conjectures , la* 
; dernière paroi t fixer principalement lafsention* — 
', L'empereur vient ^adresser des nouveaux ordres en» 
Transylvanie , pour la levée des recrues indispen- 
sa bl« s pour complener les différens corps tirés de 
, cette contrée , et qui se trouvent maintenant en 
présence des Frarçais» Le grand nombre de recrue» 
' qu'on demande est une preuve non équivoque de» 
pestes que ces corps ont éprouvées dans cette cam- 
pagne. La levée doit être achevée dans l'espace d'un» 
; mois. — On parle aussi de la noupcUe formation 
' d'une armée particulière Allemande ^Je cent mille 
, hommes qui doit être formée par les cercles de 
l'Empire qui ont, jusqu'à ce moment, donné les* 
' contingent en argent. 

- Manfaim x té jsrtvitr. Nous apftjnons que les. 
: français se mukiplfent et établissent de grat^- re- 
* sranchttneîMldu cité de Spire et de Gtrmei^ntkn. 
, lis ont grand soin cependant de faire conduire dase 
v l'intérieur tout ce qu'ils enlèvent/On a vu hier, du 
côté de Frankenthal , un immense convoi de voi- 
tures , protégé par une grande force armée , c'étojt 
probablement le butin qu'ils ont fait dans les ma- 
gasins des armées Allemandes. — - Le général Wuhnsex 
vfeût de partir pour Vienne» 
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Des tords dû styn 9 ' t* 'jeuniar* Ons'e$*ce 
par divees moyens ôe ra&imer le courage <k$ 
habkans, pour en faûe des soldats. L'assemblée 
générale du cercle de Fraacooie séante à Nuriabcrg., 
vient de présenter un, pUi poa«\ leur armement* 
général , depuis lâge- de H jusqu'à $* ans. Ou . 
prend toutes les mesures possibles pour* mettre ce 
phm en activité. 

Wu^urg, le 14 janvttr. Les adresses et pro- 
clamations des patm despotes d'Outre - Rhin i se 
- multiplient en raison de la terreur que portent par- 
t tnot les armes des républicains français, — Dans une 
de ces proclamations que vient de faite publiât 
1 évèque de Bamberg » après avoir commune par 
. même le ciel en réquisition pour la? défense de 
son territoire , il ne manque pas d'assurer ses fioles 
sujets que c'est par la grâce divine qu'il se trouve 
éjréqae de fomberg et leur souverain ; il leur té- 
moigne ensnice que. malgré* l'invasion de : l'armée 
française en Allemagne r ils se trouvent eocoee, grâce 
à ia providence , assez éloignés de l'ennemi , pour 
ne pas redouter son approche , d'autant plus qu'ils 
en sont «épatés par des forteresses et des armées 
nombreuses et agcuértes. Il leur donne en coosé- 
quence d'abord l'assurance que l'ennemi pourra 
tout au plus atteindre -U s frontières i il leui dit 
ensuite qu'il serott peut- être possible que cet en* 
nemi vint à bout de se faite jour dans sou 'pays $ 
il ajoute que dans ce cas» peu vraisemblable- à là 
venté » nuis qu'il est prudent de prévoir $ il espère 
que son peuple fidèle n'abandonnera pas ce qa'il a 
de plus ther à tin ennemi aussi redoutable. >- 
Cherchant ensuite à fore uu* guerre de peuples , 
de la querelle de quelques intuvKUMj puisque le 
peuple Français, dit- il , a pu se Je ver en masse 
simultanément, pourquoi le peuple Allemand ne se 
lèveroir-il pas de même pour défendre ta religion , 
sa patrie , ses ptoptictés } Quoi qu'il soit ua peu 
tard de prendre les armes , lorsque Tennemi a déjà 
dépassé les frontières , il est de not e devoir pa* 
sernel d'inviter noire peuple à courir aui armes 
sur le~champ pour éviter les malheurs qui nous 
menacent. — L'évcqbe de Bamberg finit sa procla- 
mation par ordonner à tous ses fiJèles sujets , sans 
distinction , de prendre sur-le-champ les acmes , et 
pour donner an mouvement populaire cju-'il vene 
excier , taure rimportance propre à assurer son 
succès , il dofl#»c ocre à tous les âjca*t<r$( admi* 
, ntstrftctons ) * — - i°. De d»esser des listes exactes 
de tous les lubiuns capables de porter les armes, 
«t sanc aucune exception, depuis l'âge de U jus- 
qu'à 60 tns. — s°. Liberté à chaque individu de 
choisir tel corps qui lui conviendra le mie Ole dans 
ceux d'artillerie on de chasseurs. *— 3 ° On aura 
soin de remarquer tous ceux cjiri connaîtront dtjà 
l'usage des armes à feu , et qui en seront pourvus. 
'— » 4 . Le nombre de" ceux qui peuvent se présenter 
avec quelqu'autres armes que ce soit , sera porté 
sur la dernière liste. — En foi et pour l'effet de 
quoi nous publions ia présente par la foix ordi» 



cfinaire , et suivant tes usages accoutumés. Signé , 
scellé , etc. v 

Des environs aV Creu\nach g l% janvier. On oe 
peut voir sans effroi les contrées qui s'étendent de- 
puis Lautem jusqu'à Creuznacb , qui étoienc le prin- 
cipal théâtre des derniers combats eqtre les armées 
coalisée?, et celle* ia Trarçd'. Tout a été ruine* 
et toutes les espèces de. sufcs stances y manquent en*,. 
tièremenr. 

Proclamation française aux habitant de W.omu > . 
du PalatauU et des autres provîntes occupées pat 
les troupes de la république française. 
Les commissaires £nom mes par représentant do 
peuple français pour le recoavremtnt de tous le* ot» 
\to% abandonnés par l'ennemi , ont prjs! en considé* ' 
ration, que l'honneur- de' la nation française seroit 
compromis, si quelque soldat m al- intentionné » et, 
peu digne d'être républicain, cooiiauoit de se livres 
aux, excès contre lesquels tout brave guerrier de- 
manda justice. En conséquence , ils ont ordonné : 
i*. Que tout soldat qui passera, les bornes de la' 
subordination soit traduit pardevant le tribunal mi- 
litaire p ex puni sur -le champ* i°. Que cooirnelt* 
matons abandonnées sonr tontes sous la sauye-^ar- 
de de la république française , tout soldat on autre 
quelconque qui. endommagez* ou enlèvera aucun 
'Iles tSct% y renfermés f sera puni de mort. $°. Quo 
les habitations des citoyens p.i ibtes seront proté- 
gées r et que tout soldat qui y entrera de force *, 
pour y extorquer des vivres par des menaces , sera m 
sur le ( témoignage de deux citoyen*» puni mihooV 
rement. 4*. Que tons les habtfjajugui se seront em~ 
jjj^rés 4'ttfèts qaeiioo^ues appartenais i "des nobles» 
ecclésiastiques, , à de* magistrats* ou a Vautres peW 
sonnes, qui, a Rapproche de Krmée française 9 ] 
ont abandonné leurs foyers ,. seront renu5 de ad- 
mettre sur le champ ces effets à leur municipafitl». 
sous peine de châtiment. militaire. La même chose/ 
esc enioiote à ceux qui anroient reçu en û«pç}t dts. 
effets du: mime genre. 

Donné à Worms, le 10 nivou^ "Lee. tnembxes 
de (a commission de la section de Spire. 

Signé Renée Legrand, président t Patmenrîer j 
Perersenf Tugroi $ Meunier t &c. 

Regemsbxrg , 10 janvier* Les .rrjstes nouvelles sut 
notre, position militairç, ont f<dt ajourner notre car- 
4iaval à trois semai les» et la tristesse est tellement 
répandue dans nos contrées ,aue même les aubadt» 
qu'on avoir coutume de prodiguer a la porte, des. 
personnes en place ont été supprimées. 

H vient* de paroître un écrit anonyme sur lai 
commerce. èt$ mers fait par les allemands pendant 
la guerre. 

Liège \ s ptuvrose* Six mille hollandais viennent, 
de partir 1 d'ici sur trpis colonnes. L'une se dirige sur 
Ch^rltroi, l'autre sur Dînant, et ta troisième sur 
Namur. Le prince d'Orange est venu dans cette 
ville i pour voir par lui même l'état de ces troupes 
très-afroiblios«par la désertion. On.ensoie de Hol- 
lande des recrues opur les completter. 
Depuis réyacuauoa du .collège des jésuites "aii« 
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'filais, et du coûvefrt des dames anglais, l'inquié- 
tude paroî.t régner dans iiotre ville , et la crainte se. 
répand jusques dans le palais de l'évêque , qui fcit 
emballer sts richesses : on voit toutes les nuits, des 
hommes occupés à transporter sur. des battèaux des 
meubles et des effets précieux. 

Loritifes , 1 1 janvier*. ' • 
Discours 'du roi rf' Angleterre , aux deux chambres 

OJt parlement ,. U mardi il janvier 1774. 
* ' * M*!ord et messieurs » 

Lès circonstances pour lesquelles je vou^ ai 'as- 
otre part hi plus sérieuse at^ 
i«s engagés dar.* une guerre 
dépend "le maintien de no- 
s lais , de notr^ religion , et 
te société civile. C'est avec' 
rvtz été informés- des avan- 
ies armées aMiées , et du chan* 
\ dans la situation de TEr- 
' de cette campagne. — * Les ' 
es xi*une invasion, les Pays- 
is et conservas, la conquête 
[France de plusieurs forte- 
éprise de TVf ayençe - % et les 
:s sur le Rhin ; ce qui , ma|- 
îeunent de remporter les en- 
, prouve évidemment là né- 
notre alliance. — t L*s efrortj 
puissant et fructueux des alliés dans le Midi-, la 
possession temporaire de la ville et du port de Tou- 
lon t ont occasionné une puissante diversion aox 
«ntreénses des ennemis ; l'évacuation même de ttttè 
placé par Thabrleté er les talens que mes commau- 
din* et offreur* de terre et demeç ont déployé dans 
cttte circonstance -, a porté un coup decis.f à U 
joïatine française. — La pêche de Terre-Neuve per- 
due pour les français. Les acquisitions précieuses et 
importantes faites dans PEst et les Ihdes-Occidenta* 
les. — Notre supériorité anr lés mers a été vaine- 
ment disputée., notre commerce a été si efficace- 
ment pfôtégé , que les pertes que nous avons éprou- 
▼ces sont avantageusement compensées par les pri- 
ses que nous avons faites sur l'ennemi. -—Les cir- 
constances qui ont retardé jusqu'ici Us progrès ra- 
pides des alliés , en nous mettait dans la nécessiré 
de déployer de notre côté la plus grands vigueur ,■ 
er la plus exacte persévérance, nous promet en 
lÊême temps de nouveaux succès. «-*- Nos ennemis 
en employant le systêoie arbitraire de disposer de la 
vje et des propriétés des citoyens , système qui 
viole ouvertement les lois de la justice , de l'hu- 
acianité et de la religion , ont occasionné en France , 
«ne confusion et uo mécontentement universel , et ont 
donné plus d'énergie atix forces physiques et natu- 
relles de ce pays. La suite demain, 

- ■■ ■ ■ • • ■ „ 

CONVENTION NATIONALE. 
Présidence du citoyen Vadi.er. 
Séatict du 15 pluviôse. 

On renvoyé au comité de salut public un mé- 
moire dans lequel le ministre de la marine rend 
corqptçdes mesures qu'il a prises pour l'exécution 



du décret d 'accusation lancé contre Pol ver el et Sa|i- 
torrax , commissaires civils à Saint-Domingue. Le 
comité de surveillance Je la commune de Calais 9 
annonce qu'un carter Anglais; chargé d'eau de vie, 
de thé , de tabac et de toiles , à échoué sur U coiej 
l'équipage s'est jette dans une chaloupe et a gagné 
le large 5 on s'occupe de. sauver la cargaison et le 
bâtiment qui est rrès-bon voilLr', et qui peut por- 
ter dix canons. — L'une des commissious militaires 
révolutionnaires , établie près' I afiuée de l'Ouîst , 
envoyé plusieurs objets précieux trouvés sur les re- 
bellée coradamiïés à morr. ~ L'agent de la Chatai* 
'• gneraie , décrit que l'on poursuit comme de bètes 
fauves' quelques pelotons de rebelles épars dans les 
forêts. Un président du comité contre-révolutionnaire 
des brigands ,*a éré satsi par les chasseurs républi- 
cains,, on a trouvé "sur lui n«uf assignats 5 a.fcce 
royale de xpo livres, ec un à 1 effigie de Inouïs XVH. 
ce brigind esr «en roue* pour f-opttnay-lfc-PeupJe, 
ori, la commission inffitiire en ftra prompte justice. 
-*• Mone, organe du -comité des décrets >k'rfz «n 
rapport sur la vérificarion dts pouvoirs des trois ci-» 
toyens nommés par ie-peuple de l'isle Saint-Domin- 
gue', pour siéger dans la convention nationale. Les 
pouvoirs dects députés érar.t en règle , le rappo ùur 
propose de les admettre. Danton observe q<ie Ici 
trois ciroyens dépurés paF i'isle Sjint-Do»iqgue ont 
été victimes des plus atroces persécutions , tr qu'où 
les' a incarcérés pour les empêcher de se r^tîaie à 
leur poste. Il demanda donc que la représentation 
nationale soit vengée des outrages qu'elle a ivssuyés 
en leur personne. — Lu convention les admet au 
nombre de 4e* membres , et charge, son comité de 
suttté générale} de prendre des rensetgoemem^w k» 
auteurs des vexations que ces cirojfenf ont éprouvées. 
Un moment après , les trois députés de S*iut Do* 
mingue sont introduits. L'un est nègre , l'autre 
mulâtre et l'autre blanc : à ce tableau la salle retenu 
tit d'aplaudissemens.' Delacroix , saisit cette occasion 
pour demander que* cette époque de la destruction dt 
l'aristocratie des couleurs soit consignée dans le 
procès- verbal. Un autre membre propose l'accolade 
frarernelle que le président donne aux trois députés; 
Il les serre a pîuaiears reprises dans ses bras : des 
acclimations accompagnent cetre scène touchant* 
de la raison sur le préjugé. Une nombreuse députa- 
tion de la section de l'Unité / apporte du salpêtre , 
cet élément de la-foudre qui doit écraser les tyrais. 
L'un des membres de cette députation chante des ' 
couplets qui sont vivement applaudis. La section du 
fauxbourg Montmartre vient présenter le salpêtre 
qu'elle a fabriqué; la convention nationale déclare 
par un décret , que ce* sections ont confia ué Je bit* 
mériter de la patrie. 

Notice de la séance du 16 pluviese. 

Décret qui aboljt l'esclavage des nègres dans les 
Colonies Hancaises, et qui ks Lit jouir des droits 
de citoyens Français : Rapport sur les troubles de 
Sainr-Domingue : Scène attendrissante qui a eu lieu 
dans la convention nactonule à ce su'ftt : Réponse 
fière d'un homme de couleur. — » Déwiet sur la Iç» 
q'uidation des offices. 
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JOURNAL HISTORIQUE: HT POLITIQUE. 



Au ums et a la vérité. 



AVIS. 

Nous prévenons les Citoyens libraires qui vou-« 
dront s'abonner au journat Historique ec politique , 
«le ne plus, adresser leurs lettres au citoyen Guyart , 
qui n'est plus au bureau du oie Journal ; mats* aux 
Citoyens Salles et André, rédacteurs, me St. Se» 
vérin , n c . 117, à Paris. , v 



£> J T * A T I O M » l Pa * I $< 

I/aiguille de notre baromètre politique se repose 
toujours sur le beau fixe * y l'esprit public s'élève 
chaque jour de plus en plus à la hauteur des prin- 
cipes républicains. Les conspirateurs et les traîtres 
se cachent dans les repaires ténébreux od ils. cou- 
rent leurs crimes , et le peuple toujours brûlant de 
la liberté qu'il adore pur-desstrs tout , se livre avec 
toute son énergie aux travaux qu'exigent de lui la 
-sûreté et le bonheur de la patrie* Il seroit difficile 
de faire un pas .dao.s cette immense, commune sans 
rencontrer quelque$ r uns de, nos frères' qui manifes- 
\ cent leurs sentimeas contre |a, tyrannie. Toujours 

et par- tout , l'écoulement des trônes et la chute 
^es rois sont à l'ordre du jour. C'est pâr-Ià que 
commencent et finissent toutes le,s conversations / 
c'est le sujet et le refrain de tous Jes chants pa- 
triotiques 5 enhVc'est-là aujourd'hui , la seule pas- 
sion des Parisiens , depuis l'enfant qui bégaye jus- 
qu'au vieillard le plus avancé d.arts la carrière de 
la vie. Il est vrai qu'il seroit bien impossible que 
cela fut autrement. La représentation nationale è'eêt 
élevée à un tel degré d'énergie et de grandeur , 
que tous ces fameux aréopages n vanrés dans l'an-' 
tiquité, seioknt foicés de »*éc]i; ; ser devant sa gloire. 
Calme et toujours plus grande dans les circons- 
tances périlleuses , elle* a trouva dans k génie ré- 
publicain, qui l'inspire, les nouveaux miracles qu'elle 
a enfantés jusqu'ici pour le triomphe de la raison 
et le salut du peuple. Aussi les bénédictions de 
cette génération ne sont-elles qu'une foible image 
deceïïes que nos neveux lui réservent dans l'aveV 
nir. C'est U seule récompense vraiment digne des 
libérateurs de leur pays , et déjà lejivre de l'ïm- 
mortalicé ' se déroule pour leur offrir la- place d'hon- 
neur que la postérité ledr prépare. Ainsi leur mé- 
., moire sera éternelle. Quel coup de foudre pour les 
oppresseurs du monde 5 il est l'arrêt irrévocable de 
1 leur mon ignominieuse.. L'heure de la dignité des 



peuples a sonné, et elle a été le tocsm du supplice 
dts tyrans. C'esfde Paris, cju'c ce cri sacré s'est 
r fait entendre , et c'est de-là qn il partira constam- 
ment , jusqu'à ce que l'empire de la liberté soit 
affermi sur des bases impérissables. Jour et nuit , 
on'y*forge la foudre ^ui doit écraser ,1a coalition 
o*e$ despotes. Dcns tous le* quartiers, l'enclume 
raisonne, toutes nos places publiques sont conver- 
ties en atteliers d'armes , et nds vigoureux répu- 
blicains , infatigables dans leurs pénibles et robustes 
travaux , se délassent jour et nuit de leurs peines , ' 
en songeait que c'est de leurs mains que sortent 
les machines terribles qui vont vomir la mort de* 
ryrâiis et de leuri vils esclaves. Tous se disputent 
la gloùre de servir leur pays 5 il n'est pas jusqu'au 
citoyen le moins expérimenté , qui n'ait trouvé le 
secret de se rendre utile , en cherchant dans les 
entrailles de la terre le s-dpêtre , qu'il s'empresse, 
de déposer dans les arsenaux de la guerre. Au mi- 
lieu de ces tableaux d'an peuple libre , qui a juré 
de vître et' de mourir pour sa liberté , il ne faut' 
pas croire c)ue l'humanité ait rien perdu de ses droits/ 
Tous, les républicains sont frères , et lesf Parisiens 
consacrent tous les jours ce principe par quelque' 
. nouveau trait de 'fraternité. L'exemple qui s'est re* 
nouvelle, hier vis-à-vis d'un malheureux , qui s'é-' 
.toit laissé tomber du pont ci-devant Royal dans 
la Seine , confirme cette vérité. A pleine étouvil 
dans les ffots, qui alloient le dévorer , que trois 
citoyens , rémoins de ce malheur , sens autre cal- 
cul ciue celui du salue de leur frère, se sont pré- 
cipités dans le fleuve , pour arracher cetre victime 
à la mort. Le ciel a secondé leurs-efforts ! ils o/nx ççûdtrtt - 
l'homme fcnurant sur ie rivage et se serreras trop payé 
pat la bonne action qu'ils venoient de faire. C'est en 
vain que les spectateurs leur ont offert leur bourse : 
ilravoientfair leur devoir, et rien aetfen'apu les tenter. 
Pendant cette lutte de laveiru et de la générosité, 
qu'il étoic beau, qu'il étoit sublime de voir un au» 1 
tre ciroyen se déshabiller , et appliquer sur son corps / 
le corps du malheureux que rien jusques-là n'a- 
' voit pu réchauffer , et le rendre enfin à la vie. H 
n'appartient qu'aux français libres d'offrir aux na- 
tions tfne pareille galerie de tableaux d'humanité. 
Voila les évènemens du jour , voila notre situation. 
Mais tous les jours ne se ressemblent pas, et no* 
tre tâche n'est pas d'offrir à nos lecteurs dés por» 
traits de fantaisie qui ne peuvent flatter que de pe- 
tites passions étrangères au système dominant de la 
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république. Il n'est qu'une seule passion que nous 
voulons servie et alimenter dans "tous les cœurs» 
c'est la passion de la liberté * seule elle est digne 
de nous, 4t de. ceux qui -nous. lisent* La yéiiit > 
voila notre modèle et notre régulateur. Nous ne^i- 
rons plus qu'un mot pour prouver que notre tableau 
de Paris est vrai , a esc que la plupart des journa- 
listes se copient mot pour mor. Le tribunal cri- 
minel révolmioimaire nous purge de toutes les ma- 
nières des ennemis de notre liberté , et la justice pré- 
si Je toujours à ses iugemens. Il vient de condam- 
ner à la peine, de déportation , Pierre - Pinon du 
Çoudray , na^iif de Paris , âgé de 51 ans , ci -de- 
vant secrétaire de l'infâme Berthier , ci-devant in- 
tendant de Paris , convaincu d'être auteur des let- 
tres contenant des propos tendans à l'avilissement 
des autorités constituées et sur-tout de la çeprésen* 
Utioa nationale , au mépris du gouvernement té- 
publicoin , et en général à faire haïr la Révolution 
et la liberté. Le même tribunal a condamné à la 
peine de mort Claude Jaques Ogier, âgé de 73 ans, 
ex-noble »■ n^if de. Paris , ex-co»5eiHcr du ci devant 
ipi , et auditeur de la ci-devant chambre des comp- 
tes de Paris, demeurant en la ville de fens , con- 
vaincu d.'être auteur d'écrits et d avoir aotretenu des 
correspondances tendantes à provoquer l'anéantisse- 
ment de la république» la dissolution de la rercC- 
sencarion nationale , et le rétablissement de la ro- 
yauté eh France. André - Guillaume Bellepomme , 
né ec demeurant à Paris, pl3.ee de s. Trois -.Mo :ts, 
«•devant marchand, âgé de ci ans , témoin » a 
été mis en état d'arrestation , comme prévenu de 
complicité d^ans l'affaire ,dudit Ogier. J. t JT. Courta-: 
net , âgé de 5 6 an* , "aubergiste et étapier , natif 
de Beaiynont-le Roger, département de l'Eure, 
convaincu d'infidélité et de dilapidation dans les four- 
nitures, des rations de Fourrages aux chevaux de la 
république , a été condamné' à la peine de njort. 
Fitrre Godac , natif de St. FJqur , âgé de 18 aur,. 
peintre domicilié à Paris , soldat au premier régi- 
ment d'infanterie , détenu à la maison d'arrêt de 
la Courtille, pour soupçon de déserripn , accusé 
i'avoit chanté dans cette maison , des chansons 
*ta Jantes au rétablissement de laToyuué en France, 
'4 été* acquitta CZ renvoyé u2!»s la in:::£oa dVrêt de 
de la Courtille. Nicolas- Roland M< njourdu'n , âgé 
de j 7 ans ♦ natif de la Rovhelle* demeurant rue 
de la Rocbefoucaujt , section, du Mopt-Bjnnç,» sous 
chef de la régie des domaines , ci-devant comman- 
dant du bataillon de la section Poisspnière , con- 
vaincu d'être complice d'une conspira: ion tendanre 
i troubhr l'ér^ par. ur.e pierre civile % dins Ie$ 
j^uroé^s des ao jum et 10 «.oût 179* , a été con- 
damné à la peine de mort. 

Payons à la commune. — On donne lecture 
d'une circulaire du comité de salut public de la 
convention nationale , bureau des poudres et sal- 
pètics , du 11 pluviôse, aux présidents et membres 
4ft& sections , dont la teneur s.uit : 

« Voui.éje^ trop intimement, persuadés ^citoyens, 
de l'importance de " l'extraction uu salpêtre", *pouY 



ne pas ibncotanr de tous vos moyens à l'exécution 
de* cette grande mesure de saint public. -1} en est 
un qui , quoique foible. en apparence , n'est point 

_à négliger. Les blanchisseuses font leur lescive avec 
des cendres , et il en est où elles font entrer de 
la soude. Les eaux qui proviennent de celles faiies 
uniquement avec la cendre , seraient avanragtnses 
pour faire la lescive des terres salpêtrées. Il s'agit 
donc de les inviter à séparer, dans leurs lescives , 
la cendre de la soude , de manière que celles qui 

«seront faites avec la cendre, ne contiennent pas de 
soude , et que celles faites avec la soude , ne con- 
tiennent pas de cendre. Les coulages des lescives 
sans soude , seroient portés aux atuliers de sal- 
pêtres établis dans votre section. On nous avoir, 
proposé de mettre les cendres en réquisition > mais 
nous avons eu assez bonne opinion du civûme d^s 
citoyennes , pour nous refuser à cette mesure, que 
nous n'adopterions qu'à regret. Invitex-les , au nom 
de l'amour de la patrie , à coopérer avec nous aux 
succès de nos armes victorieuses j c'est ainsi qu'elles 
s'associeront à.la gloire d'un peuple libre , destruc- 
teur des tyrans. Que l'extraction du salpêtre soit 
constamment à Tordre du jour dans votre section*- 
Ne perdons pas de vue que nos braves défenseurs 
ne 'nous demandent que des insttumens de mort 
pour la donner à tous nos ennemis. Signés , les 
membres du comité de salut public. » — Renvoyé 
aux 48 sections. * 

Sur le rapport de l'administration des subsistances » 
le conseil arrête 1 et Tout boulanger qui délivrera 
du pain sans cartes, et tout citoyen qui sera pré- 
venu d'avoir prêté des feuilletons de sa- carte" à des 
étrangers pour Se procurer çlu pain , seront mis 
en détention jusqu l au jugement. Tout commandant 

. de poste , tout factionnaire dé garde aux barrières 
qui aura laissé sorrir du pain , au- mépris des ar- 
rêtés du conseil général , sera puni par une dé-' 
tention de dix jours. Les commandons de poste an* 
barrières feront faire de fréquentes patrouilles re J 
long des murs de clôture de Paris, feront anêter 
et conduire à l'administration de police, tous ceux 
qui passeraient pu chercheroient à passer du pajn; 
par-de$St.s les murs. Les contrevenans seront puni* 

. par la déiciirron jusqu'à jugement. 

Ext tact de tordre généra^ du 1 6. 
Le général est fâché de ce qu'il "Se passe dit' 
pain par notées f et par cette voie-là , , de mau- 
vais ciroyens le vendent ij et* 30 sous. L,a com- 
mune de Paris a des frais immenses pour ses den- 
rées de première nécessité ; ceux qui onç dessein* 
de les lui arracher, sont de mauvais frètes LdigneV 
du nojm d'.homme. Je recommande à cet éç«ud V 
l'exécution des arrêtés dts autorités constituées 5* 
c'est sur l<s bons citoyens que je rii'en repose.*-^ 
Signé, HankiOt. 

" M , ■ ■ ■ ■ ■» 

Poil TIQUE ÉXTÎRIEURI. 

Suite du discours du roi d Angleterre. 
Quoique' je me "Voie, avec regret , po-r les fa- 
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tirées de mon. peuple, dans la uécessité de conti- 
nuer la guerre , je n en désire pas moins la paix } 
niais il faut qu'elle *oit établie sur des bases fermes 
et solides, qui puissent assurer l'indépendance et la 
tranquillité de l'Europe. Mais ce désir est contra- 
rié par la propagation du système de la France , 
qui est tout à-f-it opposé au bonheur de ce pays et 
à- Ji tranquilicé de toutes les autre| nations. 
— C'est dans ce* intentions que je crois nécessai- 
re de vous donner- la déclaration des vues et des prin- 
cipes qui m'ont animé. J'ai ordonué que la copie de 
la déclaration fut mise sous vos yeux avec celles 
des conventions et traités conclus avec les diffé- 
rentes puissances $ vous verrez qu'une grande partie 
de l'Europe embrasse là cause commune. — C'est 
avec la plus vive satisfaction que j'ai vu la loyauté* 
et le- ferme attachement que rouc'es les classes de 
nien peuple ont montré pour notre constitution 
et notre gouvernement , malgré les moyens de sé- 
• duction qu'on a emplois pour lts en détoamer. 
Ces seruiiucns ont été également manifestés par le 
zèle que n;>tre milice a employé dans la défense in- 
térieure du pays ;.et la bravoure et l'esprit qu'ont 
montrés dans toutes les occasions mes troupes de 
teire et de mer , ont maintenu le lustre du nom 
de la Bretagne , et nous ont rendus dignes des 
bénédictions du ciel , l'objet de tous nos vœux. 

Messieurs de la chambre des communes : — J'ai 
ordonné que Ton mît sous vos yeux le compte des 
dépenses de l'état , et je suis persuadé que vous ne 
vous refuserez pas à accorda* les objets que lts 
circonstances exigept. Je suis trop sensible aux; 
preuves réitérées que j'ai reçues de l'attachement 
de mes sujets , pour ne pas gémir de la nécessité 
d^Une augmentation- de charges. —J'ai la consola- 
tion de pouvoir vous annoncer ta bonne situation 
.des revenus, er que les mesures prises l'année der^ 
oière pour relever le crédit commerciale , ont erll- 
«acement réussi. — Nos besoins doivent être grands : 
Je' désire que vous y pourvoyez de manière à ce 
qu'ils ne pèsent pas trop sur mon peuple. 

Mitordi .et Messieurs i — Je vous exhorte à exa- 
miner scrupuleusement dans vos délibérations l'en- 
glue et la véritable cause de la guerre. Une at- 
taque a e'té fdite contre nous et nos alliés. Ce:te 
attaque , fondée sur des principes qui tendoienc à 
détruire toutes les propriétés , à bouleverser les 
loix et la religion de toute nation civilisée , et à 
introduire le principe destructeur de brigandages , 
d'anarchie et d impiété , a été pleinement manifestée 
en France , et fournie à la postérité et à ce siècle 
une herribie , mai* utile leçon. — Il ne nous rc-te 
*" donc qu'à nous garantir mutuellement de ce sys- 
tème ; la discontinUatiori de U guerre ne nous pro- 
cuteroit qu'un court intervalle de paix, et ne ren- 
droit pas ja tranquillité générale. — Convaincus de 
la nécessité de défendre ce que nous avons de 
plus cher , et pleins de confiance dans la valeure 
et les ressources de la nation , dans les efforts con- 
tinuels de ta plus .grande partie de l'Europe, et 
«ufrtQiit dans la justice incontestable de notre 



cause 5 que notre conduite contraste avec celle de 
■ nos ennemis , en cultivait et pratiquant les prin- 
cipes d'humanité et le* devoirs de notre religion , 
ce qui nous obtiendra la continuation des grâces 
et de la protection de la divine providence que ce 
royaume a toujours si éminemment éprouvets. 

Note des rédacteurs. Les papiers étrangers dans 
lesquels nous avons pris ce discours , ne u2>*nt pas 
un mot du triomphe du roi et de Pitt à la sortie 
du parlement. Ils ne disent même pas, si l'adtesse • 
de remercimens a été votée. 

Turin % 14 janvier. L'agitition qui fomente sour- 
dement depuis lomrrems dans le Piémont a pris un 
caractère plus alarmant depuis la reprise de Toulon j. 
les billets royaux y perdent enxe moment 18 à 30 pour 
100 contre le numéraire > et les régiraens étrangers ont 
déclaré qu'ils ne les recevroient plus pour la solde. 

Hambourg , 24 janvier. On mande de Vienne 
qtie le marquis de Lucht2iui y réclame avec ins-*, 
tance le remboursement de if millions de florins 
que le roi de Prusse a avancés pour les frais de la 
guerre actuelle , et qu'au défaut de paiement x il de- 
mandera en équivalent la Siltsie autrichienne. Ces t . 
réclamations «t cette méfiance paoiisen: propres à 

^ donner un nouvel aliment à l'esprit de haine et de . 
jai ouste qui règne entre les autrichiens et les prus- 
siens. — Lé comte Alfîeii t ministre de Surdaignc 
*' à Naplcs , passe à Vienne. 

Francjorc , 1 i janvL r. Les agens des puissances 
Coalisées contre la France commencent toujours pac 
nier les succès des armes Françaises t et lorsqu'il 
'ne leur est plus possible de les revoqurr en doute,,» 
ils y opposent toutes les chimères de leur imagina- 
tion. Aujourd'hui ce sçnt deux cents cinquante mil'e 
hommes, qui Viennent renforcer les armées des alliés; 
des hommes qui ont parcouru l'Allemagne et la Prussi 
ont beau leur assurer que nulle paie ils n'ont vu. 
l'apparence de troupes eh nurche , ils n'en* annon- 
cent pas avec moins dassurauce l'arrivée dece*ren. , 
forts miraculeux qui se multiplient encore sous h 
plume de leurs gjzettiers. — Ou mande que le duc 
de Brunswick conserve un profond' ressentiment des 
éloges donnis par le roi de Prusse an général Kal- 
kruett, auquel il attribue exclusivement le succès de- 
là journée de Lautern, seul et inutile avantage qu'ont ' 
obtenu ses troupes. — L'état de Solec|e a délibéré 
d'expulser de son territoire tous les émigrés laïcs.. 
BruxeLcs , 1 1 janvier. On a vu passer hier par 
v cette ville beaucoup d'artillerie de ponton' venant de 

Malines, prenant leur direction vers M aubeuge. — ■ 
[ Ou a éré ob.igé de détacher plusieurs bataillons et ' 
* quelques divisions de cavalerie , qui avoient été 
jusqu'à pèsent dans les- environs de Namur, pour 
rcufbrcer le corps d'asmée qui se trouve auprès de- 
Trêves $ ils ont été remplacés ici par d'autres , ve- 
nant de Charieroi. Le quartier général autrichien esr 
actuellement à Merbes-ie-Châtcati. 

Bruxelles , 1 1 janvier, On répand la- nouvelle 
que le général Joardan vient de se mettre en mar- 
i che avec quatre-vingt mille hommes pour livrer ba- 
taille à Cobourg. Cette nouvelle paroîc trop ia^ 
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portante pour qu'on puiss£ y ajouter foi. — Le 
magistrat de notre vihe vient de signaler sou atta- 
chement pour son souverain par un don patrioti- 
que de mille florins. 

Mayence 19 janvier, Nous eûmes hier à midi, une 
affaire peu sérieuse avec les Français près de Kir- 
chcim-Poianden , où ceux-ci essuyèrent quelques 
pertes. — Le feld* maréchal de Moeiiendorf est at- 
tendu ici de jour en jour. * 

CONVENTION NATIONALE, 

Présidence du citoyen Vadier. 
Scanci du 16 pluviôse. 
Après avon décrété que les trois citoyens qui 
avoient sauvé la vie au malheureux qui s'etoit 
laissé tomber dans la sein?, seroienc mei-.rionné ho- 
norablement et leurs noms insérés au bulletin, la 
convention a entendu un député de St. Dorr.ingue- 
L'orateur a tracé le tableau des principaux f..us re- 
latifs aux troubles derniejs arrivés dans cette colo- 
nie. 1} les a attribués à Galbaud. Cet homme , a- 
t-il dit , ami de Dumourier , fut envoyé à Saint- 
Domingue au moment où le traître Dumourier "v en- 
doit à l'Autriche et à la Prusse le territoire de la 
république. Digne émule de ce scélérat , Galbaud 
arriva a Saint-Domingue avec l'or de l'Espagne , 
et pour livrer cette isle aux espagno's, il arrêta les 
travaux des patriotes , ceux des commissaires civils, 
et chercha à corrompre les nègres. 11 s'.ttacha les 
colons riches , les oisifs , les officiers de la marine 
reconnus royalistes , tous ennemis mortels des nè- 
gres. A- force d'intrigues et de perfidies , ils par- 
vint à obliger les commissaires civils de fuir à deux 
lieues du £ap; mais ses piojets échouèrent auprès 
des hommes de couleur. Lot qu'il leur présenta fut 
repoussé avec horreur. Ardens pour la liberté , 
la patrie*, la convention , ses loix , furent leurs 
seuls guides. Effrayé de ces sentimens que rien ne 
pouvoir ébranler, Galbaud fut obligé de se réfugier 
dans; le Canada , auprès des anglais , après avoir 
laissé les marques de sa férocité et de sa rage au 
Cap. L'orateur fait ensuite l'éloge de la justice des 
demandes des nègres qui bénissent la convention na- 
tionale et qui la regardent comme leur libératrice. 
Législateurs., s'écrit- t-ils , instruises les hommes 
de couleur et vous en ferez d'excellents républicains. Ils 
ont juré de vivre libres, de soutenir la république 
une et indivisible , et d'écraser les anglais et les 
espagnols s'ils osoient paroître. Comptez sur eux , 
leur serment est celui de la nature. Les applaudis^ 
semens sont partis aussi-tôt de tous les points de 
la convention. Lacroix a pris la parole : Il faut 
avouer > a-t-il die , que dans la constitution , nous 
avons étévégoïstes ^ et-que nous avons oublié les 
hommes de couleur. Vengeons-nous de la censure 



de U> postérité : déclarons l'abolition de l'esclavage 
dans toutes les colonies françaises ; ceue propo- 
sition est décrétée sur le champ au milieu des plus 
^ifs applaudissemens. 

Sut la proposition d'un membre qui vouloir qu'on 
envoyât sur le champ des avisos pour annoncer 
cette bonne nouvelle aux colonies , Danton s'est 
écrié , jusqu'ici la liberté a paru une espèce ie rouille , 
mais aujoud'hui % elles s'est éclaircte. Vous venés de 
rendre justice à l'humanité 5 mais soyons les mode- 
' rateur§ de ce sage décret 5 renvoyons au comité de 
salut public pour prendre des mesures sages , afin 
que l'exécution de ce sage décret n'éprouve point 
de déchirement, songeons que le passage si prompt 
de l'esclavage à la liberté peut-é;rc funeste , uodis 
que nous ne devons en recueillir que du profit. 
C'est aujourd'hui que l' Anglais est jnorr. Danton . 
tst aplaudit et sa proposition adoptée. Une ci* 
toyenne de couleur, habitude des tribunes , se nouve 
mal dé joye. Cambon demande que ce fait soit 
consigné au procès-verbal , ce qui est décrite. 

Séance du 1 7 pluviôse. 

Présidence de Dubarran. 

Laplanche , chef de brigade du deuxième ba- 
taillon de la Charente , annonce l.i prise de deux 
fameux chefs de brigands , Lûrocbefoucauld en Chau- 
Maciiauld. 

L'agenr national de Toulouse écrit que la tére 
de Dul>arri le roué , vient de tomber sous le glaive 
de la loi, et que .ses biens vont êcre vusés dans 
ie trésor public. 

Barrère , au nom du comité de saîur public , 
monte à la tribune: Après avoir annoncé que l'ai;- 
mée du Nord est à l'ordre du jour , avoir faic Té- 
loge des soldats qui la composent , avoir rendu 
justice aux bonnes intentions du gén^nl JourJan, 
il ajoute qu'il lui manque de l'activité pour les 
grandes mesures , et fajr décréter que Piche^rue , 
géuér.il en chef de' l'armée du Rhin , prendta le 
commandement de l'armée du Nord , er que Jour- 
dan se retirera dans ses foyers avec une pension 
de retraite. ; 

Le même communique une lettre dn général de 
l'armée des Pirénées-Occidcnrales , qui annonce que . 
la nuit du premier au deuxième de ce mois nos ca~ 
valiers basques on t emportés une redoute aux es- 
pagnols , leur out tué huit hommes er fait 47 pri- 
sonniers , parmi lesquels sont dts officiers. Nous 
avons eu deux hommes blessés. 

Le même , fait mettre à la disposition <]u mi- 
nistre <fc la guerre 31 millions pour les réparerions 
des fortifications : aucun ouvrage de ce genre ne 
pourra être fait par les généraux et les ingénieurs, 
sans un ordre du ministre , à moins que la place, 
ne scit en état de siège. 



Ce Journal paroit tous les matins. Le prix de l'abonnement est de 4 livres pour un mois, de u livres 
pout trois , de xi livres pour six , et de 44 livres"pour l'année entière, il faut affranchir , en s' adressant a? 
directeur du journal , et envoyer une ancienne adresse , quand on ve#c renouvel 1er ou recramer, afin d'éviter 
coure erreur et tout retard. — On s'abonne chez le directeur du Journal Historique et Politique > rue 
St. Severin, n°. 117; et chez l'Allemind , libraire sur le Pont -Neuf i n°. 19 ; ec cbez tous les libraires ec 
directeurs des postes de la république. ? 
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Du 7 e février 1794. ( Ere ancienne. ) ( N ; 11 S. ) 
Dû 19 e Pluviose.&èTan 2 e de la République française , une et indivisible. 

JOURNAL HISTORIQUE ET POLITIQUE. 



A VIS. 
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. J'fous prévenons les Citoyens libraires qVï vou- 
dront s'abonner au journal Historique et politique , 
M ne plus adresser leurs lettres au citoyen Guyarr , 
smii n'est plus au bureau dudit, Journal i mais aux 
-Citoyens Salles et André % rgdactems , rue St. Se- 
verin,n°. 117, à Paris. * 



ÀITVATIUM il Faiii. 
i ' 

Comme Pari* a été le premier foyer du volcan 
révolutionnaire qui a jette tes laves de la liberté 
dans tous les points de la France , oa devoir s'at- 
tendre que ce seroit dans son sein que se rassemble- 
Toient les ennemis du nouveau système de la raison 
%t de la philosophie , pour xoaofbttec coarre l'a- 
«îité et 1 indivisibilité de ' notre: république. Il est 
"vrai que les mesures lévohitiomïawes adoptées à 
tems , Ont graodemem purgé carte immense com- 
Svrfcne des traîtres et des conspirateurs qui J-'infc- 
ttâent ci dtvaet avec atf tanc > d'a&dace qu$ d'impil- 
totté. EPnprès cela , il paieissoic probable • que Isa 
Testes impurs de la conjuration , effrayés du Juste 
Supplice de leurs pareils ? abjureroient leurs crimi- 
nels calculs, et rentretoien* pour toujours dans les 
ténèbres de leur nullité. Mois.' les^méc hanfc pekvwt- 
iis changer de. naturel} rem 1 ils changent, de pian » 
ils masquent leur conduite, et enceia,i!s ne sont 
*^ue plus coupab.es et phrs dangereuse. Souples comme 
" le se: pent , ils se traînent dans tous les sens poux 
arriver à leur -but : mais les tems ne sont plus les 
rnenv s , le peuple s'éclaire ; il est toujours debour 
pour écraser de sa massue. souveraine, ceux qui vou- 
droient artenrer encore à ses droits" sacrés et im- 
pre<c:iptibles. Son attitude rîèie et imposante cons- 
terne les scélérats, mais ne les convertit pas. Ils 
itj'osenr plus , il est vrai , attaquer àe .front Té*- 
Nvangile de la liberté , mais ils s'attachent à semer 

-rsour dément de perfides alarmes pour égarer l'opi- 
jiion , et le calcul de ces monstres se réalisé quel- 
quefois. Croirait on , par exemple , que dans le 
le moment meut* ou les braves défenseurs de la ré- 
publique font des prodiges de valeur et de patrio- 
tisme sur tous les points qu'Us occuppeot » il se 
trouve encore certains individus gangrené* 4 aris- 
tocratie qui, sons le masque d« patriotisme , "élè- 
vent sans -cesse des doutes sur la vérité- de nos- 

' succès : tien n'esta plus vrai que ettte scélératesse. 



lis flwfisdtoieot décourager les patriotes pouf mieqf 
tes* aigrir. Et pour cela ils s'insinuent dans If s grou- 
pes et dans les sociétés où le peuple leur parofc 
plus crédu'e q-u'instruir. Voila un des cetsofit? qu'Ut 
fonr jouer aujourd'hui , mais ce n'est pas le seul. 
Les mesures ultra- révolutionnaires fixent davantage 
leurs affections , par>:è qu'elles présentent un vernis 
plus séduisant. C'est au nom de la patiie qu'ils vou- 
draient faite assassiner la patrie , et ils ne répètent 
'si souvent le mot de patriotisme que ppnr étouffer 
plus sûremeur cette, vertu dans le cœur des républi- 
cains. Leur grand, rriomphe seroit d'armer les cir 
royens contre les citoyens en les entraînant dans les 
excès qu'ils méditent. Heureusement que le peuple 
est toujours juste , ( et que ceux qui le dirigent dans 
U carrière de sa liberté ne cessent de l'éclairer sur 
lesperfidies toujours renaissances de .«es ennemi*. Àusji 
ne fut il jamais plus calme , malgré toutes les 
bourasques donc 011 cherche à l'envelopper. La 
convention, les autorités constituées et les tribunaux.» 
vpilà ses points d'appui y il se repose sur eux. du 
soin de son salut, 'et iis le feront triompher par* tou*. 
Les nouveaux dépurés des colonies se sont pr£- 
s^ntés à la dernière séance àes Jacobin*.. Les dis- 
cours qu'ils ont successivement prononcés dj^s <t#U£* 
société , portoient le caractère de cette ér ergîe rt%» 
pubHcaine qu'ils avoieac manifesté dans le seiu de 
la' convention nationale, Ils ont été admis »u nom- 
bre des frères au milieu des plus vifs applaajissa- 
mens. La réponse que leur a adressé le président, 
écou a la hauteur des principes du plus brûlant pa- 
triotisme. Cette scène touchante -s'est terminée pat 
l'accolade fraternelle. — Une lettre envoyée à U 
société par la commune de Chambéry demande 
quk>n se hâte d'expulser du sein de la convention 
plusieurs députés infidels envoyés par le département 
du Montblanc — Un membre fixe ensuite, l'atten- 
tion de la société sur un autre objet : il veut qu'^n 
fasse toute diligence pour mettre eo marche la se- 
conde réquisition , afinf, dit il , que nos enneaus 
soient plus promprement écrasés. Dufourni se lève 
aussi-tôt , rtour combattre vivement cette proposi- 
tion. Ji expose d'abord qu'un pareil avis n'est prc~ 
pre qu'à favoriser les ataisaes. Il regarde Cette 
«otion comme un des calculs, les plus perfides de 
I aristocratie. Je demaade , dit -il , que le président 
déclare que les jacobins se garderont bien de mettre 
eh avant cette fatale proposition , car la- patrie esc 
dans la pbsittos* la, plus avantageuse* De> aplaudit* 
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sèment unanimes xatt couronné la proposition de-, 
Dufoutny ,.et elle a été adoptée -sur Je champ. — 
Brichet a fait ensuite une motion d'ordre. Il vou- 
loic qut l'on irivtt âr Jr convention à décréter que 
le* tribunal révolutionnaire , jugera dans la prochaine 
décade les reste impurs des nommes: d'état ; il vou- 
Joit aussi que la convention chassât de son sein les 
débris du marais» qui ont osé monter sur la mon- 
ragne* —Félix Lepeiletier , en vertu de l'arcêié pris 
dans une séauce précédent» , est venu déposer sur 
ie bureau sa carte de Jacobin» Ici a paru une dépu- 
Wtion <fcs sections de Mutais Scévola >^du Bonnet 
route et de4'Unité. L'orateur' s'est plaint de l'in- 
suffisance du décret rendu en faveur de Ronsin et 
Vincent. Il a exposé que ce décret ne donnoit pat 
it$ éckritcissemèns sstisfaisans sur 1 opinion que le 
peuple doit avoir d.'eux et de leurs dénonciateurs. 
11 a donc demandé qu'on lui. donnât des commis- 1 
4aifes peur l'accompagner à la convention, afin de 
soliciter un décret qui les traduise , eux et leurs 
4§énônciatcurs , au tribunal v révolutionnaire. La so- 
ciété a' renvoyé cette affaire à la prochaine séance, 
pour y être discutée avec plus de maturité. 

Le tribunal révolutionnai te a condamné à la peine 
4e mort , Maric-Gabtielïe Chapt , native d'Actiom , 
village dans le ci- devant Périgord , âgée de 6o ans, 
V.uVe du ci devant marquis de Peysac , demeurant 
àMarly, convaincue <f avoir entretenu des imelli- 

Encês avec les ennemis incéfteufs et extérieurs de 
république. — • Le même t^burtal a condamné à 
^ia même- peine , Henriette-Franç/rite-Michel • , veuve 
4c Jacques Àuger , ci-deyant marqufe de.Marboeuf, 
maréchal de carop , native de Nantes , demeurant 
à Champs, département de Seine et Marne, âgée de 
ff ans pet Jean Joseph Payen , natif d'Avignon t 
îttp de 4P ans , cultivateur , habitant avec la femme 
Marbctuf dans la maison de Champs , et à Paris , 
rue du Fauxbourg SK Honoré , et jouissant de toute 
la confiance de cette femme $ convaincus tous les 
deux d'être auteurs ou complices* d'une conspira- 
tion* contre la sûreté du peuple Français , rendante 
à favoriser la rentrée des ennemis sur le territoire 
Français, et à assurer le succès de leurs armes, 
en leur fournissant des vivres , et à priver les Fran- 
çais » notamment les habitans de la commune de 
>Champs , d'une grande quantité de grains nécessaires 
à leur existence , pour opérer la disette ,'er par ce 
-Moyen, exciter la guerre civile $ la première en 
dénaturant le produit d'un très-grand: nombre d'atf- 
pent déterre dans la commune de Champs, en fai- 
sant semer à cet effet , de la luzerne au Ireu de 
-blé, en suscitant des troubles dans sa commune, 
et en désirant l'arrivée des Prussiens et des Autri- 
«biens * pour lesquels elle conservent des provisions 
considérables dan* sa maison de Champs ; et le se- 
cond » en ordonnant et dirigeant les semences de 
Luzerne, tt en exerçant des vexations envers les 
patriotes de la mime commune.) — J. Lafemlhde, 
»a:if de Nérac , vivant de- son bien , et Louis D, 
A. Prédicaat 9 notake à Pan» , rue du Petit-Lion- 
Sjflftt-SauYtur , détenus comme accusés d'avoir cher? 



ché à suborner des. témoins cpjt. de voifUt dépose* 
dans cette affaire , ont paru comme témoins. 

Voici la commune : — La société populaire de 
la section des Lombards fait part au conseil , que 
le 1 1 pluviôse , elle a reçu dans son sein une dé- 
puration de la section du Temple , qui a Commu- 
niqué une pétition tendante à destituer le citoyen 
Talbot, son représentant au conseil de la commune./ 
Après avoir exposé les faits , et avoir déclaré que 
le citoyen Talbot avoir perdu sa confiance , et 
qu'elle a adhéré à cette pétition , elle déclare 
que le i $ pluviôse , elle * suspendu son adhésion 
à ce même arrêté , jusqu'à ce que ,1a société ait 
entendu le rapport de Ses représentai à la com- 
mune. Il s'élève k à ce sujet une longue discussfcry 
Plusieurs membres ne voient dans ces dénonciations 
perpétuelles contre les patriotes , qu'on plan sou- 
tenu de contre - révolution. Ils deniindént que le 
président et le secrétaire - greff.er de la ^eeïion dû 
Temple * qui ont signé i'arrèsé es qui a -été. jqol» 
porté dans toutes Us sections , soient tenus de se 
rendre dans le sein du conseil avec le registre de*, 
délibérations. D'autres demandent que la consigne 
s^it|donn»é à 1 instant xle ne pas sortir t( et quoi 
envoie chercher le président et le secrétaire , pou* 
qu'ils soienr entendus sur l'objet de la discussion p 
tt être statué à leur .égard ce que de droit. Lest 
tribunes , an moc- de consigne , se disposent à 
•orrir de la salle y un grand tumulte s'élève alors,. 
On demande* unanimement que U consigne spjt don- 
née : le président se couvre pouf ramener le calme*. 
Le maire, demande que cette consigne ne'sok fre- 
donné© légèrement', -et invite les membres quil'im- 
voquent , k expliquer leurs moùfs. La consigne 
est le vée^Darijou,. faisant fonction de l'agent oatio- - 
liai , demande le renvoi à la Mie* 4«s noms de* 
signataires de l'arrêté «outre Talbor. — Le prési- 
dent lit l'arrêté de la section Ju, TempJe aux 47 
autres sections et aux sociétés populaire* de Pariju 
En voici l'exrrai* : 

ce Les droits de la section du Temple ont été 
méconnus 5 ceux qui dévoient, respecter sa voix'', 
font tepoussée , et depuis trop: long-tems el!e se 
voit bravée p*r* un homme sans délicatesse, en 
s* obstinant courre son vœu , à être son représen- 
tant à la commune. Le 3 nivôse , tous les mem- 
bres de la société populaire déclarèrent , par appel 
nominal 9i que Talbot n'avoir jamais eu leur con- 
fiance. Le y nive*e , l'assemblée générale arrêta à 
Y unanimité , que Talbot avoir ptrdu sa confiance* 
Ces arrêtés furent portés au conseil général, qui 
en ordonna le renvoi à 1 administration de police^ - 
qui rît son rapport ^ et proposa le rejet de Talbor. 
Gtoyens , le croiriez-vous ? Talbot , dnns- uae 
enceinte consacrée au patriotisme le plus briilanr # 
Talbor y a trouvé des défenseurs , des apologistes, 
et la majorité *$£ s membres qui ccmposoiear alors 
le conseil , s*q fasroug» de passer à l'ordre du 
jour. — «Suivent les reproches faits à Talbor. — 
Maintenant nous appelions, votre attention , sur te 
principal moyeu de défense qu'ont employé les apo- . 
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\*&iUs de Tallo* : Dans\le cours de la discussien, 
un rnembie'du r conseil général se permet de dire 
qu'il n'y aToii de vrais? patriotes qu^ ceux de 8$*» 
ce que ceux du i© août et du; J^mai Soient 
des patriotes de nouvelle couvée, que les. premiers 
sauroient bien rép rimer. Ce qui doit vous, surpren- 
dre > c'est que le conseil général ait entendu cette 
opinion > sans ftmptouver. La commune a-c-elle 
donc oublié que ces arrogaos* patriotes de 8* ne 
.sont en place que par la trop grande indulgence 
de ceux qu'on ose qualifier de patriotes de nouvelle- 
couvée. Si les auteur^ de la sainte; insurrection <iu 
$j mai., qui a purgé la convention des tr«acres 
qui la déshonoraient. , ec qui a sauvé la, chose 
publique-, en secondant les braves montagnards 
qui nous ont donné Une constitution démocratique. 
S. ces hardis républicains n'avoient pas réhabilité 
le conseil général dans ses fonctions, après les lui 
avoir ôrés , serions nous réduits à des désirs de jus- 
tice, et strions* nous, insultés d'une manière aussi in- I 
décente ?,i— Ces a^ronts ,. frères et amis , vous 
sont communs, *t sans doute Taibot n'es}: pas k 
seul représentant qui; ne mérite pas la confiance 
des sections , si le conseil général qui soumet, à 
votre censure^, le* candidats noihmés par chaque 
Section , dût .suivi la même mesure. pour le rejet 
de Taibot , le procède auroit été leg^l » e^t vous 
auriez, prononcé sur la vjlidiré des dénonciations 
articulées contre ce membre» Il est donc constant 
que le conseil général , en se permettant de passer 
à /ordre du jour , même motivé sur Je 'rejet in 
Talboc ,^ sans ,en prévenir les sections , a cpmmis 
un acte arbitraire 1 bien d'gne dts, principes qui l# 
guidpi.nc en, fy , lorsque la Fayette ac Baijly , ces 
^triotes de 85 , régnoient dans isatis et dispo- 
soîent à leur gié de l'état er de la vie dç$ ci- 
joyens. Nous vous invitons , frères et aqys à pren- 
dre en considération. f cet arr tj r et si vous y 
adhère^., comme nous nous plaisons à ie croire ? ( 
à, nous , faire parvenir cette adhésio/i dans le plus 
£ref dslairpossii)!^,*^ ûtfafa ÇttA&tEs , président 
de l'assemblée •géi\é&jJc,i;Kx.£RV4L i% 'secrétaire. 
, Quinaud , président de la société , populaire , . 
Coiatrau, secrétaire, plusieurs membres observent 
que des malveillans cherchent à seiner la division, 
et à avilir les aurorirés crmsrituées. Le présidenc 
analyse cette pétition , et démontre les principes de 
contre révolution qu'elfe renferrrif.^li demande, et 
le conseil, arrête , que la péciton" sera envoyée à la 
police , qui en fttd lem «in un rapport : 'arrête en 
en outre, qu'il sera fût mention au procès- verbal, 
de l'îndignat.'on avec ^quelle les différentes sections 
ont reçu l'arrêté ou pétition de la secrion du Tem- 
ple. Le conseil invite ceux de ses membres qui au- 
xoieuY assisté dans leurs seciions , lors de la dépu-' 
tarifa de la section du Temple, à se rendre à la 
police , pour y rendre* compte des faits donc ils ont 
jeté témoins. * 

Extrait ,de tordre général du 17. Il partira sous, 
deux jours un couvai pour les armées de la repu- Jl 
tueju*» ~*i La section de^GotUanme^Tell. a arrêté 



que ses patrouilles de nuit auroient deux lanter- 
nes sourdes , afin de ' vérifier sur - le - champ 
les cartes de citoyens > j'invite Jes autres . section* 
à imiter cet exemple très-Bôu pour découvrir* leV 
fripons., Plus nous serons sévères dans nos princi- 
pes et notre surveillance , rrifeux s'en trouvera la 
société j, Je républicain- jaloux de sa probité, fier de 
sa patrie, est l'esclave de tous les brins règlemens; 
et l'ennemi de tous les coauins.v J'ai prié les admi- 
nistrateurs des travaux publics de faire mettre à 
tous les ( postes des réverbères pour -là nuit ,~ ec 
sur-tout à la Garré et % Çâssy , pour éclairer la ri- 
vière et. examiner si 'les comestibles ne sortent pas» 
Mes amisj il s'est passé hier une rixe très- désa- 
gréable au port auvuf , quai de la Tournelfe, e U 
trop grande affluence a causé la perte d"un bateacr 
de vin. Je- vous avois dit que Thonnête homme'n'a- 
voit pas besoin d'armes pour assurer sa conduite $ 
mais la révolte d'hier, occasionnée sans-dotke par 
quelques ennemis de l'ordre socidl , m'oblige à 
prnedre «fés césures rigoureuses contre h* pertur- 
bateurs. En cqriséquértee , là force armée est sur 
pied * 'et jVt donné l'ordre d'arrêter tous ceux " qui 
mécqnnoitron* les ^glehiens de la commune. 
_Le bulletin de la police porte le nombre des pri- 
sonniers à 5:418. ' ' 

n -POUTIQUI EXTÎRinXI. 

< Suite de la séance du parlement <? Angleterre. 

Après lé discours du roi , dont nous avons rend* 
compte, le' lord'Staire fît la motion d'une adresse 
au rbi. La 'France, dit il ; après avoir parcouru, 
îa Flandre autrichienne , mencçajt d'envahir la Hol- 
lande , et s 'étoit emparée de qtrelques phees frot*- 
cières. Eile étoit en possession du Palurinat , de* 
la Savoie et de Nice. Ses flottes tnoinphoient.dans 
h Méditerranée , er imposoient des loix aux érats 
qui la bordent. Enfin le iuccès de ses arrrçes éton- 
nok l'Europe , et tfembloit ne pas lui laisser le* 
temps de s'y opposer. Forcée bientôt d'abàpdonner 
ses projets sur la. Hollande , elle fur chassie de* 
Pays-Bas, et perdit plusieurs de ses forteresses. Et* 
Allemagne, Mayence esr repris , et malgré les der- 
niers échecs , au moyen des renfarcs survenus 
on jetu espérer de conserver dans fort .Louis uner 
clef pour, rentrer en France. Depuistla naissance de 
la marine en Europe , jam. is puissance n'a fait une 
perte semblable à celle que l'ennemi vient de souf- * 
frir à Toulon. Dans le grand Océan il a perdu 
Terre Neuve , Fis le importante de Tabago , et ît 
ne lui reste pas une factorerie dans le? mers orien a*- 
les. — Après avoir jerté les yeux sur l'intérieur 
de la France , sur Lyon , Marseille , fca Vendée ; 
après avoir comparé l'anéantissement de son corn» 
merce avec la splendeur de celui de l'Angleterre^ 5 
après avoir monté que rien ne devait faire déses~ 
pérer du succès , et prouvé qu'il étoit impossible 
de songer à faire la paix avec des gens- qui n e 
pouvoiènt assurer sa solidité , il couclut , ,çn pro- 
posant au coi une adresse, de xecopuoùjance et 
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d'assentiment à tout le contenu du discours à* sa 
majesté, — ^oro 1 Gudford r pour obtenir un amen- 
dement à la motion, fait un tableau bien différent 
<le la situation de l'Angleterre. Il s'étend avec une 
éloquence nerveuse sur les maux inséparables «le la 
guerre. Il dit qu'elle n'a point d'objet défini. Il de- 
mande combien dureront les hostilités 5 si c'est une 
guerre à mort. Il ajoute qu'elle sert les vues des 
français , qui ne cherchent qu'a irriter les peuples 
contre leur gouvernement. Selon lui, les nuances 
de l'empereur sont épuisées , et celles du Toi de 
Prusse prêtés a l k étre. Enfin, après avoir discuté 
umplemeut tous les moyens produits de part et d'au- 
tre dans (a dernière session;, il termine en deman- 
dant pat forme d'amenderasnt : Que sa majesté soit 
instamment suppliée d*écouttt toute proposition de 
paix qui pourra s'accorder avec l'honneur et la dignité 
de la uatio'n, sans que la forme du gouvernement 
intérieur de France puisse jamais y mettre obstacle. 
•U- {_e griocïpe' de la guerre a été iojuue et les 
suiW en seront désastreuses , disent plusieurs mem- 
bres. Le seul moyen de sauver ce pays , c'est dt 
faire sur-le-champ la paix , et pour y parvenir, 
il seça proposé une adresse au roi pour l'enga- 
ger à reconnoître la république française. *— 
La popularité de la guerre n'est qu'une s*uite de 
l'illusion dans làqtells on a jtté la nation. — *En 
supposant les revtnus dans un bon état ; tout ce 
qu'on peut en conclure , c'est que t>ar. la paix , 
cet état ne pourra qu'améliorer. — Qest une af- 
fectation de demander avec qui on peut traiter) 
le duc de Brunsvick , le général Wurmse'r , lord 
Hood b le prince de Cobourg , et même le duc 
d'Yock , pourroient donner là réponse s'ils étoient 
interrogés. — L'année dernière , on ne vouloit la 
guerre que pour la défense des alliés , aujourd'hui 
on veut le rétablissement* de la monarchie en France, 
Est-ce une guerre défensive que ceile ou l'on réu- 
nit tant de forces contre l'ennemi ? N'estai! pas 
évident que ce sont, comme cfans la guerre d'Amé- 
rique > les principes républicains que l'on combat. 

C ON VENT ION NATIONALE. 

Présidence de Dubarran. 
Suite de la séance du 17 pluviôse. 

Organe du comité de salut public , Robespierre 
/expose dans un long discours , les principes qui 
doivent être les basts de notre politique intérieure, 
jusqu'ici , a-t-il dit , l'enthousiasme de la liberté 
a été notre seul guide , il faut fixet aujourd'hui le 
but que nous devons atteindre , le lieu où nous 
.devons nous arrêter, les obstacles qui nous empê- 
chent d'y arriver. Nous voulons uri\>rdre de choses 
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ou les passions basses soient .enchaînées , «ou les 
passions grandes animent tons les cœurs , ou le* 
ciroyen soit soumis au magistrat > le magistrat au* 
peuplé, le peuple à fa justice 5 oit la pririe assu/fe- 
Je bien être de chaque citoyen ;' ou chacun jouis«e> 
de la prospérité nationale. rTOus : Vtfufoft*s substituer 
fa morale à l'égoïsme , les pimcijjts "aux usages , »'a» 
fierté à l'insolence , l'amour de là'gtohrt a i-amouD 
de f argent , îes bonnes gens à la borftfe ^moagnïe ,< 
le ménte'à l'intrigue, la vérité ^l'éctot ; Je* char*^ 
mes du vrai bonheur à l'ennui it là vulupté $ an» 
peuple grand , heureux , à un peap e amiable » 
frivole et misérable s tomes les vertu* qu'entante 
la liberté , à tous, les vices qui naissent du despo- 
tisme: Nous voulons remplir les vœux de la nature 
et absoudre la providence du long règne des crimes 
de la tyrannie. Mais podr* arriver au- germe heu- 
reux des loix , il faut terminer 1 la guerre du des* 
potisme coutre la libeité , combiner les principes 
généraux de la morale et de la démoccarie , ave* 
hr vigaeur du eouvernemën*■ 'révolutionnaire , 
mêler , la vertu a 'la terreur ; <ar la' terreur 
ta révolurion , n'est qde l'application inflexible 
des règles de la veitu dans la sévère punition ded 
méchfans. Notre gouvememénr, dtta-t-on, restera* 
We au despotisme , oui, comme le glaive qui balle 
enrre les mains du héros de* la liberté , ressembla 
•u poignard' dont la main du satellite de la tyran- 
nie est armée. ... La démocratie , ajoute Robts» 
pitrre , périr par deux excès 3 ou par Cnristocrarie 
de aux qui gouvernent , ou par le nîépri* du peu- 
ple pour les autorités qu'il a créées , et nos enne- 
mir veulerit nous écraser conne l'un de ces écuetltf. 
Jet l'orateur fait un long tableau de' toute* les faus* 
ses mesures , de tous les crimes dont nos ennemis 
ont cherché à rendre Te peuple l'instrument et U 
victime. Le discour^de Robespierre a été souvent in- 
terrompu par des arplaudissemens unanimes; et sur 
la proposinon de Couthon , l'assemblée en a os* 
donné l'impression , la traduction en toutes le* Jûi£ 
gués, l'envoi aux département et aux arcriéeis èe là 
distribution à chacun de ses membres , au h^rAbce <k 
six exemplaires. * ' ' 

Notice de la Starice du 1 8 pluviôse. 

Reprise des isles d'Hières dans la Méditerra- 
née. — Mort du fameux cbef des brigands . 
Chouan : — Prise de plusieurs brigands. — - Dé- 
cret sur le paiement des renre^ viagères a des pen- 
sions d'après le nouveau calendrier.— . Décrrt qui 
défend de tuer des veaux te dts .agneaux au-des- 
sous de "deux ans. — Décret sur la vente dts 
bestiaux. — Pétition tendante à fjie supprimer 
l'inégalité de solde entre les officiers et les sol» 
c*ats. -*- Rapport dt Choudîeux. 



Ce Journal paroîr tous les matins. Le prix de l'abonnement est de 4 livres pour uu mois, de iiMivres 
pour trois , de n livres pour six , et de 44 livres pour l'année entière. Il faut affranchir , en -s'aère s sanc au 
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6t. Severin, n°. 117; et chez l'Allemand, libraire sur le Pont-Neuf , n°. iy 5 et cbexcQtts les horaires et 
directeurs des postes de la république, 
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JOURNAL HISTORIQUE ET POLITIQUE: 



Au ttms et à la vérité. 



* AVIS. 

Nous prévenons les Citoyens libraires qui vou- 
dront ^'abonner au journal Historique et politique , 
de ne plus adresser leurs lettres au citoyen Guyart , 
oui n'est plus au bureau dudic Jdnrnal > mais aux 
wttoyens Salles et André , rédacteurs , rue St. Se* 



venn ,r. 1 17 , a 



Paris. 



Situation deParis. 

L'opinion publique se déclare aujourd'hui d'une 
manière plus particulière contre hs célibataires. Par- 
tout on entend faire le procès de ces coupables de 
crimes de lèze-niture et de lèze-humanité. liront 
trop long-tems été nuls pour ia patrie , il faut qu'ils 
Ja servent de toutes leurs facultés et qu'ils cessent , 
pour leurs menus-plaisirs , d outrager les mœurs, 
et de porter le déshonneur dans les Tamtlles, Dans 
une république , les loix, doivent également attacher 
tous les individus à la chose commune , autrement 
eUes manqueraient leur but. Déjà les prêtres se sont 
rendus au vœu de la uacure et de la raison , c'esr 
à la loi à y ramener les libertins et let égoïstes 5 
et c'est ce que la loi fera. L'ordre étab/i dans l'exer- 
dee de .l'autorité , doit êire respecté inviolablementj 
c'est la sûreté publique. Si quelques acçidens par- 
ticuliers sont la suite inévitable des institutions créées, 
pour le bien général , il faut considérer combien il 
«croit dangereux de troubler par des mouvement 
irréguliexs , la légitime hiérarchie des pouvoirs. Le 
fait suivant qui vient d'arriver , est une preuve de 
cette grande vérité : le domicile d'un citoyen a été 
violé ces jours derniers par tles voleurs 5 un de ces 
scélérats se voyant arrêté , a dénoncé ses autres com- 
plices , mais la garde appellée pour les poursuivre f 
artendoit la réquisition légale du juge de paix , et 
les scélérats ont échappé à toutes les recherches 
ultérieures; plutôt , on Us auroit fous pris , s'est 
écrié un factionnaire ; zèle indiscret, lui a-ton ré- 
pondu avec raison : sans ces formalités , que de- 
viendroitla hbe:té , la propriété ? sa rw elles le crim* 
pourrait usurier les /oocùoas honorables des sen 
junelies vigilantes et fidelles qui assurent le repos , 
\cs biens et ia vie de leurs frères 5 celui qui s'ac- 
quite de ce devoir , seroic lui-même exposé à trouver 
$es foyers dévastés en rentrant chez lui 5 tout le 
monde a senti la justice de ces réflexions et a béni 
& sages loix «jui npus gouvernent. -r* On pa^le, 



toujours de cette seconde réquisition cjue Ton croît 
nécessaire si la guerre continue. Eh bien ! a dit à 
ce sujet un Sans* culotte à cheveux blancs , tous les 
*âges ne sont-ils pas, consacrés à la conquête de la 
liberté. La vieillesse elle-même marchera s'il le faut. 
Telle est la hauteur à laquelle ~est parvenu l'esprit 
public. Un 'peuple qui cède à des mouvemens si 
héroïques , ne neut plus reculer vers l'esclavage ; il 
n'appartient qu'a l'amour de la liberté d'inspirer cet 
nobles passions 5 elles sont invincibles s le feu ne 
se communique pas plus rapidement, il ne dévore 
pas avec plus d'activité les obstacles. Quelle que soit 
la disette de la viande , elle augmente de, plus en 
plus. Il est plus difficile que Jamais d'obtenir un 
pot-au feu. Approchez, riches égoïstes, et venez ' 
prendre une leçon de vertu : une citoyenne avoic 
enfin obtenu la viande qui lui étoit nécessaire pour 
sa provision du jour. Elle s'en retournoit dans ses 
foyers , lorsqu'elle apprend en route qu'une femme 
en couche en a plus besoin qu'elle , et que tous 
les efforts qu'on a fait pour lui en procurer ont 
été inutiles. Au même instant, elle court lui offrir 
c**qui lui a coûté tant, de rems et de peices, 
heureuse d'une privation qui va soulager une de 
ses semblables, xjui par sa position en a- plus be- 
soin qu'elle. Voilà la situation morale de Paris qti 
respire toujours un air plus calme ,' grâces aux soins 
. paternels "8es autorités qui veillent jour et nuit au 
salut de la chose publique. Ce n'est pas que les 
ambitieux et les intrigans ne. fassent jouer de tems 
à autre tous les ressorts de leurs petites passionf 
particulières. Mais ces petits mouvemens n'altèrent * 
pas la tranquillité publique. On peut les comparer 
a ceux de la mer, dont le fonds est toujours calme, 
lorsque de p<tits vents agitent sa surface. 

Le tribunal criminel révolutionnaire a acquitté,' 
mais il a condamné à la détention jusqu'à là paix , 
comme suspect , Louis Quelen , âgé de 5 1 ans , 
qktif du Haut Corlay, près Quentin, ex-prètre , ci» 
devant desservant l'nôpital général delà salpérrière» 
demeurant à Pins ,. rue de l'Oursine , accusé d'à* 
voir pratiqué des manœuvres pour troubler la sec- 
tion du Finistère , et d'avoir insulté des officiers 
municipaux dans leurs fonctions. — Le même tri- 
bunal a condamné à la peine de mort, Elisabeth 
Pauline de Gand , âgée de f6 ans, femme séparée 
de corps et de biens du ci-devant comte de Lau- 
ragais , son mari , ci-devant colonel d'un régiment 
«l'infanterie M née et demeurant à Paris, rue de Lille 
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et depuis à Arras ; •— Pierre-Louis Pierre , âgé de f 
*8 mis , natif d'Anvilliers , département de la Meuse, 
homme d'affaire de ladite Lauragais , demeurant à 
Paris , rue du Cherche-midi , et Philippe-Joseph 
Petit , âgé de 43 ans , natif de Chapelle-Anvers , 
ci-devant curé constitutionnel de Ménil , y demeu- 
rant , département du Nord , tous les trois con- 
vaincus de correspondances et intelligences avec les 
ennemis intérieurs et extérieurs de la république. 
L j ur exécution a eu lieu sur la place de la ré- 
volution. 

Nous terminerons ce tableau par l'extrait des 
registres du comité de salut public de h conven- 
tion nationales — «Le fomité de salut public , con- 
sidérant que la fabrication révolutionnaire du sal- 
F)tre » de la poudre et des canons , dans toute 
étendue de la république , exige un grand nom- 
bre d'agens éclaires- , pour êcre portée prompeetnent 
à toute l'activité nécessaire , arrête ce qui suit : 
— »► Art. I. Tous le s districts de la république en-* 
verront à Paris deux citoyens robustes , intelligcns 
<t accoutumés au travail , pris dans les canonniers , 
ou parmi les citoyens qui ont fait le service le 
plus actif dans la garde nationale. Paris en fournira 
«Jeux par section* "— - II. Ces citoyens seront âgés 
de xc à 30 ans ; un au moins devra savoir lire 
et écrire. Le choix en sera fait par les administra- 
teurs de district , sur la piésentution des sociétés 
p9f o ait es t dans l'in ter voie de cinq jours au plus 
actes la réception du présent arrêté. — III. Les 
ndn:i "istrateurs de district leur ^feront un état de 
mute comme aux .canonniers de l'armée. — IV.. 
Ces citoyens se rendront à Paris immédiatement 
après leur norr.iaat.011.. -Peux jouis a^rès leur no- 
injnatton au plus tard , l'agenc national du district 
sejrà tenu d'en donner connoissance , ainsi que de 
leur départ , au comité de salut public. — V. La 
municipalité de Paris fera .préparer les emplacemens 
convenables pour K>ger ces citoyens. Elle nom- 
< rnera un commissaire pour les recevoir , les inspec- 
ter j et leur faire fournir tous les objets qui leur 
seront nécessaires. — VI. Ces citoyens seront sans 
fusils dans leur voyage et pendant leur séjour à 
fiatis. Il feur sera, alloué 3 livres par jour , tant 
«lu 'ils seront dans cette commune : ils ne pourront 
cependant y rester que trois décades. — VII. Neuf 
instructeurs , nommés par le comité de salut pu- 
blic , serout chargés de leur faire les cours néces- 
saires sur l'art de rafHner le saîpéV.re , cre fabri- 
quer la poudre , de mouler, fondre et forer, les 
canons. — VIII. Les premiers cours commence* 
rjpnt. » le if pluviôse présent mois, Les citoyens 
teront exercés aux manipulations parriculières des 
y ts. qu'on y démontrera. — IX. Après les cours , , 
<m donnera , à. chaque citoyen qui (es aura suivis , 
des, exemplaires d'irtsttuctïons simplçs sur l'art de 
Caire le salpêtre , et la poudre , et sur celui de 
fondre les canons. Ces instructions seront accom- 
pagnées des planches nécessaires pour bien com- 
prendre, les procédés de ces arts , et pour pouvoir j 
guide* tous* les artistes dans la fabrication c)es nu* 



chines et ustensiles que ces arts exigent. — X.Le> 
élèves , après avoir reçu ces instructions par les 
leçons et l'expérience , seront employés à raison 
de l'intelligence qu'ils auront montrée , et des con-» 
noissances qu'ils auront acquises. — XI. Les dé- 
penses nécessitées pour l'exécution du présent ar- 
rêté , seront prises rur les fonds mis à la disposi- 
tion de la commission des armes et poudies de la 
république. —A Paris, le 14 pluviôse, l'an deu- 
xième de la république française une et indivisible. 
— Signés au registre , Robespierre , Carnot , A. 
Couthon , R. Lindet , C. A, Prieur , Barrer e , 
Billaud-Varennes , Jambon St.-çAndré et Colîoi* 
d'Hcrbois. S*..,-. 



Politique intérieure. 

Sans-nom , ( Marseille ) 9 pluviôse. Je vous avoisk 
bien dit que âes évènemens intéressans nous étoient 
annoncés par les préparatifs que l'on faisoit à l'épo- 
que de ma dernière. Il y a eu un nouveau désar- 
mement général ensuite d'une proclamation des re- 
présentans Ricord^, S-ilicety , Barras et Fréron. Le 
lendemain , toujours d'après les ordres dts mêmes 
représentai , le tribunal criminel fut cassé -, Maillet, . 
président, et Giraud , accusateur public, sonctra- 
duits^au t.ibunal révolutionnaire de Paris, comme 
prévenus de jugemens arï itr ires et de sentimens fé- 
déralistes. Le tribunal cassé fut remplacé par une 
commission dont le président s'appelle Brutus. Cf. 
nom seul a porté l'épouvante dans l'ame de tous 
les coupables , et la première exécution qui a eu 
lieu , après 1 installation de cette commission , aug- 
menta leur teneur. Quatorze individus y ont pért; - 
on y remarquait sur * tout les deux p'u* riches nèf- 
gocians de cette ville, Samatan et Payan , père, 
et fils. 

Autre proclamation. Les repaires dès sections doi- 
vent être démobs j la ville perd son nom. Ordre à 
tous les habitans d'être rentrés chez eux à d x heu- 1 
resdusoir* La nuit, visites domiciliaires, pour voir. 
, s'il n'y avott pc int d'armes cachées , ou si quelque 
jeune homme de la première réquisition avçm re- 
" fasé de se rendre à Ah", conformément aux ordrts-de 
ï Lapoyjc, commandant de la place. Ces visites se? 
continuent pendant trois nuits. Nouvelles proelama- 
; tioa dts re;résentans , dans laquelle ils retraetnt la 
conduite du club dé Marseille 5 ils J'accustnt d'être 
ï! la cause primordiale de la rébellion du Miij, se 
'plaignent de la mu? icipalité qui avoir voulu s'oppo* 
ser aux ordres des représenrans. Beaucoup de mem« ' 
: bres de la municipalité sont en état d'arrestation. 
„ Les anglais , qui depuis leur fuite de Toulon avoiene 
-^ resté devant Ut isles d'Hières , ont enfn aban- 
donné cette station. On prétend que ce qui les 4 
retenus si long-temps, c'est que le grès-temps avoir 
: ensablé la plupart de leurs vaisreaux. Après bien det 
travaux , ils sonr parvenus à en dégager quelques*' 
uns, ils ont mis le feu au reste. On dit qu'ils ont 
débarqué les Toulonnais fugitifs , et que ces deig 
nier* ont été fusillés par les nôtres. 
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On va Lire de nouvelles visites, domiciliaires pour ft 
prendre note de l'âge et' dii -nombre des habitaos , 
des cartes seront ensuite distribuées pour la répar- 
tition du pain. 

Par le second jugement de la commission , trerxe 
individus ont été condamnés à mort. L'un d'eux, après 
avoir entendu sa sentence , tira on poignard caché 
dans sa manche , et s'élança sur le président Brutus* 
en décriant vengeance. CtHii-ci , Suns perdre la tête 
lui présenta fièrement ses pistolets : c« mouvement 1 
modéra. Verdeur du condamné. Ici les juges dnt 
chacun deux pistolets à la ceinture et tin sabre att 
côté ; le pr 'siéent tient les siens sur la table. Ce 
même condamné voulut se rendre a pied au Heu 
du supplice r il suwoit tranquillement les deux 
tombereaux Oui portoient ses, douze compagnons 
d'infortune. Tout-r-coup il Réchappe , base les 
Jitns qui attachoient ses bas derrière le dos , par- 
vi'n't au port , s'élance à la mer tt nage. On le 
rattrape bientôt , il est supplicié le dernier. Comme 
il ùhoxt bien fioid ; i{ prioit l'exécuteur de le lais- 
ser changer de chemise. 

Brest, i+pUvlûst. Un courier exrraordinaire 
a apporré ici , le dix pluviôse , ai cttoyeu Théve- 
aard père , commandant d'armés , un ordre du coo- 
seil exécutif de remettre «on commandement au con- 
tre-amiraL Keryon , et d'aller .prendre celui du port 
de la Montagne. 

Aujourd'hui , on a conduit dans h maison d*ar- 
i et le .nommé Giraulr , ex-député du département 
d*Èure et Loire , l'un des plus minces officiers de 
sa majesté le roi Buxor. Il ne tardera pas à être 
jugé. On le. croit destiné à i'ouvefture des séances 
fia tribunal révolutionnaire, qui esc enfin organisé» 

U ■ ■ ■■ ,. ■ ■ . ' ., 

Politique bxtîrieube. 

Suite de la séance du parlement d'Angleterre. 

I>'amres membres , en appuyant la motion pour 
l'adresse au roi et pour la continuation de la guerre , 
ent dit : Qutlle pais peut-on fwiie avec les enne- 
mis de toutes loix , de tou; ordre , de toute re- 
ligion ; avec des hommes qui but déclaré une 
gueire ptrpétutlie aux rois et à la royauté» et qui 
qualifient de tyran notre légitime souverain ? Dès 
l'année dernièie , on la voulcit cetre paix , et ceux 
avec lesquels gn vouloir que nous la traitions ne 
sont déjà plus A qui. s'adresseroit-on aujourd'hui ? 
les comités, la convention elle même, n'en a pas 
le pouvoir. Elle a prononcé peine de mort contre 
quiconque en feroit la proposition. D'ailleurs elle 
u décrété qu'elle ne ftroic jamais la paix avec une 
puissance qui auroit un pouce de terreio dans son 
territoire. Il faucrok donc > par forme de prélimi- 
naire, restituer d'abord ce qu'on leur a pris. Aban- 
donnera-t-oa les alliés 2 Yiolera-t-on les trakée ? 
rompra -t on les engagemens les plus soiemnels ? 
faudra-t-il enfin manquer au caractère national et 
à l'honneur , pour tenir une conduite infructueuse 
tt > désjionorawç h*— Après quelques discussions 



sur le* jugémens rendâs par les tribunaux ^Ecosse 
contre certains pankuliers , on demande de tout 
côté que la question scit mise aux voix. — Pour 

l'adresse 99. — «■ Pour l'amendement. . « . n. 

— Majorité. . . 8 c.— Airfsi il faut nous attendre à 
une guerre à mort j nous la soutiendrons , et nous, 
la fe-ons avec succès. Le gouvernement d'Angle- 
terre périssoit , si celui de la, France n'avoit t>éri 
le premier. Maintenant que la république est éta- 
blie , l'Angleterre entrevoit sa ruine prochaine dans 
nos- succès , dans notre industrie, dans la richesse 
de notre sol , et dans une supériorité de commerce 
qui anéantira les ressources . de la Carrhage mo- 
derne. Aussi peut-on compter qu'elle remuera tour 
pour prévenir sa ruine , et accélérer celle de notre* 
république. 

Dans la séance du il janvier, à la chambre des 
communes t le lord ClirFden observe qu'on ne peut 
entretenir aucune .espérance de paix avec la France ,. 
puisqu'elle est résolue de ne garder lu; une mesure 
avec 1* Angleterre ; qu'on ne pourroit obtenir aucun 
calme momentané, d'une république ambitieuse ec 
entreprenante 5 que l'intérêt de l'Angleterre étoic 
lié à ceux de ses alliés eu Europe r qui fîniroient 
pat devenir la proie de cette république , s'ils* 
étaient abandonnés* Cette opinion est. vivement corn- 
battue par plusieu: s membres» Cette France qu'on 
se peint si misérable , dit M. Courtenay r . fak de- 
grands eftbrrs. C'est sans doute pour* rendre l'an* 
glai* capable d'en faire de pareils , que le minis- 
tre a formé le, plan de rendre le peuple de ce payt 
malheureux. Il ne voit aucune difficulté pour Jaj 
paix. Pourquoi refuseroit-on de- traiter avec ceux 
qui par-tout se sont montrés supérieurs } La con* 
ttnoation de la guerre n'est qu'un moyen caché- 
de maintenir le pouvoir arbitraire , et Ji supersti- 
tion , qui avilit l'esprit humain. Il censure amère- 
ment la condut;e de la Prusse et de la Russie en 
Pologne , il dit que l Angleterre paye des subsides» 
à l'Europe , pour . combattre ses propres batailles* 
— Sbéridan a versé le ridicule le plus piquant sur • 
le parti rainisté iel II part de IV.ssertion que le* 
gouvernement français est si détestable , qu'il 
croulera de lui-aneme. Pourquoi donc nous effor- 
cer, avec une . arrogance au-dessus des mortels,, 
;. de saisir le toneerre , et d'être les instrumens de 
. la. vengeance divine sur les coupables , qui régis- 
sent la France î pourquoi cette féderation contre 
nature } prévoyez-en lissue dans le d^j»ré extraor- 
dinaire de résolution pour lui résiste. A peine sor» 
! ci* de l'esclavage , les français au'on nous peint 
f comme dts anthropophages , ont déjà toute l'éner*- 
gie et toute la consistance d'un peuple libre». 

Sheridatvsoutient que c'est le ministre de la Gran- 
de-Bretagne qui a provoqué les hotril;tés ; que la 
France n'avoir que des dispositions pacifiques , mair 
, qu'on a voulu combattre ses principes et ses opi- 
nions, et qti*on avoit pour objet d'exterminer tout*, 
•ceux qui soutenbient une doctrine différente . . . . ,. 
Malgré le maeque qui couvre le ministre , on veut 
donner un gouyerneuaent à la France. Oa dix à c* 
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malheureux peuple;: vous né connaissez pas quel 
est le gouvernement le plus propre à assurer votre 
paix er votre prospérité : nous seuls Je saxons j 
soumettez-vous à notre "système : rétablissez la mo».» 
narchie : imitez notre^ corruption : si vous yous 
refusez à cette occasion glorieuse , dfttablir un 
gouvernement stable , fondé sur des principes de 
reconnoissance , .nous vous renierons $ nous invo- 
querons sur vous la colère du ciel , et nous vous 
écraserons du tonnerre de notre indignation. — 
Ainsi donc nous ne continuons Ja guerre que pour 
donner un gouvernement l à la France ; l'expérience 
démontre qu'un tel plan est impraticable. Il est 
étonnant qu'un homme puisse sanctionner un mo r 
anent une absurdité qui entraînera notre déshonneur. 

La suite dtmuin* 



CONVENTION NATIONALE. 

Présidence de Dubarran. 

Suite, de la séance du 18 p/uviQse. 

Le capitaine d'artillerie , commandant provisoi- 
rement le fort de Biégançon, écrit en date du j 
pluviôse, qne les vaisseaux, frégates, et- les- i>&- 
timtns de tiansports anglais ont fuis la terre de ja 
liberté. Ils ont raie à la voile vers les $ heures de 
l'après-midi , êc ont abandonné les isles d'Hières pour 
aller sans doute se remiser à Livourné od la perse 
Jes accompagne. Ces scélérats , ajoute' le capitaine , 
ont , avant «le partir , fait tout le mal possible au 
fort des isles Porte-Cros et Porgnerelle. Ils ont ab- 
battù les croix des signaux de ces deux isles. Ce- 
pendant le fort est conservé à la république par la 
bravoure du commandant. Mention honorable et in- , 
sertion au bulletin. Charlier demande que la con- 
vention défende expresssément de fuer des vaux 
et des agneaux au-dessous de deux ans. Cette pro- 
position est adoptée. Les fournisseurs de vivres , 
subsistances et denrées de première nécessité pour 
les armées , ont demandé des indemnités , sous le 
prétexte qu'il n'y a point de proportion entre le 
maximum et le prix du premier achat. Lecointre 
propose de rejetter cette réclamation. De Lacroix' 
observe que la rareté de la viande provient de la 
concurrence dans les marchés et que les bouchers 
ne peuvent débiter au maximum la viande que k$ 
marchands de, boeufs sont autorisas, par un dicrer, 
à- vendre à un prix défendu. Il demande le rapport 
de ce décret contradictoire , et propose de charger 
les comités de présenter sous trois jours , un projet 
tendant à taxer la viande sur pied. La motion * de 
Lacroix est décrétée. Des citoyens- de Roanne et de 
Ville - Franche , viennent se plaindre de ce que La- 



palu, délégué par Jagotte , représentante peupfe,* 
exerce ( des vexations conrie les patriotes de leur 
district. Reverchon atteste le patriotisme .des cito- 
yens de cet ce députation. Il est étonné de ce que 
>*. Jagotte n'a pas , obéi aux instructions du comité de 
salut public, et sur-tout de ce que Lspalu n'est 
pas arrêté d'après (es pièces trouvées au comité ré- 
volutionnaire. \\ denunde , et la convention décrète % 
squç le confite de salur public fera s:m rapport à 
xe sujet. Le général de division à Vitré, écrit du 
14 pluviôse i- nous venons de découvrir un repaire 
de $1 brigands. Un de leur chef a été tué en se 
sauvant. Il se nomme François Chouan. C'étoit dé 
!lui que cette infâme horde tirojt son nom. Les au* 
très brigands sont livrés à la commission militaire* 
* 
Choudieu en vertu d'un décret rendu fa veille , 

• pàroît à la tribune ; après avoir indiqué les Causes 
| et les progrès de la guerre de la Vendée , il réfjte 
îles assertions que Philipeaux a publiées dans ses; 

divers écrits : il pense que cette affaire tient à une 
conspiration dont Philipeaux s'est cru le chef, mai* 
dont il n'est que l'instrument 5 il veut se fortiSer 
de ceux "que le mécontentement peut aigrir « qui 

• s'est déjà manifesté par des demandes 'de renou* 
. vellcment du comité de salut public , par des dé- 

Carnations contre les minières ; déclamations coin, 
cidentes avec l'apparition de Wescenmn à la barre 
de la convention.* Choudieu justifie Ronsin et Rcs* 
signol des accusation* portées contre, eux par Phi- 
lipeiux : enfin Choudieu ne laisse aucune assertion 
de Philipeaux sans réponse , et après avoir fait quel- 
ques réflexions sur le danger de laisser porter at« 
teinte au gouvernement révolutionnaire, il demande* 
sinon le décret d'accusation contre Phelipeaux r 
comme contre révolutionnaire , au moins une loge 
aux petites-maisons pour ce membre. Le mémoire 
de Choudieu sera imprimé. Philipeaux a voulu- y 
répondre , mais la convention lui a refusé la parole 
et a renvoyé Je tout au comité de salut public. — » 
Cambon au nom du comité des fîuances , a fuif 
décréter que tout individu ayant sur l'état des rentes 
viagères , sera payé par trimestre , à compter du 
premier germinal. 

Notice delà Séance du 1$ ptuvîose. 

Arrivée à Paris de 180 voitures tfè grains: — 
Entrée d'un navire chargé i*e 18 mjlie rasières de 
bled dans le port de Calai?. — Décret portant orga- 
nisation et augmentation de l'artillerie voianee. — . 
Discussion sur la' municipalité de Konches. Décret 
sur les rations d'équipages de vaisseaux. — Offrande 
d'une grande quantité d'argenterie. — Décret sur 
If s gagistes de la liste civile. — Décret sur les mi- 
litaires qui ont servi dans l'Inde. 



Ce Journal paroît tous les matins. Le prix de l'abonnement est de 4 livres pour un mois, de u livres 
pour ttois , de ii livres pour six , et de 44 livres pour l'année entière. Il faut affranchir , en s'adressant au • 
directeur du journal, et envoyer une ancienne adresse*, quand on veut i*enouvelîer ou réclamer, aiîn d'éviter 
toute erreur et tout retard: —On s'abonne chez le directeur, jdu v Joi|rnal Historique*- tt. P. olhiaue , .ru*» 
St. Severin, n*. 117 j et chez l'Allemand, Uhraire sur .le Pont-Neuf , ri°. 1^5 crachez tous les libraires eç 
direewu/s des gpjtes de la république» 



Digitized by 



Google 



Du 9 e février. 1794. ( JEre ancienne. ) (N% 120. ). 

' ' ' s 

■ « * ■■ ■ ■■■!><. ...... H * )M , T M . ' * U *■■ ^. . , J M . ■ ! ■!!■ , .IWI M 

Du 2 i e Pluviôse de i'aiVx*"dé la Répjtibliq'ue Française y une et indivisible. 

1 r ■ -■ - - ■ ■ - 

, * • • '•; t 

JOURNAi HISTORIQUE ET POLITIQUE 



y</i rem/ cr a /* vérité. 



'SlTUATtOK ptPARI$, : 

A rouvenure déjà statue des jicobius-, poutrou,* 
député à la co< vcnrion nationale , ce appuyé par x 
de s^s toi ègues , demande a être admis dans la 
société. Arrêté, — - Crarran pa*se à l'épuration , et 
il est adroit — Champenois , juge du tribunal 
criminel ff qui paroît à la. tribune, esc interpellé par 
un membre de la section de BonBe-^ouvelle sur 
vdifftrens fahs. Celui-ci ajoute que 'Champenois est 
un homme à deux, faces» qui .protège les signatai- 
res des pétitions inciviques. , -jet qui a 4t,é chassé Je 
la société popiiI«4re de cene.j*eC4?oQ, qui en>a en- 
voyé. iç ptocèç-veibal aux jacobins. — - Champer- 
tois , contenue locateur, m'appelloit , par décision r 
Ali rat ; moi , je m'en faisois hpnuear » et )'«* porté' 
ce nom depuis $9 ^ car u>ujç,ur$ j'cJtnaî celui .dont il 
©iç rappelloii l'image.; je l'a\ pis défendu courre 
.xpus ses ennemis. ^r^Un citoyen .^e la Section du 
Roule , dédire qu'^ . tsgauie Xhampertois comme 
Aussi bon patriote q^e U soi de; Prusse. Il motive 
«on avis^sur les ppkions qu'il a entendu émertie, 
tt la conduite qu'il » vu tenir à jÇlian^ertois. ~ 
Va jnembxe veu* qu« {f>tu«c cet» dénonciations 
•soient renvoyées au comité de présentation. Un au- 
tre membre sy.pppose,. et vent que la discussion 
«oit continuée. -*- Hében. Puisqu'il existé au co* 
*mtè de présentation une pièce importante contre 
l'accusé , le procès-verbal de la section de Bonne- 
Nouvelle A je demande que l'assemblée la consulte* 
pour s'éclairer-sur cette arràire $ je voudrais qu'on la 
lût tout de suite» afin que Champenois pût y répondre. 
J,e procès-verbal est lu. On y voit que la section 
a arrêté que Champenois n'a que le masque du 
patriotisme , est un inttigant , et dirige ses intri- 
gues contre les patriotes, pour accaparer les pla- 
ces ' y qu'il est l'ennemi de Marat >' qu'il a protégé 
les si^n-itaises et gens suspects, soutenu Roland et 
ses principes, s'est opposé à l'insurrection du 51 
m'ai , ainsi qu'au sort , lors du recrutement pour la 
Vendée; a intrigué pour que Raffetfut nommé com- 
mandant , au lieu d'Henriotj enfin qu'étant prési- 
dent de sa section, H dit, parlant du peuple , un 
jour qu'il tortoit d'un café , g|ue pour rappeler ces 
gens à l'-ordre, il falloit les flagorner, Ôcc — «- Un 
inemboe veut que Champenois soit renvoyé à sa 
section , pour vérifier les faits. 
Champenois, veut ^ justifier, et ne peut obtenir la 
parole,. — Mompxo demande ^«Ijokidusiî» •-«• 



Martinet £ de : Téloge du patriotisme de Cbaraper- 
teis. Ivlomoro insiste pour que Champenois soit 
renvoyé à sa section , qui donnera les éclaircisse- 
m n> nécessaires. — Brichet dit que c'est inutile , 
puisqu'on vient d'entendre les faits. Champenois 
obtient la parole. H déclare queues ennemis , dans 
la société populaire de sa section, sont tous prê- 
tres ou tous nobles. — Une femme des rribunes in* 
terromp l'orateur pour lui donner un démenti. *-• 
Il continue , raconte toute sa vie politique depuis 
le commencement de la révolution , particulièrement 
aux époques du 10 août, du )t mai, j&c./d'a- 
près lesquels il est difficile de s'empêcher de croire 
que Champenois est. un bon patriote. — Il se jus* 
tifie des aunes inculpations dont le ch.irgeoit le 
procès - verbal , et l'assemblée satisfaite , l'ad- 
met dans son sein. — Lois vient se plaindre des 
mauvais traitemens qu'éprouvent les patriotes de 
Marseille , des calomnies dont on n'a cessé de les 
accableu. -t- , Robespierre f«it voir qu'il y -a bien 
quelque chose à dire contre ceux dont Lois prend 
le parti , puisque les repfiésenrans du peuple eux* 
mêmes, n'ont pu se dispenser de prendre des mer 
sure$.<k ligueur à leur égard. Il demande que la 
société attende des renseignemens plus positifs. Ar* 
rêté. , 

Nous placerons ici l'extrait d'une lettre de Com- 
mune- Affranchie j cUtée du 14 pluviôse , dont 
on a donné lecrure au conseil général de la corn* 
mune de' Paris; ^Voict ce qu'elle porte: — « Les 
àjfmées de la république, en entrant ici les armes 
à la main , n'ont pas affranchi Lyon de tout ce 
qu'il y avoit d'impur et de contre-révolutionnaire. 
C'est en vain que cette commune portera le nom 
de ViJIe-Affranchie* tant que les royalistes , les 
égoïstes et les fabricants l'habiteront. Lts. rebelles 
y* sont en moins grand nombre et moins puissant-, 
mais le même esprit y règne toujours. Us sont 
parvenus à égarer le peu de troupes que nous avons 
ici , au point de les mettre à même de s T entr*êgbr- 

fer. En voici} le motif , ou du moins le prétexte: 
tous avons ici ptès de 1,000 hommes de l'armée 
révolutionnaire avec difterens corps , savoir : les 
canonniers de la garnison de Valenciennes qu'on a 
fait partir , le neuvième régiment de dragons , et 
quelques autres troupes que les Lyonnais avoient 
tellement animées contre l'armée révolutionnaire 9 
que ceux-ci furent obligés de se tenir suc la dé- 
jSutttvt 9 d'après quelques-uns desjeufs qui ontéci' 
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etié-: ou blessés dany éne rixe ; reprise er quittée 

plusieurs fois , et prétextée par la différence de 

L ï à 1 t 9 ue ^ ennemis de la révolution ont frit ap~ 

{ercevoir à nos frères d'armes de l'armée de ligner 
i est inouï de vous dire combien les femmes ont 
eu de parc dans cette affaire. Pendant trois jours et 
trois nuits/ les choses ont été telles , que les ca- 
nons ootSSté braqués, les maisons illuminées , et 
nue par-tout ou nos frères d'armes se rencontraient , 
il ^ étoient prêts de s'éventrer. Tout esc rentré dans 
l'ordre , tout est réparé ,- à quelques hommes près 
qui ont été tués ou blessés. Telie est la situation 
des patriotes a Commune- Affranchie , et tels se- 
îoient nos chagrins , si nous n'avions l'espoir de 
ouitter bientôt cette ville rebelle , après l'avoir fait 
évacuer d'après les plans envoyés à la convention , 
qui tient dans ses mains le sort d'une population 
immense et peu digne de fixer son intérêt , si la 
misère et la pauvreté de 80 mille ouvriers , sans 
ouvrage , sans énergie et sans lumières , qui n'onr 
d'autres ressources que dans les démolitions , et 
d'espoir que dans les secours que la convention 
voudra bien leur accorder. » « — Signé , Marino , 
membre de la commissioe temporaire de surveil- 
lance républicaine , étabRe à Commune-Affranchie 
par les représentons du peuple. •. 

Le bulletin de la police porroit hier le nombre 
des prisonniers à 5,434. 

• Le tribunal criminel révolutionnaire a condamné 
à la peine dt mon ; Nicolas Pasquin ** -ci -"devant 
valet- de- chambre d'Elisabeth , et Claude- François 
Courtot , ci-devant curé de la paroisse de Ghamp- 
vant , convaincu <£ètre auteur ou complice^Tune 
conspiration contre la du peuple sûreté français, tendante 
à exciter la guerre civile dans la commune 4e 1 Champ» 
▼ant et lieux circonvoisins , en diyisant les citoyens 
par tous les moyens que le fanatisme peut suggérer,, 
a été aussi condamné à la peine de mort* 



Politique extimuii. 
Suite de ta séance du parlement & Angleterre» 

J Le noble lord préopinant a prétendu que la si- 
tuation actuelle de la France étoit pire qu'au com- 
m.encement de la guerre ; mais quel est l'homme 
qui , mettant la main sur sa conscience , n'avouera 

fas que par leurs derniers er étonnans succès , les 
rançois ont acquis une nouvelle vigueur. — . Par- 
courant les opérations militaires des puissances bel- 
ligérantes , Sheridan présente l'Autriche et la Prusse 
«fans* un état d'épuisement, l'impératrice se bornant 
à des éloges et des prières $ les royalistes trompés par 
de fausses espérances , réduits à un état désespéré ; 
la pénétration politique de quelques personnes avoit 
vu dans la destruction de Brissot et de son parti le 
germe d'une guerre civile. Mais , au grand étonne- 
ment de tout l'univers, le peuple est resté passif 
ex soumis aux loix. U suffiisoit ae dire ; livrez-sous 



tos chefe, afin que s'ils $6nt coupables la guillotina 
. punisse Um& forfaits ; et les soldats ebéissoiem sant 
murmureri ^.Comment peut-on se Bâter de téussir, 
quand l'expérience a'p rouv é qu'une seule nation ins- 
pirée par l'amour de la libeité est capable de 1 résis- 
ter à une confédération aussi formidable ? quel moyen 
emploi ra-t-on pour éteindre cet esprit d'enthousiasme * 
il se* moque dé ce "que le préopinant a dit pour 
prouver que les ressources de la France ne portoienc 
point sur des bases solides. Faisant allusion à (a 
promptitude avec laquelle les plus riches commu- 
nautés de France ont fait abandon de leurs propriété», 
pour soutenir la guerre , plutôt que de* perdre leur 
liberté, il souhaite que cet exemple soit suivi dans 
son pays. — Peut- on penser aux calamités actuel- 
les sans trembler sur les conséquences ? N'est-il par 
tems que le ministre déploie son talent et son pa- 
triotisme \ qu'il mette en œuvre toute son énergie l * 
qu'il ne regarde plus la noblesse comme la seule classe 
respectable dans ce pays l qu'il nie croie pasq'j'utX' 
marquk , un comte ou on vicomte de plus ajoute- 
ront quelque vigueur à nos opérations l qu'il ne se 
persuade pas qu'un ruban bleu ou vert puisse rever- 
dir nos lauriers l -w Dundas dit , à l'appui de Ja 
motion pour continuer k guerre. Fin septembre. 
17*» le nombre de nos matelots n'étoit q^ue do 
iluinze, mille hommes' 5 nostroupes * déduction faite 
nés garnisons nécessaires, te rrfonrticnt qu'à huit 
mille hommes: nous avons maipt en ant cinquante* 
, quatre mille matelots et quatre-vingt-quatre vais-- 
seaux de liane avec cent frétâtes j au lieu de treize 
taisseaux dfe ligne et trente frégate^-, d'un autre 
côté , crehee mille hemtnés entité ajoutés à nos forcée 
de terre. La guêtre à commencé en févtiet : informé 5 
en mare , dWia armement Françoi* , on fit ptrrirl'a- 
• mirai Cardner four les Ibdts occidentales. La flotte 
. destinée pour la Méditerranée partit en mat , et l'on* 
s'occupa sur le champ d'équiper une' escadre pour 
la Manche $ tout cela s'est fait dans la première 
campagne , malgré la difficulté d'avoir des matelots, 
employés au-dehors par le commerce. Outre ces gran* ■ 
, des escadres . d'inférieures t>nt servi à protéger le 
commercé , trente ont été employées à convoyée 
les flottes marchandes , dont on n'a pas perdu un 
seul bâtiment. Avant le premier janvier nous avions 
pris deux vaisseaux de trente à quarante canons , 
quatre de trente à vingt , dix-sept de vingt à dix 9 
et trente- quatre au-dessous. — Si on ne veut la ter* \ 
miner que qnand on aura détruit \è jacobinisme 
Français, ou, en d'autres mots, jusqu'à ce qu'on 
ait conquis la France , c'est une théorie présomp- 
tueuse , qui compromet la richesse , le commerce éç 
la constitution de la Grande-Bretagne, dans la seule 
probalité qu'en pourra forcer le Français a renon- 
cer à des opinions pour le soutien desqut lies il s'est 
ééjk montré prêt a s^fcifïer sa vie. — On dkque, 
le gouvernement Français ne peut fournir aucune, 
sûreté pour la continuation de la paix. Mais corn* . 
ment définir ce que l'on entend par ce mot sûreté \ 
Quoi qu'il en soit , on ne peut disconvenir que les 
erdres et les décrets de la convention sont respe^ 
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tés tt obéis dans toute la république; — On a al- 
légué que la forme de norre constitution déplaîraux 
Français. — 5an$ douce la France ne voit point de 
bon ail la prospérité de ce pays 5 mais sa jalnusie 
ne prend point sa source dans la dernière révolu- 
tion. Si elle est maintenant ennemie de notre cons- 
titution , elle ne rétoit pas moins sous le règne des 
Bourbons. ... Il compare les effets de cecte jalousie 
avec ce«jx qu'elle a produits pendant le règne de 
Louis XIV. En supposant qu'ori puisse parvenir à 
remettre Louis XVII sur le trône, la paix en sera 
t-elle plus assurée r Ou dit bien : grand comme un roi 5 
ttats on n'a pas -encore entendu dire : recoonoissant 
comme un roi. 

En parlant des avantages obtenus paries armées- 
dés alliés , il dit qu'il est notoire que des soldats sans 
expérience et sans discipline, animés par l'enthou- 
siasme et l'amour de l'indépendance , ont défait 
tfoutf les ordres d officiers sans célébrité «>t san9 édu- 
cation , des armées la terreur de l'Europe , corn- 
'mandés par des généraux de la plus grande réputa- 
tion et des talens les plus distingués? Que ne doit- 
on pas en attendre aujourd'hui que leurs forces ne 
sont plus partagée» par les troubles intérieurs r — 
h examine ensuite les intentions des alliés , qui ne 
songent évidemment qu'à partager ee royaume. Pen- 
dant que lord Hood nrenoit possession de Toulon , 
au nom de Louis XVII et sou* la, condition de 
maintenir la constitution de *7*9* le général Wurm* 
ter s'emparoir , au nom de l'empereur ,. d'une partie 
de l'Alsace et y résabhssoit tout sur le pied de 
Pancien despotisme. — Il affirme que tout ce qur 
s'est passé à Toulon est scandaleux 'et déshonorant 
pour les armes er le nom anglais. Il ne voudroit 
pas qu'on put croire qu'on ait eu la perfidie de pren* 
4re sous sa protection cette ville et sa marine , 
avec Tintention avilissante de saisit la première oc- 
casion pour les détruire. U voudroir que le parle- 
ment fur informé par qu'elle autorité lord Hood 
a garanti à Toulon la constitution de 178^. ; en 
veuu de quoi il a détruit Us vaisseaux qu'il avoit 
reçus en dépôt ; pourquoi , s'il étoic autorisé à Je 
faire, la destruction, n'a pas été cempîette. Pour- 
cjuoi , si l'on, vouloir retenir cette glace en sa pos- 
session , n'y a-t-on pas envojé des troupes alleman» 
des capables de chasser les français des hauteurs 
adjacentes* au lieu* de cette bigarure de misérables 
espagnols et de napolitains plus, méprisables encore. 
— C'échec de Dunkerque mérite l'examen sévère 
du parlement. C'est contre l'opinion du duc d'York, 
et du prince de C 'bourg , que leurs armées ont été 
séparées 5 et cette démarche a et? désaprouvée par 
tout bon militaire. I! finit par critiquer les talens 
de M. Pitt dans la conduite de la guerre. H dit 
qu'ii n'y a que le plus vîl des sycophantes-qùi pour- 
toit , même a sa rabie , lui .dire en face , qu'il est 
un bon ministre de la guerre. Il conclut en propo- 
sant, pour amendement , que sa majesté soit sup- 
pliée de satàr la première occasion pour faire là paix. 
-«Les motifs de la guerre sont , dit un membre , 
L°r «jue tt. système des français établit des pria* 



ctpes destructifs de Tordre général de la société , et 
subversifs dé tout gouvernement légulier ; i°. que 
dans la vue sans doute d'étendre leur système r ils 
se sont rendus coupables d'usurpation sur les autres 
états 5 3°. qu'ils on? montré des intentions hostiles 
contre la Hollande 5 4 . qu'ils ont fait paroîcre des 
projets d'agrandissement et d'ambition , entièrement 
nouveaux dans leur étendue comme dans leur im- 
portance , et menaçant dans leurs progrès non-seu- 
lement l'indép ndance de ce pays , mais encore la. 
sûreté de l'Europe. On —demande quand se terminera- 
la guerre cCela dépend de deux circonstances : i\ 
quand on sera en état de se procurer Ja paix sous 
des conditions qui la rendent sûre et permanente $, 
z°. quand on aur aobtenu une Jindemuicé convena- 
ble aux. dépenses dans lesquelles la nation se sera, 
trouvé eengagée , en faisant la guerre. Ce n'est que 
dans ces vues qu'il convient de se mêler du gou- 
vernement intérieur de la France} il n'est point 
nécessaire pour jeela d'intervertir tout ce gouverne- 
ment. Si U paix peut être faite avec sûreté r le ca- 
ractère ardent de ceux qui ^régissent la France ,,nt 
sera pas une raison suffisante d'en rejetter les con- 
ditions. Mais , si la décestation du caractère esc 
jointe à la circonstance du danger, on ic demandé 
à la chambre , 'et même aux ennemis de la guerre,, 
y a-t-il d'autre moyen de se procurer la sûreté ^ 
qtreo détruisant cet affreux système. Il dit .ensuit* 
que, les raisonnemens de son noble ami avoienf 
pour objet de montrer : i°. l'horreur et Ténonnicé 
du système qui prévaut en France 5 i°.' le danger 
qui résulteroit'de l'extension^ de ce système» si on 
ne s'y opposoix p^s prompteraent et efficacement ; 
$■*. les mesures qu'on a employées pour le propa- 
ger 5 4 . les espérances de succès qui naissent de- 
U nature même de ces mesures jj y°, que le suc- 
cès dépend de la vigueur de nos eftotts , et que 4 
les circonstances actuelles rnettotenr obstacle à toute 
espèce de négociations. — On dit que le. rétablis- 
sement de la royauté n'apporteroit aucune sûreté, 
additionnelle a U solidité de la paix ,. et que. la 
français seroit encore également formidable pouf: 
cepays* 'Mais c'est une assertion étrange et dénuée 
de fondement. La monarchie française dépouiilée- 
comme elle le seroit d'une partie d« sa puissance t , 
et affaiblie dans ses revenus , ne peut être aussi, 
formidable qu'un système qui s'est montré plus, 
dangereux que la monarchie dans la plénitude même: 
de son i pouvoir , et, au sommet de sa grandeur. — ; 
Aptes avoir ciré les décrets qui défendent de trai-^ 
ter avec l'ennemi jusqu'à xe qu'il ait évacué le ter-- 
rkoire de- la république , et qui condamnant à mort: 
ceux qui proposeroient d'entrer en conférence avec 
une puissance qui sÉhfroit pas) reconnu préalable* 
ment l'indépendance wk la nation ,. ainsi que l'unité^ 
tti'indivisibifiré de la république , fondée sur la liberté ' 
et l'égalité. Voulons-nous , die-il , nous mettre à la*, 
mer.i ,.et nous soumettre à la nécessité de rece- 
voir les conditions qu'il leur plafra de dicter? Re- 
tirerez- vous vos armées î vous privereasvous de la* 
coopération, de, vos alliés î abandouaçiez * vou*i 
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toutes vos acquisitions î leur tendreï-vous Çondé 
Qnesnoy , Valenc.înnes , Fort.-Louw, Tabago et 
Stesl-s factoreries des Indes Oaenrales ; î Quand 
vous y consentiriez , quand vous vous hâteriez 
«l'envoyer un ambassadeur pour traiter avec flacon-, 
vention, il vou, fauHroit oon-seulemenr reconno »e 
l'unité ec Invisibilité de la répubhque f unca. s , 
mais encore la reconnoître dans leur sens , f ode *« 
la liberté et l'égalité. Il vous fr»*™.™* 1 ",! 
à tout leur code! et par cet acte , sanctionner la 
Sédition de votre souverain et .^"^^«J 
vene législature. En vain, dû™ on, ou* ; ni»» 
teront point sur un «v«u de cette ^ d »« • * 
quelque point -quï.f ««« porte 1 audace^ dans e^ 
discours , ils les ont toujours surpassa parleur» 
actions. Lor.reur s'arrache' T«™**?g£j 
«tre idée qui lui fournit .ratière a ut. ^g*"»»* 
A cinq lUnsctdemi.-du matin la chambre se 
«nr divisée sur la quest.on , il y a eu poux 1 amen- 
dement j?. ' 

contre >77« 

majorité .»• .».*'*• 

Séance du ^^ janvier. ' 

Monsieur Fox annonce qu'il fera une mo on 

ror le. traîrés faits avec la Sardarene et la Russie. 

. W. P,« dtt qu'il o esy oppose pas, la suite demain . 

CONVENTION NATIONALE. 

Présidence de Dubarran. 

Séance du 18 pluviôse. 

k^été populaire de Couches . ^«^ 

« Loire, r/dame l'élargissement de deux patriote 

. , ..„. qm envoyés a Par» pour or 



I 



ont 



de cette commune , 4 - . 

£r quinze mille livres en don patr.otique 
S arrêtés sur une dénonc.at.on calomnieuse. Il es 
«uroris que des obiers de cette commune , qui} 
âvoi envovés au tribunal révolunonna.re potf 
!» 0[ délivré , sur la signature de Buzot ,_ douze 
«n« balle» aux fédéralistes , ont été protégés par 
SefaÏprès du comité ^j****^*^ 
férés de la Conciergerie a «fat- Lazare. Undet 
r pond aussitôt à Ù^tM expose les monfs 
qui Yry ASf^tn&h solliciter la «usj^uioa de cetre 



procédure, et qui le persuadent de l'innocence de« 
prévenus, Danton appuyé la motion de .'thr^sse* 
ment des deux membres de la société populaire de 
Conclies , ex demande le renvoi du surplus au co-' 
mité de salue public. En appuyant cette motion , 
Delacroix observe . que depuis la détention de ces 
deux patriotes , la société populaire de Conçues a 
ë.é troublée par ks aristocrates qui se relèvent avec 
audace. 11 demande à être entendu devant les co- 
.mutés de salut public et de sûreté générale , av.c 
ses collègues Lindet et Legendte , sur le compte 
des offices, détenus. Toutes çts propositions sont 
décrérées.- — Sur ta plainte d'un citoyen , qui dé^ 
c.re d*ns une lettre , . qu' après avoir été persécute 
Par le citoyen Lapalue , il vient d'are traduit 
devant une commission 'révolutionnaire que son 
persécuteur préfide , il demande a^être jui;é par le 
tribunal révolutionnai. e séanc à Paris.',, dont îlcor.- 
noit et ne redoute pas la justice. 11 n y a pas de, 
trms à perdre i dit Merlin de Thionvilie > je cor*-, 
verùs la pétiiiosi en motion : elle me pa oit d'autant 
plus juste , qu'il y a déjà eu plusieurs réclamations, 
contre ce L.tpalue , dont je demande l'arrestation. 
Sur la proposition de Couthon , on suspend la 
procédure , et un courrier extraordinaire sera en- 
voyé pour signifier ce décret. — Oreanë du corrité 
de la guerre , Jambon Nedin de Thionvilie pré- 
sente un projet de décret , qui est adopté , donc 
le but est la formation de neuf régimens d'artillerie 
volanre. On a renvoyé au comité * pour en faire in» 
cessammenr le rapport, les propositions sur la né- 
cessité de n'admettre parmi les officiers de toute* 
armes , crue des citoyens qui sachent lire et écrire. 
— Jambon Sint-André , au nom du comité de sa^ 
lut public , fait rendre un décret , portant que U 
loi du xy brumaire dernier , qui accorde deux ra-, 
tions de viande saMe , par décade , aux troupes 
en cantonnement et en garnison , esr applicable z 
l'armée navale ; et qu'en conséquence , il sera i dé* 
livré aux équipages àt% vaisseaux mouillés dans 
les rades et havres de la république , aum quanx 
ouvriers des ports, magasins et arsenaux , qui re* 
çoivent ration , deux rations de viande salé* par 
décade, 

Notice de la Séance du io ?luvtosc. 

Dénonciation contre le représentant du peuple , 
Javogne; — Diatribe de Javogne contre son coU 
lègue Couthon :— Discussion à ce sujet.: -- 
Décret qui ordonne à Javoenc de se rendre dans 
le sein de la convention dans hmt jours , sous 
peine d'être arrêté/Adresse des hommes de cou. 
leur. Décret sur les assignats. 



_^_^_-„™ ■ " "^ — 7~\ — "*" ~Z -*r A* a Tivres pour un mois, ne i% nvr 

TT^J^oU tous les matins. Le prix de labon Minent est je 4 gauchir , en s'adr.ssaot :, 



livres 

au 

"éviter-- 

"ju Journal 'HisiorÇque et Politique , rue 
ard. — Uq saoonne «»« « -««; -• ° „ f . „ cbee tou» les libtairçs «C- 

St. Sevcrin. a". U7 l « ch« JAliemand , fibnue sur le Poat-Neuf . l. , 
^recteurs des postes & 1*. république. 



pour trois , *^*^ J^'iT^deS. 'adresse .quand ou veut renouveller 
t^ret'ertl'-ard^Iou s'abonne ch« le directeur d 
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vu lo.jevner 1794. ( are ancienne, j [iy . lif. y 



Du zi'PUivîose de l'an i e <Je la République Française , une etindivisible. 



•JOURNAL HISTORIQUE ET POLITIQUE. 



Au ttmpit a la vtrieg. 



. Situation de Paris. 

Tîicr décadi , les voûtes du temple de la raison 
rtetentissoiènt des hymnes que des Jiommes libres 
-chaatotent en l'honneur de leur patrie. Ils expri- 
moient l'horreur de la tyrannie , les sermensde com- 
. battre , de vaincre, ou de mourir , pour assurer 
leur indépendance , les droits imprescriptibles de 
l'homme , et resserrer les nœuds fraternels de la grande 
famille. En se raprç;)): 1 i.*\s» x :u s , ils.se rap- 
peiloient an *■ * •. ^$iOi :»*., i p . - n ., .'.mes d'une 
morale <r ^J2*if>»»* tavoij c •*< — ni ks liens 
stable cc/^y l'éternel- dont elle est émanée. 
I)ans la section de Beaurepaire , disons mieux , 
dans celle de Chaslier, c'est le nom qu'elle vient 
de prendre , on a lu des vers qui retracent à l'homme 
ces maximes d'une morale universelle. Ils sont du* 
-citoyen Ptrson , membre et trésorier de la commis- 
sion des arts. Comme ces vers renferment dans leur 
simplicité les devoirs d'un républicain , nous allons 
Jes rapporter. 

Homme libre , sois juste , et mets dans la balance 
Ce que te doit ton frère, et ce que tu lui dois : 
. iConnois également ces devoirs et tes droits, -*& ., 
Si tu veux affermir ta douce jouissance. 

Puissant parra valeur, sois fier ; mais sois humain : 
Fats de ton surperflus un généreux partage , 
"Et laisse à tes enfans , l'honneur pour héritage j 
C'est le premier trésor d'un vrai républicain. 

De l'auguste raison recherche la lumière; 
Ami de la droiture et de la vérité , 
Ferme toujours l'oreille à lajcu, idité $ 
Au cri de l'innocence ouvre-là toute entière. 

~ Mais ce n'est pas assez d'être bon citoyen > 

Bon père , ami sensible , époux tendre et fidèle*.. M 
Tu dois à la patrie hommage de ton zèle , 
Et l'intérêt public est piéfejrabie au tien. 

Sache , sur-tout , mon frère , au mépris de l'envie, 
' Au péril de tes jours , chérir la liberté : 
Sache vivre pour elle ,- et pour l'égalité. 
Qui ne vit que pour soi , croupit dans l'infamie. 

Passons maintenant aux Jacobins. , 
"Vous vous tappellcz , icitoyeas, que dans les der- 



f nières séances, j'ai fait la motion de présenter une 
pétition à la convention nationale , pour demander 
le prompt jugement de tous les députés brissotins. 
Il est temps enfin , si nous voulons marcher libre- 
ment au bue que nous nous proposons , que la 
, hache de la loi s'appesantisse sur la tête des cou* 
pables. 21 faut que les traîtres soient punis. Deman- 
dons aussi qne la convention nationale , comme tou- 
tes tes sociétés populaires , slépure elle - même , et 
qu'elje chasse de son sein tous les vils crapauds du 
marais. Libres alors dans nos opérations , nous pour* 
rons transporter sur les "bords de la Tamise les bom- 
bes , les mortiers , les canons , et les boulets en- 
chaînés , pour y réduire les fiers habitans d'Albion. 
-r- Cette proposition est vivement applaudie# 

Robespierre : autant que je puis m'en ressouv • 
nir,le discours de M. Bâcher présente crois ques- 
tions différentes : la punition des Brissotins , la des- 
cente en Angleterre , et l'anéantissement d'un nou- 
veau parti qui voudroit s'élever au milieu de là 
convention. Citoyens , vous avez £u le remarquer 
comme moi , il n'est rien de si facile que de se 
donner un air de popularité. Punir les brissotins * 
détruire un second parti , faire une descente en An* 
^gleterre , assurément il n'y a rien de si beau <}u£ 
toutes ces propositions , elles sont présentées sous ■ 
un jour bien séducteur s mais ce qui me surprend 
ec m'étonrte , c'est que nous voyons rels et tels in- 
dividus qui naguères étoient plongés dans le plus 
profond oubli , paraître aujourd'hui sur Thorisort, 
Encouragés par les succès de la bonne cause qu'ils 
haïssent , peut-être très-cordialement , les tins veu- 
lent se parer des lauriers d'une victoire , pour la- 
quelle ils n'otit couru aucuns dangers. El nous , 
qui avons déjoué les complots , qui avons veillé 
pour être la sentinelle du peuple , nous qui avons 
bravé les poignards , échappé a «mille morts, nous 
n'avons l'air que de feuillans et de modérés auprès 
de ces hardis , de ces enragés patriotes. Ils géné- 
ralisent tout , et ayant grand soin de ne jamais 
nommer personne , ne proposant jamais aucuns 
moyens d'exécution , ils se tiennent derrière le ri- 
deau , trop satisfaits de Tecevoir une très - grosse 
somme pour'une très-petite motion. Certes , si nous 
avons à faite une descente en Angleterre, ce ne 
sera pas M. Biichet qui , rapprochant les circons- 
tances des tems et des lieux , qui pesant dans sa 
| profonde sagesse les diverses cambinaisons , bases 
.essentielles de tout j>lan d'exécution , ce ne scia 
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p« y dis-je » M. Brichct i'jqui jadis a faic u'ri cojjrs 
de politique dans les boudoirs de la Ppligriac, qui 
sera- chargé de réaliser les projets cjue la nation 
aura cdnçus. — Pour tout homme qui est au cou- 
rant de la révolution , il est facile de reconnoure 
Ja 4 main de nos ennemis. On, veut anéantir U repré- 
sentation nationale*. Le seul moyen de fortifier le 
parti -qui voudroit s'élever , c'est de l'effrayer et.de 
km faire croire qju'ii est sans cesse sous le couteau; 
alors se rassemblant en un seul faisceau , il pour- 
toît contrarier les patriotes tt s'opposer à la révo- 
lution, Brichet a bien des reproches à se faire. Il 
a toujours été mal vu dans les diverses sections 
qu'il' a parcourues , et je suis étonné qu'il ait pu 
se conserver au milieu de nous. Je demande son 
expulsion. — Brichet veut se disculper j mais la 
société prononce sa radiation. — - Sintex fait un dis- 
cours vague , dans lequel il ( aiïume qu'il ne faut 
reconnoure d'autte voix que celle dq la raison , 
ne pas se laisser emporter par l'opinion des* smres. 
— Robespierre , que Sintex Vouloir désigner , ré- 

Êond que, ce n'est pas lui qui fait l'opinion , mais 
i justice de la cause qu'il défend. Au reste , Ro- 
bespierre déclare qu'il n'est pas étonné que .Sintex 
prenne ici la défense de Brichet. Il avoue , qu'en 
parlant des Messieurs dans son discours, H avoit 
en- vue Sintex. Il demande que Sintex soit exclu > 
et la société arrête l'expulsion de Sintex. Commune 
Un citoyen de la section de la République ré- 
clame,, au nom de plusieurs autres citoyens > la 
-suppression du cimetière de la Magdelcine , du l'on 
inhume les cadavres des suppliciés sur la place de 
^la. Révolution. Le proverbe , dit-il , qui porte: 
Morte la béu , mort le venin , est faux à notre 
igard 5 car pendant leur vie , les aristocrates nous v 
^t fait beaucoup de mal , après leur mort , il 
nous infectent encore. — Avril , administrateur des 
travaux fublics , assute le pétitionnaire , ciue dans 
le plus court délai , il sera fai: droit a sa de- 
mande. — Danjou donne lecture d'un arrêté du 
conseil du Temple du jour d'hier , portant , que 
îanglois , apothicaire au Temple , a apporté une 
bouteille du contenu d'environ demi»septier , sceU 
lie ,. et sur laquelle étoit une inscription , portant 
<es mots: Bouillon pour Marie-Thérèse. Langlois; 
interpellé sur cet objet, a répondu , que depuis en- 
viron 4 à f mois , il en^apportoit sans empêche- 
ment. Le conseil du Temple , considérant qu'aucun 
officier de santé n ayant ordonné ce bouillon , et la 
fille Capet et sa tante jouissant d'une parfaite santé 
ainsi que le conseil s'en est assuré aujourd'hui ; 
que c'est sans aucun besoin que ce bouillon à été 
conservé ; qu'il esc du devoir des magistrats de 
supprimer toute espèce d'abus, propose , et le con- 
seil arrête , que l'usage de tous remèdes qui pour- 
roient être apportés au Temple , cessera. Froidure, 
administrateur de police , déclare , qu'il ne peut 
faire de rapport sur la pétition de Ki seciion du 
Temple, sans ^voir les registres Je j'^en. -î^e ^i'- 
jiérule de cette section, lis seront cppur *s .* s \JKe 
tenante* ~ Daugé éait au conseil , r;uc *;. ^r- 



quisitions ,qu'i\ a faites à Champs , dans la maison 
de U femme Marbœuf , n^enr point été infruetueù» 
ses 5 qu'il a trouvé dans u a gros mur de cayean , 
une malle remplie d'argenterie et différentes pttïtes 
boitas paroissant contenir des effets précieux ; ir 
ajoute qu'il a« reçu la.declaration.de la femme Marv 
bœuf et de'Payeh, son homme d'affaires , chezJe- 
quel il ne s'est pas encore transporté , et ou , sui- 
vant sa déclaration , il doit trouver de l'or et de 
l'argent, il termipe , en disant qu'il étoit tems qu'il 
quittât le Temple , eu il étoit* de service , pour 
aller recevoir ces déclarations 5 car dix mi- mes plus 
tard , les condamnés monrroient , et 1* république 
perdoit les trésors qu'avoient- enfoui ces scélérats. 
Ordre général du 19. 

Il partira sous peu de jours, trois convois 5 1* 
premier , pour le port de la Montagne j le deuxiè^ 
me , pour celui de Stl-Malo î et le troisième , pour 
la Fcre. Les patrpuilles continuerom de joui et 
de nuit avec acriveté , à l'effet d'empêcher le-bri- 
bandage qui se commet sur les ports aux vins et 
au bois. Je ne me persuaderai jamais que ce s oui 
des répudie**!** ^«t ^ont for^e. les sentinelles de 
l'isle Louviers $ je ne clorai ]***<*&* ^&t des mains 
républicaines soient. capables- de s'emparer du bien 
d'autrui : j'en appelle à toutes les vertueuses mères 
de famille , dont les sentimens d'amour pour la pa- - 
trie et de respect pour tout ce qui mérite d'être 
respecté , sont publiquement connus ; et vous , fîeçs 
républicains* , vous qui avez fondé la république , 
je compte sur vous et sur votre attachement pou* 
elle , j'espère que vous ne souffrirez plus "de sem- 
blables excès. Mes camarades , les chefs des six 
légions s'entendront ensemble , pour que le service- 
ci-dessus soit fait avec exactitude , en les invitant 
à ménager , le plus qu'ils le pourront , "la peine de 
nos frères d'armes. — Signé , Hanriot. 

Le bulletin de la police porte de nombre des 
prisonniers à 5,455. S. t . . ,, 



POUTIQU! EXTIRIEUÏIB. 

Suite de la séance du parlement d'Angleterre. 

Le chancelier de l'échiquier à déclaré son intention 
de donner le budget le mercredi suivant. — A trois 
heurts Torareur , accompagné de plusieurs membres, 
s'est rendu à St. James pour présenter à S. M. l'a- 
dresse de la chambre. — Lord Stanlrope a fait, ainsi 
qu'il -r*avoit annoncé , la^motion de l'adresse au roi , 
et d'enguger S. M. à reconnoître la république 
française. — Après avoir sollicité i'attenciou entière 
des pairs , et annoncé qu'il âuroit occasion d'inrer- 
peller- le ministre *ie donner , sut quelques poir.ts 
importans , des éclaircissement qui puissent sa.is- 
faire la chanibrt' ec le public , lord Sranhope exa-" 
mine com.iicnt le ministèrt est pas^i u à précipiter 
l'Angleterre dans Kj vuerre actuelle. Ii r.tpp- l ' *Mïe 
p.iiJaiit 1j de.r i£rc s "<ion dii t-Jileme^i , ie^ :\:'îis« 
r.er iK .*. eue *.' Ki fiuu^is oep^uviu iriser 
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4el armes dç l'Angleterre» il leurseroit irhpqssible 
de soutenir la gueire. Ec cependant , ^it le lordy 
* maintenant les français sont abondamment pourvus 
d'armes, et ont la meilleure aitïileiie de r&urope. 
Il récapitule la quantité d'armes , de fusils , de buu- 
ches à feu, de munitions de toutes sortes , que les 
français se sont procurés depuis cette fastueuse as- 
surance, du ministre. Le calcul qu'il en Lit ne peut- 

- eue défectueux : il l'a pris dans les comptes des 
fonctionnaires publics responsables de France. >* 11 
est des contrées où les ministres peuvent tromper 
le-peuple 3 mais en France , il y a peu de danger que 
cela arrive , du moins , pour un tems long. En France , 
les ministres parlent , écrivent- , agissent toujours 
en présence de la guillotine : et il seroit à souhai- 
ter que ce fût Je cas de tout ministre qui auroit le. 
désir de tromper, le parlement ». — On a encore 

., dit f continue* loid Stanhope , que la troupe fran- 
çaise éioit sans hibns 5 et des informations que 
,j ai prises , m\ nt appris que ce sont les troupes 
lés mieux habillées de l'Europe. Mai; ; en supposant, 
' qu'elles aient à souffrir de ce côté , croyez-vous 
que des hommes' qui combattent apec ardeur pour 

- Ja liberté , sentiroient ce besoin comme des troupes 
mercenaires. Des hommes livrés à l'enthousiasme 
delà liberté , éprouvent-ils le besoin d'un luxe ridi- 
cule ou. d'un faste impertinent ? — » On donnoit 

.encore comme une preuve de l'impossibilité où ils 
seroient de soutenir la guerre , le manque de numé- 
raire : et cette observation avoit eu droit de sm> 
prendre 1 n'étoit-ce pas le cas dans lequel l'Améri- 
que s'étoit trouvée ? Mais ce manque de numéraire 
est bien loin d'exister ; on pourroit hasarder d'a- 
vancer qu'il y a dans ce moment en France- plus 
d'or; d'argent et de biilôn , que dan? toutes les 
autres contrées de l'Europe , prises ensemble. Une 
partie de cette richesse a été* procurée par l'emprunt 
forcé et quelque* autre imposition. — A l'égard des 
assignats français , lord Stanhope observe que dès 
l'an passé > il avoir avancé une proposition qui J'avoit 
exposé à beaucoup de sarcasmes et de railleries , 
c'écoit que la valeur d'un assignat seroit bientôt pré- 
férée à celle d'un billet de la banque. Les événe- 
mens l'ont confirmé dam son avis. Depuis six mois , 
les assignats ont gagné quarante pour cent , et ga- 
gneront sans doute encore plus dans six autres mois. 
— -x> On a encore insisté beaucoup, selon lui, sur 
la certitude qu'il y avoir, que leurs biens-fonds dc- 
meureroient sans acquéreurs > la vérité est au con- 
traire que jamais ils ne sont mieux vendus que 
dans cette circonstance. Et pour ne choisir qu'iui **' 
exemple ènrre mille autres , il est certain qu'un 
champ sur leouel lo camp dts Prussiens étoit éta- 
bli , s'est vtndu pendant ce tems ruCrne, à tui très- 
haut prix. — *» Le défaut de discipline des troupes 
des français devoit encore me:tre à même de. Jes 
subjuguer y elles ne pouvoienr tenir devant les crou- 
pes diurichie' nés-, prussiennes tt anglaises les mieux 
flVapliu '-th ac i'F.iircpe. Le contraire esc asse* p:vu.\v 
*M •: 1 £iiuu\ -:'.,r.jre de combats. De-- gy <-'. :.x 
uui^Jj'u.s o : ..\«jUc <;ut >c- n.Mcais et *',:■ ■: . ■•;:•. 



ment disciplinés, si braves au milieu du carnage,' 
qu'ils étoient devenus la ttmur des troupes qu'oa 
leur opj ose. ^ "_ ^ 

Enfin le dernier motif qu'on faisou valoir pour 
amentr la guerre contre Jes français , c'est qu'ils 
dévoient, manquer de bled 5 et c'écoit déjà sans doute 
une idée bien hoirible que de songer que vingt- 
cinq initiions d'hommes , dont la presque totalité 
ne nous avoit jamais offensés , dévoient éprouver 
les horreurs de la famine, parce que la forme de 
leur gouvernement déplaisoit à quelques despotes 
d'Allemagne. Mais ce plan infernal n'a point en- 
core eu les succès qu'on en attendoit , et- que l'ab- 
surdité seule pouvoir supposer. Il n,'a servi qu'à- 
produire chez ce peuple un enthousiasme qui a sur- 
passé tout ce qu'on rapporte du républicanisme si- 
vanté de l'ancienne Rome. « Lord Stanhope dé- 
plore ensuite la destinée de ceux des français, qui». 
abusés par l^s promesses de l'Angleterre , ont levé 
l'étendard de la royauté dans quelques parties de 
la nouvelle- république 5 il rapporte les exemples de 
Lyon , de la Vendée et de Toulon/ Il fait ensuite» 
une distinction entre ce qui a pu se passer en France 
et leur constitution : celle-cr est précédée de la dé- 
claration des droits imprescriptibles de l'homme j 
il en rapporte quelques morceaux, et porte le dèâ 
à tous les philosophes de l'univers de la désapprou- 
ver. Il ajoute* que le* français } dans cette nou- 
velle constitution , ont renoncé solemnellement à se 
mêler du gouvernement des autres 'états , et qu'ils 
ont déclaré que la base de toute loi politique étoit- 
cette maxime , qui est aussi la morale et la jus- 
tice : « fJs aux autres ce- que tu voudrois que 
les awreste fissent m. Lord Stcnhope justifie la na- 
tion française en général , du reproche d'athéisme? 
il maintient que cette doctrine n'éroic ci-devant 
avouée , ou publiquement professée que par les hom-- 
mes d'un rang élevé , d'un rang aristocrate, ec le 
cltrgé mitre et constitué en dignité. — - Enfin , après 
un grand nombre d'observations tendantes à établie 
la nécessité de la paix , il se résume , en deman- 
dant qu'il soit précepte une adresse à S. M., pour 
lui représenter qu'aucun peuple n'a le droit de se mêler 
du gouvernement intérieur d'un autre 5 que les 
fraoçais ont adopté ce prkicipe , et l'ont déclaré dans 
les 118 et 11$ articles de leur constitution 5 et que 
sa. majesté soir instamment suppliée de reconnoitre 
la république française, comme le moyen de procc-* 
rer à l'Angleterre une prompte réconciliation avçc 
eJle , et d'établir une paix durable encre les deux 
peuples. 

Vienne 8 janvier. L'empereur aussi veut mettre 
des enclaves a la neutralité de Gênes. Le baron dé 
Thnguc vient de signifier officiellement au ministre* 
de La république la réclamation dont le commis- 
saire impérial eh Italie est chargé pour les subsi- 
des que tous les litfs d'Empire doivent à l'empereur 
Les papiers révolutionnaires continuent d'être la 
terreur du gouvernement. En conséquence il vient 
vTordormer à toutes les âjdministrations d'en prohi- 
! .c la circulation sous les geiues les glus sévères*. 
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*La lecture n'en est pas même perrpise dans le? cabines 
particuliers. C'est une nouvelle ressource pour l'inqui- 
sition , et un nouyel aillent pour la curiosité pu- 
blique. Ici, la méfiance est à i'ordr* du jour: Luchesin?, 
ce négociateur Italien , ministre ru*é d'un roi ma* 
chiuvcliste , réprouve. Le cabinet aut khien craint ses 
grands ralens ; il vient de renvoyer à Berlin la continua- 
tion des pourparlei s. Le comte Lerbach eu sera chargé . 
et on vient de lui expédier un courier , pour lui 
porter ses instructions. La Pologne et la France 
sont, sans doute , l'objet de ces trames politiques. 
La légation d'Angleterre a aussi des conférences 
ties fréquentes. Toute la diplomatie européenne 
«st en fermentation 5 elle s'indigne qu'un peuple ose 
huier seul contre tous les esclaves ^ue les despotes 
ont ar.nés. Eile ne conçoit pas que, malgré les tlor> 
*esde i'Espagne et de l'Angleterre , près de 80 bâ- 
timens marchands Russes et Autrichiens n'osent point 
sertir du port de Constantinople , par la crainte 
d'être enlevés-pjr les frégates françaises , qui croi- 
sent dans l'Archipel, 



CONVENTION NATIONALE. 

Présidence de Dubatraa. 

Séance du 18 pluviôse» 

La convention nationale, après avoir entendu le 
rapport de son comité des finances et des assignats 
. et monnoics ^décrète : 

Art. I. Cent millions en assignats de 1 j livres, cent 
treute millions en assignats de 10 liv. , et cent dix- 
huif millions en assignats de 50 hv. , dont la fa- 
brication a été décrétée , seiont convertis en assi- 
gnats de 150 liv. 

II. Cent millions en assignats de j liv. , cin- 
quante millions en assignats de 15 sols, vingt mil- 
lions en assignats de 10 sols » dont la fabrication 
a été aussi décrétée, seront convertis en assignats 
de 115 liv. 

III. Le papier des coupons dont la fabrication 
est. suspendue , qui est fabriqué , sera inventorié 
sous la surveillance du comité des assignats et mon- 
noies, et déposé aux archives nationales. 

■ IV. Les directeurs de la fabrication des as- 
signats sont autorisés , sous la surveillance 
et décision du comité des assignats et monnoies , 
de faire préparer des formes et du papier pour des 
assignats de 5 liv. V yoô liv. , 1000 liv. et 1000 liv. 
On admet à la barre les hommes de couleur ré- 
si dans à Paris. — Citoyens législateurs, disent- ils, 
,*«ous venons vous féliciter de la justice que vous 



ave* rendue à l'égJité,, en adoptant parmi vous 
nos ftèie?. Nous ne vous remercions pas , pirce que 
des républicains ne connoîssent point ce motjiicrj» 
v >us crions que vous avez bien fair. Ce sublime 
décret va donner la vie et faire le bonheur de plus 
d'un million de malheureux qui gémis en: dans les 
fers de l'ignominie. — Ces citoyens fixent les re- 
gards de la convention sur.le*s invalides qui sont 
trop Dressés dans leur hospice , et ils demandent qu'il 
soit fuit un second établissement pour recevoir ces 
héros. La convention applaudit de nouveau à cette 
demande , la renvoie au comité d'aliénation } or- 
donne l'impression et lenvoi de l'adresse des ci- 
toyens de couleur ex de la réponse du président 

Un des députés de Saint - Domingue , nèjre , 
après le récit des fureurs des colons , démentie 
combien ces hommes sont ennemis de la révolu- 
tion. — Couthoo dénonce le représentant du peu- 
ple , Javoques , actuellement dans le département " 
de Rhône et Loire, pour avoir lancé dans ce dé- 
partement et ceux environnant # une proclamation 9 
par laquelle il le traite d'ennemi caché des patriotes^ • 
de protecteur des ccntre-iévolutionnaires , d'homme 
de sang , &c. La convention décrète , que le ci- 
toyen Javoques se rendra sous huit jours dans son 
sein, à défaut de quoi il sera amené , caste sa 
proclamation , décrète que son secrétaire e: un nom- 
mé la Palus, dont ii s'environne, «déjà plusieurs - 
fois dénoncé, seront amenés au comité de sûrtté 
générale , auquel est renvoyée la proclamation avec 
une adresse de la commune d'Ainbers, qu'on lit en 
ctt instant , et qui inculpe le député Javoques. 
— Le juri national des arts présente les deux jeu- 
nes citoyens qui ont remporté les prix de peinture 
et de sculpture. La convention applaudir. Le pré* 
sident donne le baiser civique à ces deux citoyens. 
Leur nom est Ariete et Protin. — Sur le rapport 
de Léonard Bourdon , la convention décrète : qu'il 
sera accordé , sur la déclaration d'un jury , des 
récompenses et des encouragemens à tous Us arts , 
tant à ceux connus sous la dénomination de Beaux- 
Arts , qu'à ceux qu'on qUarifioit a* Arts Mécani- 
ques. — - Renvoi au comité d'instruction publique , 
pour proposer incessamment le mode d'exécution. 

Notice delà Séance du xo pluviôse. 

Décret portant que l'étape sera la même poer 
le général et le soldat. — Décret sur Us secours # 
indemnités et possessions à répartir aux défenseurs- 
de la patiie et à leur famille. — Autre décrer sur 
le dessèchement des étangs. — Décret concernant 
les ci-devant receveurs* généraux des fiuannes. — 
Discnssion sur la loi du maximum. 



Ce Jurnal paroîr tous les matins. Le prix de l'abonnement est de 4 livres peur un mois , de i> livres 
.pour crois , de 1 1 livras pour six , et de 44 livres pour l'armée entière. Il faut affranchir , en s'adressant au 
•directeur dd journal , et envoyer une ancienne adresse , quand on veut renouvtller ou réclamer^ afin d'éviter 
toute erreur et tout rerard. — Ou s'abonne chez te directeur du JournaL Historique et Politique , tue 
5t. Sevecin, i\\ *i 17 5 et chez l'Allemand, libraire sur le Pont-Neuf , n°. 1? s et chez tous les libraires et 
Jirecteu c s des poste* de la république. 
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. Du i i c février 1794. ( Ere ancienne. } (JM%- lllé ) 



Du 13 e Pluviôse de l'an i e de la République Française , une et indivisible. 

JOURNAL HISTORIQUE ET POLITIQUE: 



Au terni et à la vérité. 



SiTOAnow-DE Paris, 

La foudre qui doit écraser Us tyrans se force 
• avec une activité que l'ampur brûlant de la pdtrte 
peuc seul communiquer à des républicains qui ont 
juré la liberté ou la mort. L'extraction du salpêtre 
est constamment à l'ordre du jour dans coures les 
maisons. On diroit que chaque citoyen est devenu 
tout-à-coup chymiste , tant la naine contre la- tyrannie 
embrase tous les cœurs. Ainsi donc , bientôt la ré- 
publique française , toujours éclairée par le génie de 
la liberté qui l'inspire, verra décupler dans son sein 
les ressources qui doivent assurer son bonheur. C'est 
des nouveaux miracle* que nous devons à la sage 
prévoyance du comité de salut public. Un léger 
nuage a obscurci ces jours derniers notre horizon. 
Ce n'est plus à la porte des boulangers que les en- 
nemis de la tranquillisé publique fomentent des ras- 
semblerons , le pain abonde malgré la scélératesse 
de leurs complots. La distribution des cartes a suffi 
pour opérer , sans déchirement , l'écoulement de ce 
torrent , qui nous menacoit de si près et d'une ma- 
nière si terrible. Les coquins ont adopté un nou- 
veau plan de conduire. Ils ont fait entendre au peu- 
pie que bientôt il n'auroit plus un morceau de viande 
a mettre sous la denr, et aussi-tôt on a vu les portes 
des bouchers assaillies d'une foule immense. Il est 
vrai que nulle part Tordre public n'a été altéré j 
mais cela pouvoit arriver et c'eût été un très-grand 
malheur. Ce tableau peu consolant a Gxé.les solli- 
citudes paternelles des administrateurs de nos sub- 
sistances j et il faut espérer que d'après la sagesse 
de leurs mesures , le peuple évitera le nouveau 
piège que ses ennemis lui tendent ; il n'est pas de 
sacrifice qui doive coûter aux républicains. Nos dé- 
fenseurs doivent être nourris avant nous , puisqu'ils 
prodiguent leur sang pour consolider l'édiftce de la 
félicité de tous 5 au reste , ce nuage suà passager 
comme tous les autres 5 du courage et de la patience, 
et nous tiiompherons de to-js les obstacles. 

Le tribunal criminel révolutionnaire a condamné 
à la peine de mort J. J. Troussebois Baillard , âge* 
de 54 ans, ci-devant colonel du régiment d'Angoo- 
lême, ex-comte , ex-maréchal de Camp. L. M. 
Baillard Descombeaux , âgée de j 7 ans , fille ex- 
noble , sœur de Troussebois ; et J. C. M. Baillard 
Cherville , dit chevalier du même nom , âgé de 48 
ans , ci-devant premier chef d'escadron du régiment | 
ci-devant Languedoc t tous convaincus d'intelligences 



i | avec les ennemis extérieurs de la république, M. A» 
V. Ville-franche Carignan âgée de 6) ans, fille 
naturelle de Victor Amédée Carignan ,ifemme de J. 
St. Maurice, ex-comte , et. A. C. V. Bijeard Sf. 
Maurice» femme Troussebois , âgée de 40 an*, 
ont été acquittées 5 elles resteront en arrestation 
jusque la paix. 

Le même tribunal a condamné à la peine, «Je 
morr , Fiacre Roussier , âgé de 45 ans , né , et 
ci-devant notaire, à Mésanges , et membre de l'a4- 
ministration de la Côte - d'Or , convaincu d'avoir 
été complice d'une conspiration qui a existé dans 
le courant de Tannée 17*3 , dans plusieurs départè- 
mens coalisés , tendante à rompre l'unité et l'indi- 
visibilité de la république, à dissoudre la représen- 
tation nationale , &c. — Victoire Crevel , native 
de Paris, âgée de 46 ans 5 Jeanne *■ Louise Colia 
Biochi , x âgée de 41 ans 5 Marie-Elisabetb-Eléonore 
Carvbisin , èx-noble , âgée de 6% ans , native de 
Crepy 5 Adélaïde-Marie Foubert , âgée de 4; ans,, 
native de Paris 5 Angélique-Françoise- Vitasse , âge> 
Je 3 1 ans , native de r ans \ Mane*Louise Philt- 
pine Lesnier, âgée de 39 ans , née enPérigordj 
Anne Donon , âgée de 41 ans , native de Cm- 
sengy , toutes ci devant religieuses Carmélites de 
la rue Grenelle , domiciliées rue neuve Ste.-Gent- 
viève à Paris ; et Thérèse- Hélène- Julienne Cheneu 
âgée de 58 ans, native de Sr.-Malo, ex-religieuse 
de la Vifitation, rue du Bacq à Palis , même de- 
meure , convaincues d'avoir formé ,, dans leur dor 
rnîciîe , rue neuve Sainte-Geneviève , un rassemble- 
ment od se troovoient des prêtres réfractaires 5 d'a- 
voir refusé de prêter serment de liberté et d'égalité* 
&c. , mais de ne Tavoir pas fait dans l'inteodon 
de troubler l'état par une guerre civile , ont été 
condamnées à la déportation. Noos allons terminer 
ce tableau par l'analysé de la séance du cooseil-go- 
néralde la commune: 

Sur la motion d'un membre , le conseil générll 
arrête , en principe , qtfil sera défend j à tout bou- 
cher de porter ou faire porter i* viande chez aucun 
citoyen. — Les sections de Guillaume ,Te!l et dés 
Quinze-Vingts font part au conseil deT'impiobation 
absolue de l'arrêté de la section du Temple contre 
Talbot , dont le but , disent-elles , tendoit à avilir 
la commune de Paris. — Mention au procès-veJ- 
jbal et insertion aux affiches de l'arrêté de la section 
de Guillaume Tell. — Sur l'observation faite par 
le secrétaire-greffier , que le conseil général a des- 
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k* cuivres qui sont à la maison - commune \ 
au soulagement de l'honorable indigence , qu'il a \ 
été' nommé des commissaires pour en déterminer le 
prix , et que le ministre de la -marin* , auquel Us 
avoient été ofrerts , il y a environ deux mois , a 
écrit aujourd'hui qu'il enverroit un commissaire pour 
les enlever , le conseil-général arrête que les corn» 
«îissaires , à cet effet , feront demain leur rapport 
•or le pru ; et qu'à en sera fait part au ministre 
■4a 4a marine , dont le patriotisme jouira doublement 
en faisant une acquisition utile à la république , et 
•en procurant un soulagement à l'indigence. — Les 
sans-Culottes de la société populaire de Clamecy , 
annoncent qu'ils font tout leur possible pour appro- ~ 
visionner dé "bois la commune de Paris, lis. ajou- 
tent que dans leur commune, ils sont sur le point 
de manquer de subsistances 5 ils invitent celle de 
Paris à venir à leur secours. — Le conseil arrête 

* mehtion civique de la première partie de ia lettre 
: des sans culottes d» Gbmecy $ renvoie pour la se- 
conde , à la commission des subsistance* de la ré- 
publique, r- La ,seccibn de la Fraternité vient se 

{teindre au -conseil du bouchers , qui ouvrent leur 
outique avant le jour > elle invoque sa surveillance 
~**r ces citoyens. 

- Un membre veut qu'oo prenne de mesures de 
Surveillance générale sur Us bouchers , et que l'on 
-'denrande à la convention la taxation des bestiaux 
"*ur pied * afin de pouvoir faire exécuter la loi sur 
le maximum. — un autre -membre annonce qu'il 
y a un complot du puissances ^étrangères pouraffa- 

* mec Paris, et que c'est avec l'or que l'on parvient 
«t l'exécuter en achetant grand nombre de vaches et 

* brebis pleines que l'on tué ensuite pour détruire l'es- 
pèce. — Après cLe longues discussions , l'agent na- 
tional répond à toutes les objections- que font les 

-ennemis de la patrie contre l'aprovmonnement de 
•toute espèce^ 11 propose , et le conseil arrête. « i°. 
^Qae aux qui acheteroient , soi* de ta vjande , soit 
toute autre marchandise» au-dessus du maximum , 
seront punis ,. ainsi que ceux qui vendroienr au^des- 
•sus»— i°. Que l'administration des subsistances sera 
-invitée à faire , sous deux jours , au conseil-général , 
•le rapport demandé sur tous Us objets de consom- 
mation , afin d'indiqutx à la commune les mesures 
qui lui paroitroient les plus propres pour préserver 
Paris de la disette dont les malveillans semblent le 
-menacer encore.-—* Snr La motion d'un membre, 
le conseil arrête que le département sera invité à 
i faire mettre au plutôt en culture les titres des jardins 
■de'lute"qi!t sont dans l'étendue de la commune de 
'Paris.' — Arrête en outre que ( les comités révo- 
lutionnaires seront invités à envoyer au conseil la 
•liste des jatdins qui seront en non valeur. — Nomme 
'enfin une commission pour présenter des vues au 
.département sur les moyens efficaces de faire valoir 
•les terres de luxe abondonnées. ; 

• Ordre du général* Mes frères d'atmes de service 
jie recevront* dans leurs coips-dogarde aucun ci- 
toyen quelconques» les enfans sans azile seront con- 
duits devant les autorités constituées. 



J'ai appris avec peïne que iei magistrats revêtus 
de la -couleur tricolore , avoient été traités àv^c 
indécence : il n'y a que des agens des traîtres coa- 
lisés capables -de telles horreurs. On doit arrêter 
cette espèce d'hommes, et les traduire devant les 
tribunaux établis pour sévir contre ceux qui cher- 
chent à avilir la couleur nationale. — J'invite mes 
frères çTarmes à se rendre à la première réquisition 
des magistrats et des fonctionnaires publics investis* 
de leur estime et de leur confiance , pour mainte* 

nir l'ordre et punir les perturbateurs. S 

—^ 1 , , ,,, , , 

'PoiItlQUB INtiRIE^EI. 

Voici ce qu'on mande, des frontières , relativement 
a l'armée des pyrénées arien taie s, dont on ne parle 
Plus, depuis quelque tems. Cette armé*, écrit- on> 
ou p pluviôse , est encore plus impatiente de voler 
au combat , que les curieux ne sont impatiens 
d'entendre dire ces trois mots : elle a paru , elle a vu* 
.cUe a vaincu la horde impure des esclaves castillan^ 
Encore un moment, et cette grande victoire sera. la 
nouvelle du jour. ' 

1 

Politique extérieure. 

Londres 14 jusqu'au 17 janvier. 
Le procès de Waren-Hastingt recommencera tfr 
13 février prochain. Un message des lords fait cett* 
annonce à la chambre des communes.. Celle-ci s'est 
formée en comité pur délibérer sur la partie du 
discours du roi, relative aux secours qu'il demande». 
Il a été die qu'il lui seroit accordé un secours , le 
rapport sur cet objet renvoyé au lundi suivarjt , jour 
auquel, la chambre s'est ajournée» Le 17 , motion 
pour proposer un bill , à l'effet d'assimiler les loix 
criminelles d'Ecosse à celle d'Angleterre, ladiscu sion 
ajournée. Outre l'intérêt général sur lequel portqitf 
cette motion » il y en avoit un autre, particulier v 
relarif à plusieurs individus qui s'éidient formés en 
convention à Edimbourg, et contre lesquels* on avoit 
sévi. On espéroit faire réformer , ou modérer lés 
sentimens rendus centre eux. On sent bien que 
Pitt et Dundas ont soutenu que lesjugemens étaient 
biens rendus. — Lord Hov Ya reprendre te com- 
mandement de la grande flotte dVb errât ion , dans 
L canal de la Manche. Il est chargé de prendre des 
mesures pour empêcher les frégates françaises de 
venir enlever nos vaisseaux jusejues sur nos côté%. 
— - Courriers extraordinaires envoyés à. toutes les 
cours du nord et du midi, à la suite d'un conseil 
extraordinaire. — On assuie que le roi de Sarclai— 
"gne craint beaucoup une invasion de la part des 
fiançais dans le Piémont , depuis les secours de route 
espèce que leur armée a~ feçu de Gênes. L'amiral 
Hood tiendra tant quM pourra dans la Méditerra- 
née. On prétend que les affaires dans cetre mer pren- 
dront une tournure peut-être déplaisante à la Rus* 
sie , après la notification faite des négociations ^ 
dont l'ambassadeur Turc est chargé. L'ouvertuit 
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M balgct resseiaWera: peut-être à la bo ( ete de pan**' 
dore, £e peuple ^effrayé de la dette publique , et des , 
nouveaux impôts à supporte* . pourrou fou bien ac-j 
: céléter par sa résistance la.pcrie du ministère. Lat 
% fermentation esc çrande eu Ecosse. Dts ( attroupemensl 
.se^ sont formés. a. GlàscQW - k où quelques uiaisons; 

► ont été démolies. — Charbonnier, dit-oo, est mai-j 
^ .ne .chez. lui.: les français, prisonniers à Elymouih ontj 

► confirmé la vérité de ce proverbe* lis ont le ti\ 
janvier célébré l'anniversaire de la mort, de LquisJ 

; XVI, fait une procession dans, la .cour, de lapri-^ 
"son , prêté le serment civique, jejté leurs bonnets^ 
. en l'air . chanté der-hyranes patriotique», et plant j ' 
, un arbre de la liberté. . — te ij Je. canon de W' 
tour a annoncé Ja prise de Pondichery qui /Ç*^ 
rendu U %) :aout. M. Litfon apris congé pour se 
rendre à Constanttnople. Les dernière* npuveliesdU 
e Canada annoncent que Famée.. dtfc Indiens, contre j, 
. les Etats-unis, est de 7000- hommes $ celle de^Arné-' 
ricainssous lesordres du général Waine , est de jooo. 
" Etats-Unis tP Amérique . , 6 décembre. Le.prâi 
. dent a envoyé au congrès une adress.fi ,• à laquelle; 
et oient jointes diverses pièces , relatives aux décrets 
de l'assemblée de France , concernant rArntFJque , l 
relatives aux ordres donnés par le gouvernement/ 
, Britannique aux commandans de vaisseaux et aux' 
corsaires 9 et relatives aux intérêts cpmm.UDs de 
l'Espagne et des Etats-unis. "Washington parle dans 
t cette adressé , de l'attachement et de l'amitié que 
les représentai et les corps exécutifs de France 
ont manifesté pour son pays, Mai* il se plaint du, 
ministre ^plénipotentiaire, Genest , et l'accuse de' 
. f'£txe conduit de manière à engager les Etat-unis '■ 
. dans une guerre au-dehors , et à faire naître la dis- 
corde et l'anarchie au-dedans. En effet; , il faut 
que la conduite du ministre de France soit bien* 
mal -adroite , ou bien coupable r puisqu'à Charles- 
,-Town , la première affaire dont s'est occupée l'as- 
semblée générale des Etats , a été de mettre en 
état d'arrestation le major Hamilton «t M. Dray- , 
«on , secrétaire du gewverneur , pour avoir accepté j 
une commission du ministre Genest,,. à l'efTèt de' 
fc lever, cinq mille hommes. On doit leur faite leur "j 
procès- de haute trahison. Quant. à Washington', 
il soumet au congrès sa propre conduite et toutes 
les pièces quip.euvenç avoir rappqit àcstte discus- 
sion. D'après cet exposé , il est facile de pressentir 
que les Etats-unis sont à la veille de ressentir les 
secousses qui ébranlent l'Europe. Les agens de Pitt 
€>nt déjà soulevés contreux les sauvages > qui se sont 
refusés à toute espèce d'accommodement, si on ne 
leur abandonnok les -limites de l'Ohio. C'est pour 
complaire au gouvernement Esf agnol que Pitt a fait J 
cette démarche. Eri effïr , en descendant ce fleuve 
jusqu'au Mississipi , les Etats unis peuvent se por- 
ter dans les possessions espagnoles. r y jetter les 
semences d'une nouvelle révolution , qui priverait 
l'Espagne de ses colonies , en établissant une se- 
conde puissance dans: 4e midi de l'Amérique. Or* 
■ceci ne- peut se faire , qu'en continuant d'être mai- ( 
ire de la navigation *d*.F©lu©i, v ex c'est. pou* est 



toévenir. les suites, que fitt a soulevé les sauvages. 
Mais les mesures qu il a prisés , ne feipnt qu'accé- 
lérer les ^vWrneus. qu ( V, voufok Retourner. Dans 
peu > trente frégates seront armées 5 les Etats-unis 
auront une; marine qu'ils .devront au machiavélisme 
britannique, Us Refendront leiir' ueutrajité à rnain 
armée $ ils pénétreront dans it s- possessions espâ* 
gnôles qu'ils soulèveront^ ou dévasteront ; et au 
Nord , ils pénétreront dans'le Canada , dont les ha- 
bitans , originaires Français % briseront le joug étran- 
ger , si-tôt qu'ils se verront secondés par les Etats» 
Unis. 

Stockofa, |i dùtmhrt* —Cette ville ; ' sous 
un calme, apparent , cache toujours les symptômes 
d'une violente fermentation. Dé fortes patiouilles 
continuent de parcourir les rues > les ordres de lie 
pomt~sottir le nuit , ont été. renouvelles. M est en- 
joint à tous les habicans, sous des peines grièves, 
de s'enfermer dans leurs maisons , lorsque de la 
citadelle , ils entendront tirer six coups de canon^ 
Ce signal sera probablement Tavant-çoureur du sup- 
plice des conspirateurs. Vuholra , que le régent 
vient de mettre * la tête de- la police , est ceiui 
qui a découvert les premières ( traces de la cons- 
piration.' On croit 1 que Dehrehstrom , secréraire du 
feu roi , en est fauteur. Cette croyance n'a encore 
reçu aucune atteinte. On a trouvé parmi ses papiers, 
des pièces d'une extrême importance, Il est prouvé 
que le commis Seignerel > qui est pris , devoit as* 
sassiner le régent. Par quel ordre , par quel motif? 
on n"en prévoit que trop la cause et le but. La» 
conduite' sage et ferme l du régent , son refus dé- 
terminé de suivre le plan de Gustave et d'entrer 
dans une coalition insensée , avoient choqué les 
intérêts d'une puissance voisine * trop familière aux 
assassinats qui lui ont servi de dégrés pour arri- 
ver à la .suprême puissance. Le baron d'Armrelc 
étoit entré profondément dans cet horrible com- 
plot. Les ordres sont donnés de l'arrêter à Naples, 
où il éroit au mois de novembre , et par-tout oii 
il sera 5 son valet-de-chambre vient d'être arrêçt*.. 
Depuis que le colonel Sandels l'est aussi , la com- 
tesse de Rudecsklod , qui n'avoir rien avouée à 
son interrogatoire, a fait des aveux de la glus naufe 
importance. 

Bruxelles , 14 janvier. — Les trois ordres ont 
donné à l'unanimité leur consentement à la levée 
du peuple en masse y les états l'ont pareillement: 
confirme. Les troupes Palatines , qni dévoient re- 
tourner dans leur patrie * ont 4 reçu contrordre, elles 
sont nécessaires ici » depuis que la West-Flandre 
est de plus en plus menacée. A peine dix années 
suffiront pour rétablir ces malheureuses, frontières, 
tant elles sont abymées par les invasions qui y ont 
eu lieu.. Les cpntrées entre la Sambre et la Meuse- 
sont encore menacées par l'aimée des Ardennes ^ 
on y fait passer des forces , et Ciairfayt est parti 
pour observer les mouvemens de l'ennemi». 

Vienne , ri janvier, r— Toute jeune fille Juive > 
qui n'aura point fréquenté les écoles priirjaices , ne- 
peuiw point se w^rier. Cet oxjrç est émane 4* 
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* trône Impérial , depuis que le bruit Vltcir répanJu 
qu'un Jiuf avoir empoisonné lei farines c\estrnéei 
jpqur l'armée Lès farines 7 n'bïit [Jas* été empoisonnées, 
.ce qui fuît espèce* que les jeunes Juives continue* 
Vont a se' marier.' — De Galicie , jâHis partie de 
la Pologne , eh HoHande autrefois^ assujettie à la 
maison d'Autriche » et aujourd'hui dépendante des 
volontés de la sœur du roi de Prusse ; l'empereur 
fait transporter trois cents mil mesures d'orges et quatre 
cents quatre-vingt mille d'avoine r pou* les faite 
ensuite passer à son armée. Comme les despotes 




des provisions. 



CONVENTION NATIONALE. 

Présidence de Dubarran. ' ' 

Séance du 1 1 pluviôse. 

Les citoyennes de Port-Malo eavoyent plusieurs, 
^ons patriotiques. La convention en fait une men-' 
«ion honorable. — - Le ministre des contributions pu- 
bliques met sous les yeux de l'assemblée deux états 
relatifs à la fabrication des monnoyes. Depuis le 
premier janvier jusqu'au 3P nivôse ,.Ja fabrication 
des espèces de cuivre et de métal de cloches , se 
moment à 4,8$f>7J0 livres, les cnvois.de cuivre 
e* 4e cloches , faits par les déparcemens , est estimé 
jusqu'au 30 nhtose', en cuivre et bronze, à $6%, 
*4* liv. , et en cloches , à r millions , 198,916 I. 
La convention décrète- en principe que la ration sera 
la même , en route , pour tout militaire de terre 
ou de mer , quelque soir son grade. Les' comités 
présenteront un nouveau rapport sur les étapes. Le 
décret sur le dessèchement des étangs ayant trouvé 
plusieurs difficultés , le comité cragriculfure est 
chargé d'en faire demain son rapport. La conven- 
tion décrète , en attendant, qu'il ne sera coupé au-, 
cune chaussée , pour l'écoulement des eaux , qu'il 
n'ait été constaté que cet écoulement ne peut s'ef- 
fectuer d'une autre manière. Ce décret sera inséré 
dans le bulletin , pour servir de promulgation. — 
Xes comités d'instruction publique et des finances 
appellent les artistes de la république à la solution 
des questions suivantes. 

Première question- Quelle est l'organisation la 

S lus «impie , la plus solide p la moins coûteuse, à 
onner aux montres dé poches , aux pendules , aux 
iodoges , pour mesurer ensemble ou séparément les 
différentes parties du jour qui , par décret du 4 fri- 
maire , est divisé en dix heures , chaque heure en 



dixièmes , centièmes , millième* et dir millièmes $ tt 
quêlèe est la meilleure manière de ie$ indiquer, soie 
par le cadran , soit parla sonnerie. ^ 

IL Quelle est le changement le plus prompt , le 
plus simple , le plus sur et le moins coûteux -a foire 
aux anciennes montres, pendules', horloges, pour 
leur faire matquer à la fois l'ancienne et la nou- 

- veile division du jour , ou seulement la nouvelle 
division. —La première question comprend les dé- 
terminations du nombre le plus convenable de vi- 
brations à faire au régulateur , pour donner au 
mouvement nue marche érnifotme et constante, ec 

> *»lt&*t Mttanc q«M est possiGk* , le* cause» des vt- 

" Horions. — - Dans la solution de ces questions oa 

"- n'atfra eWrd qu'an tems moyen. 

I II. Le concours seia fermé au premier messi- 
dor prochain. 

\ v . Les mémoires , plans , calculs * modèles 9 
mouvemens où pièces d'horlogerie , destinés au con~ 

• cours , seront envoyés au comité d'instruction pu- 
blique. ' 

V. Sur la présentation de ce comité , la conveo» 
rion après la clôture du concours , nommera un jury 
pirar le juger', et ixera.par uh décret le mode du 
jugement. ' - 

VI. Les quatre concurrens qui , au jugemens dm 
jury , auront le mjeux résolu les- questions préposées, 
recevront , selon le mérite de leuts inventions , 
savoir , le premier', joooliv. , le deuxième , 1 f oe 1. 9 
le troisième , 1000 liv. ,1e quatrième,. 1500 liv. , a" 
prendre sur les fonds ^destinés à 1 encouragement 
des arts. 

VII. Ces quatre concurrens seront en outre chan- 
gés de construire chacun uneiiorloge à gi ande son-/ ' 
nerie. Ces quatre horloges seront examinées et es- 
timées par un nouveau jury. Celle qui sera jugée la 
meilleure sous Je apport de l'art , sera placée art- 
dessus de la maison nationale consacrée aux séances 
des représentons du peuple ; les trois autres dans 
les'édilîces publics qui seront indiqués par un décrer. 

VIII. La convention , sur le rapport de son co- 
mité d'instruction publ.que , statuera ultérieurement 
sur le moyens de faire profiter promptement toute 
la république de ce concouts.' 

IX. Les objets envoyés au concours seront après 
le jugement , rendus à ceux à qui ils appartiennent 
sur la demande qu'ils en feront. La suite demain* 

Notice de la Séance du i% pluviôse. 

Rapport de Couton sur la situation intérieure de 
La Vendée : Décret à ce sujet'.— -Décret qui prononce la 
confiscarion des marchandises expédiées pour Coni / - 
mune- Affranchie depuis Ta déclaration de rébellion-** 
Décret sur les créanciers de Commune-Affranchieec 
du Port delà Moutagnr. 



Ce Jumal paroît tous les matins. Le prix de l'abonnement est de 4 livres pour un mois , de u livrée 
pour trois , de xx livres pour six, et de 44 livres pour l'année entière. Il faut affranchir, en «'adressant au 
directeur du journal i et envoyer une ancienne adresse, quand on veut renouveller ou réclamer , afin d'évité* 
soute erreur et tout retard. -r-Oo s'abonne çhe* le directeur du Journal Historique et Politique , rue 
et. Severin , n°. ii7;etchei H Allemand , ityrain surit Pont-Neuf, a , je* er.cheatous les Uorgues tt 
ebrecteurs des postes de la république. - ■ \ 
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Du 1 2 e février 1 794. ( Ere ancienne; } ( N°; 113.) 

— 1 ■ , .. ■ ■ ■■■ *m~~ . ,i 1 ■ ■■ 

Du 24 e Pluviôse de Tan i e de la République Française , une et indivisible. 

JOURNAL HTSTORTQUE ET POLITIQUE. 



Au tems et à la vérité. 



Situation de Paris. 

En comparant ce que nous disions dans notre si- 
tuation de la Veille, avec ce que disoit dans le même 
moment le comité de surveillance du département 
de Pa:ts à ses concitoyens , nos lecteurs doivent 
juger de la vérité de nos portraits et de la justesse 
de nos observations. Voici comme les membres de 
ce comité s'exprimoient :'--*« Un nouveau geore 
de conspiration se prépare. L'aristocratie et la mal- 
veillance font jouer de nouveau* ressorts , pour 
détruire h paix et la tranquillité qui régnent dans 
Paris. On veut agiror le peuple, se porter > en son nom 
à des exrrêrnicés coupables , pour avoir occasion 
de le calomnier , et lui imputer le mal qu'on cher- 
che à lui faire. — Vous vous rendez coupables de 
-ce crime atroce s vous devenez les perfides instru- 
rnens des contre-révolutionnaires , hommes inseusi-, 
bits , qu'on appelle Bouchers. ...... On veut ex- 
citer des trouble* 5 on n'y parviendra pas: toujours 
ferme *t toujours calme , le peuple de Paris at- 
tendra tout de la surveillance de ceux qu'il a chargé 
de ses intérêts , et confondra encore les vues cri- 
minelles de ses ennemis , par sa patience et son 
courage. — Si vous avtz des représentations à 
faire , si vous les croyez justes, pourquoi ne ve- 
uez-vous pas lés déposer dans le sein des magis- 
ttats du peuple 3.T Ne sont-ils pas vos frè- 
res ? N'avez- vous pas des droits sacrés à 

leur sollicitude î N'ont - ils pas mille fois prouvé 

qu'ils «oient dignes de votre confiance ? 

Vous ont- ils jamais refusé tout ce que la justice 9 
l'équité et le bien du peuple leur a permis de vous ' 

accorder? Répondez. — Mais vous violez 

-les loix avec une audace qie rien n'intimide. Vous 
foul.z aux pieds les avertissemens sans nombre 
■4jui vous sont donnés p.»r ceux qui ne punissent 
jamais, qu'après avoir puisé toutes les ressouices di la 
peisuasion. — Le pauvre qui se présente chez 
vous , rejette , humilié , n'en emporte que des os 
et des rebuts ; tandis que le riche , qui se rie des 
souffrances d'autrui , pourvu qu'il jouisse de coûtes 
«s aises , est accuei'fi avec terçe poïicesse recher- « 
chée , trouve la* plus belle tranche , les morceau*- 

les plus délicats parce qu'il paie parce 

qu'il satisfait vbtre sordide avarice , parce qu'il cou- 
vre .votre crime en s'en rendant le complice. — C'en 
est trop , le cH public éveille notre survei lance; 
aiaus allons nous attacher à vos pas 5 nos yeux 



seront sans cesse ouverts sur vous. Nous punirons 
avec toute la sévérité que vous méritez, It moin- 
dre délit dont vous vous rendrez coupables. Nous 
'vengerons le peuple das coups qu'on veut lui por- 
ter/ — Comités révolutionnaires de toutes les sec- 
secondez nos efforts , aidez -nous à protéger 



ttons 



le fuible contre l'oppression du fort. C'est le pre- 
mier but de votre institution comme de la nôtre ; 
c'est-là ce que nous devons- à nos concitoyens, pour 
prix de la confiance dont ils nous ont honoré*. » 

Passons aux jacobins : * 

Une lettre de la correspondance annonce que les 
rebelles toulonnajs qui avoient suivi les lâches an- 
glais dans leur fuite, étant devenus à charge à 
leurs compagnons de voyage , ceux ci ne les ont 
déposés dans une isle , ou manquant de sub- 
sistances , ils se sont vus obligés de se donner la mort 
en se noyant. — Une lettre des représentai du 
peuple Milhaut et Sôubrant à Perpignan , demande 
aux jacobins un renfort de patriotes pour les aidera met- 
tre au pasies aristocrates dw département des P yrénées 
et tous les malvetilans qui y affluent. La lettre que 
ces représent ans écrivent au comité de salut publie 
est lue à la société $ c'est un tableau effrayant des 
crimes de tout genre commis par les scélérats qui 7 
ont entrepris la contre - révolution dans cette partie 
de la république , les abus , les dilapidations r le* 
cruautés qui se commettent tous les jours dans les 
administration , dans l'armée sur-tout , font frémir 
tous les patriotes. La connivence des autorités cons- 
tituées, des tribunaux mêmes, avec les coupables; 
allume plus encore leur colère, et ce qui n'est pas 
propre a calmer, est d'apprendre que le peupfe> 
lui-même y est corrompu au point de n'y vouloir, 
point recevoir les assignats , et que les ouvriers re- 
fusent de travaill r à mon s de 10 livres par jour , 
à la condition d'être payés ea argent. Il est cepen- 
dant une chose qui vient calmer la société, ce sont 
les, mesures vigoureuses et les précautions que pren- 
nent les représentant , aidés du brave Dugommier é 
pour faire cesser ces trim s 1 1 cîs malheurs ; déjà , par; 
leurs soins , l'esprit public est léformé , et la rai- 
son fuit chaque jour de nouveaux progrès. *— L* 
taise de Toulon vient de donner un coup terrible 
a tous les agens des puissances étrangères et à leurs 
substituts indigènes. Cette lettre se termine , en de- 
mandant itérativement un secours d'apôtres ci- 
viques qui évangélisent les habitansj de ce pays et 
ks remettent dans la voie du salut. . . delapatri* 



Digitized by 



GoogI( 



VI. Les frères ou sœurs , orphelins de père et 
de mère , jusqu'à douze ans , recevront chacun 
cent liv. Hors d'état de travailler , Us recevront la 
même somme , quel que soit leur âge. 

T I T R I IV. 

Art. I. La loi du 6 juin demie/ , relative aux in- 
demnités dues aux défenseurs de la patrie , pour 
les blessures ou mutilations oui les' mettent hors 
d'etac de continuer leur setvice , est applicable à 
tous les citoyens désignés dans le ti:re premier du 
présent décret. 

Séance du zt pluviôse. 
Voici réna-nïrmori.ie* forfaits donc s'est rendu cou- 
pdbe un fDnctionnaire public 5 le masque vient de lui 
être arraché, et le tribunal révolutionnaire fera ju:- 
tice de cet homme. Pierre G.aveiais ; huissier, do- 
micilié dans la commune d'Azérable , district de 
Ja Souterraine , département de la Creuze , réunis- 
sant illégalement les fonctions de maire à celle de 
membre du comité de suiveillance , a été dénoncé 
comme coupable de malversation dans la garde et 
régie des biens nationaux. Le tribunal criminel du 
département de la Creuze ne s'est pas cru compé- 
tent pour juger ce citoyen , qui est prévenu en 
outre , par une information de cent témoins , de 
plusieurs délits d'une nature très-grave, Par exem- 
ple : sa commune manquoit de subsistances en 17919 
il toucha le prix d'une souscription , et vendit les 
grains qu'il avoit achetés à l'aide de ces fonds , 30 
sols par boisseau plus cher qu'ils ne lui avoient 
«oûté.'il a misen réquisition ses concitoyens pour réparer 
sa maison et exploiter un bien d'émigré dont il est fer- 
mlerîil a obligé les garditns des personne détenues com- 
me suspectes , à p?.'t iger leu |i ;demnité avec un me- 
nuisier qu'il faisoît travailler chez lui : sous le pré- 
texte de célébrer avec éclat une fête civique , il 
a fait contribuer les citoyeus pour des sommes assez con- 
sidérables, et a fuir transporter sur une montagne, par 
des voitures de réquisition , plus de cent cordes de 
bois, prises dans les forêts nationales, et qui ont 
été pompeusement consumées. Pour multiplier ses 
ressources, Pierre Gravelais multiplioit les arresta- 
tions : de paisibles cultivateurs, croyapt ne pouvoir 
acheter trop cher leut liberté , lui ont compté les uns 
rfoo livres , les autres 400 , avec serment de gar- 
der le secret , et -déclaration par écrit portant que 
c'étoient des dons de leur part. On s'imagine bien' 
que cet hornme prônonçoit souvent des amendes j 
Ceux qui tardaient de. les payer , écoient enfermés 
dans une prison très-humide et très-mal-saine , d'où 
ils ne sortoient qu'à bonnes conditions j un citoyen , 
«ntr'autres , n'a pu en [sortir qu'en épousant la fille 
que Gravelais lui avoit présentée. Le curé de sa 
commune vouloir se marier , il fit emprisonner la 
future et la bannit ensuite de la commune. Enfin , 
abusant de ce qu'il y a de pins sacré dans l'ordre 
$ocial, il préchoit en .chaire la morale h plus licen* 



fj rieuse et la plus effrénée , et étoit parvenu a trans- 

I former sa commune en sérail . 

Sur la nomenclature de ces délits et de beaucoup 
d'autres , présentée par le comité de législation , ia ( 
convention décrète que Pierre Gravelais et plusieurs 4 
de ses complices , membres de l'administration du, 
district delà Sou cérame , seront traduits au tribunal 
révolutionnaire. 

Lion , Toulon , villes rebelles , ont donné lieu à 
un décret dont voici les dispositions-— i°. Les ef- 
fets adressés aux villes rebelles , posrfirieurernent a» 
décret qui Jes a déclarées en état de rébellion , ec: 
qui ont été arrêtés par les municipalités , 'en vtrtu- 
du décret du premier octobre dernier ( vieux style ) 
seront confisqués au profit de la république. -f i°. * , 
Quant aux effets expédies antérieurement , tout ci- 
toyen qui voudra , les réclamer sera tenu de jus- 
tifier à la municipalité déposiraite, d'un certrfîcat de ci- 
visme visé pat le comité révolutionnaire de- son 
domicile 5 d'un certificat de civisme du citoyen au- 
quel ils étoient adressés , également, visé par le 
comité révolutionnaire du domicile j et d'un bon» 
de la commission des subsistances, où elle décla- 
rera qu'elle ne veut pas exereet le droic de préhen- 
sion au nom de h république. — 3 . Ne sont peine 
compris d*m le présent décret le effets expédiés en 
transit pour les villes rebelles. ( Ce: article est ren- 
voyé à la rédaction. ) — Trente mille fusils environ 
ont été arrachés aux scélétats v cL* la Vendée, et de-* 
voient servir à armer nos défenseurs > cependant ils 
ont été distribués , dans les communes de ce pays t 
à des citoyens qui paraissent ne valoir g^ères mieux 
que ceux auxquels orties a ôtés. De nouveaux gérâ- 
mes de révolte semblent se former dans la Vendée ; 
les troupes de la république rencontrent une nouvelle 
résistance : quoique ce fait ne soit pas certain en* 4 
core, il importe de prendre des mesures pour ôter 
aux séditieux tout moyen de remuer. Sur la propo- 
sition faite à cet égatd par Couthon , au nom du 
comité de Salut public, la convention autorise ce 
comité à fire opérer dnns la Vendée et auttes dé- 
partement qui ont participé à la rébellion de cette 
contrée , le désarmement de« citoyens : ceux qui re- 
fuseraient de livrer leurs armes, seront traduits de- 
vant une commission militaire et punis comme com- 
plices des rebelles. 

Notice delà Séance du xj pluviôse. 
Péririon du peuple souverain de Montbelliards , 
cjui demande a être réuni à la France. — Traduc-» 
non au tribunal révolutionnaire de trois adminis- 
trateurs infidèles de l'habillement. Mort héroïque d'un 
citoyen du département dix Gard.-— Adresse d'un 
curé qui percevoit des droits casueJs de ses parois- 
sitn'. — Décret sut les pensionnaires deacommupes* 
— Secours accordé à un citoyen victime du despo- 
tisme papaU 
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llparoît plus que «rtaj* , qu'il yLa,UQf Jigue 
^de formée pour nous attamer. C'est. e»€pr<| là un , 
•de ces coirps des ennemis. 4e h liberté. Mais cec 
liorrifele complot sera; «Jëjoui i avec lçs espérances 
des infâmes autans jqui l'ont conçu. Le peuple ou- 

-vrifa les yeux sur ce .nouvel abîme ojri* l'on vou- , 

1 droit le précipiter ; :il jse,iappel)e tomes les, petfcV 
. -des manoeuvres iqu'oa a mis en usage poux le cas-, 

''sembler à la^ porte dei boulangers ,r et il profitera 
: de î cette exj^wence pour n'être plus la $upe des 
coquins qui voudroiert J'entraîne D à quelques excès 
'désastreux* f*bât la^ chose publkpie. J>jà les auto- 
'fîtes constituât' s'occupent de couptf ce mal nais- i 

- «ant dans sa* racine. Dès visites.;- des,- recherches ti 
: ont été faites «e matin chez pi iwtei: es bouchers et ( 
f chaircuitfcrsVQlafceux'à ceux- qui seront convai*- 
'Jétis.d'accapaitfrtnrs M justice nationale est dobojut 
"pont les t>a|pet. * Le père ,UucJwae d*&$ sa grande 

- côftre #atijo<tfd , htf>, tonne avec glande ra&onftontre 

< lg5;£céléraf$ qui cherchent à eau pet Jes.^iyref auvi 
feuptesV Des bandit? y dit il, soudoyé*, p*r kt «o- 

* nemis de la république* parcourent les campagnes 
et font raflle xlans les villages et dans, les fermes , 
-du beore, des oxufs , et de toutes les denrées. Ils 
lei achètent au poid de l'or j>our empêcher- les bra- 

' -ces sfcns culottes d'en approcher. Les gens, 4e cam<-> 
pàgne qui n'ont d'autre dieu que leur intérêt* prê- 
tent les mains à ce b de tripotage. Ils sont â 

avides* d'argent, qu'ils se vendroienteu* -mêmes au 

' «fiebtè tout corpu qu'on le dit, pour grapil 1er quel- 

* :ques sols de plus. Voila » die le père Duchêne , 
' pourquoi les mofehés sont dégarnis , vcila la caufe 
: ^de la disette des villes. N'ai» ne entrons pas d'au* 

*re -trait / nous dirons seulement - que ceux-là sont 
' bien coupables qui servent, si mal là révolution: qui 
a tout fait pour 'eux. Le$ assemblées des,sec;i>*ns 
4totenr à f ordre* du Jour aux « jacobins. Royer d.'-r 
1 «lare qu'une tectété formée depuis le 3 x ^aw , dans 
> «ne vttk où il* )reo avoir déjà. une, ne peutavok I 
pour ptitfétpe qu'une conspirât ton. Ce n est pas à dire 
pour teU; que tous c*t|x eut la coi p jsçdx soient dee 
conspirateurs, — Ro y er demande donc,, en généra- 
lisant h qufcitiOn, qo* 'la stressé s'impose la néVef- 

• -âicé de n'accorde* jamais -F&ffi liai ion aux > sociétés 
■ ejoi se'téunkotft eu Jtoasie , qu'auparavant telles ne 1 
féè soient éjwée*. Merlin &it l'hiscoriq-ae de* deux 

tocJétés de VerwUcsv do»t i'ube , » instar des ( 



.jacobine , .s'éîoîr rassemblée d'abbid pour aider la 
.révolution de ses forces et de ses lumières, l'autre 
4p -patriotes qui, rayant point le moyen d'entrer 
dans la ^première dont les frais éroient considéra-* 
blés , se réunirent pour concourir au même but. 
Ces deux soci?tés!ont subsisté jusqu'au moment où 
elleç viennent de se coarondre mutuellement. — 
D'ailleurs, ces sociétés Jernandent le règlement 
; des jacobins, : il consacre l'épuration , et la société 
de Versailles ne commencera pas saps doute par/" 
manquer .à l'un de ses points les plus essentiels» 
— Jambon-Saiut-^ndré développe le daoger qu'U 
y auroicà donner son affiliation àr une. seciété t 
qui s'éroit d'abord isolée des sans -culottes, er qui ' 
a eu besoin pour se réunir à eux, de l'inlpulsion des 
. êvèneraens. ifne yeuc pas non plus de réunions en 
masse , et demande avant tout l'épuration dt s sq- 
. ciexés.r-L'orateur de la députatioa déclare, que se- 
^yèreSjCn principes, elles ont refusé leur affiliation 
, ^ des sociétés de campagne qui se formoienc au- 
tour d'elles , parce qu'elles ont senti 'que quoique 
. compo'iée^ de bons patriotes , nouveaux encore et 
> ignorant dans la révolution , elles atloient se trou* 
ver à la merci des intrigans qui voudrtient s' n 
. emparer , et pourroienr faire beaucoup de sotises. 
. — Nous avons , continue-t-il , votre affiliation 5' il 
ne s'agit plus que de nous accorder ce qui fait en 
ce moment l'objet de notre demande. — Dufour- 
ny : je ne demanderai pas s'il est resté dans ces 
sociétés réunies quelques anciens valets du château. 
On sent assez que s'il s'en trouve, le scrutin e*pj- 
ratoire est nul; mais , je déclare que vous dtvez 
Vous tenir plus que jamais sur ros gardes. — On 
intrigue aujourd'hui pour cela même; on intrigfera 
demain encore; car les sociétés sectionnaires * sur 
lesquelles l'esprit publk s'est prononcé , doivent se 
rassembler demain ; elles veulent , pour éluder Yt* 
pinion , se réunir plusieurs ensemble. On sent as- 
sez cjoe quand deux sociétés se réunissent, l'épura- 
tion devient très-difficile. 

. Encore un coup , point de réunion en masse : il 
faut premièrement s'épurer chacun chez soi , puis 
ensuite se dissoudre, et après , composer une nou- 
velk société. ~ Applaudi. — La société adopte , - 
relativement à. toutes* 'les sociétés, les demandes 
de Dufourhi. — La société de Fontainebleau vient » 
demander aux jacobins qu'ils l'aident a obtenir de 
ta* convention , l'épuration de leurs administrations.' ^ 
— La société de SainrnQueatin vient réclamer deux 
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«ans-calottes que la scélératesse a fait conduire à 1 
l'Abbaye. Ils se plaignent d'une . faction atroce qui 
livre une guerre sanglante anx. patriotes dans ce dé- 
partement , et en ont fait succomber plusieurs sous 
leurs coup*, ils dénoncent une nouvelle Roland , 
une Olympe de Gouges, qur conduit cette Action. 
Ils demandent des commissaires pour les accom- 
pagner au comité de sûreté générale. — * Adopté. — 
Uue députation de la société populaire des Lom- 
bards vient présenter la nommée Marie- Joséphine 
Cimentier , jeune héroïne qui a quitté l'habit de 
son sexe pour courir le danger des combats cou- 
verte des honorables preuves de sa bravoure , mu- 
nie de celles qui attestent son. zèle à secourir les 
soldats dans -leurs travaux. La société des Lombards 
a cru devoir engager les jacobins à appuyer auprès 
de la convencûm les justes réclamations de cette jeune 
•personne * tombée dans la plus extrême indigence. 
— * Appuyi. — Le? Liégeois demandent à* ra société 
à assistera ses séances > le jour ou elle passera cenx 
de ses membres, leurs compatriotes , £ son- scrutin ; 
daignant ( et il en est beaucoup parmi vous 'de voir 
des hommes indignes du nom de jacobin^ disent- 
ils ) abuser des titres puissans du malheurs^ pour s'im- 
miscer dans la société 5 ils se proposent de donner 
«ur le compte dé chacun les renseignemens néces- 
saires pour faire connoîtie au Juste l'indivldus quL 
se présentera. 

-Le. tribunal aiminel révolutionnaire, 'ê corn» 
damné à la peine de mort, Claude -Valeotin Mil- 
lin Labrossc , né et demeurant à Paris, rue de la 
Har^e,» n°. 18$, âgé de 4? ans, ancien militaire 
' peoskmné du ci-devant gouvernement, tfcfrdevanr 
. capitaine au régiment de i'isle Bourbon, convaincu 
d'avoir' tenu des propos et discours tendans* pro- 
voquer la- dissolution et l'anéantissement de fa. repu* 
blique française, et a rétablir la royauté, en mena- 
çant , insultant , outrageant' et pr6voduant les pa- 
triotes qui combattoient ses principes; de royalisme. 
Jean Aubcrt , curé de Palvièrej Brichard , notaire > 
McstivLers son clerc, Chaudot , autre notaire y Des- 
français * maître de langue \ Geneviève Gômain , et 
Hanrioî, ci-devant conseiller à la corir de* monoyes 
de Lyon , et introducteur des ambassadeurs du ci- 
devant comte d'Artois , ont paru aujourd'hui -au tri- 
bunal , où ifs sont accusés d'avoir négocié en France 
un empru.it sous les noms des princes de Galles et 
des dues d'Yorcfc et de Ckrence. 

fcll I ■ I ■ » M ■ ■ I » | — — — 

Politique intérieure. 
» 
Marseille a repris son nom ; le décret qui le kl' 
. . cphsetye , a été reçu avec enthousiasme par l'es ha- 
bitans. Tous les Vaisseaux y 'sont reu réqgUjrion 5 
le républicanisme y fait des progtès incalcufabh s y 
cependant on y continue la démo lin 00 des lieux ou 
.se tenoient les sections. 



Politique iXTkti euei. 
Les revers aigrissent et séparent les esprits les f lus 



KeVet-les plut doux. On ne dira point que rVef 
Autrichiens , que, des Prussiens ont une jrempe oe- 
caractère tort douce. Mais ils étoieni; liés , et les 
voïïa'qui Se s'épatent. Le roi de Prusse se charge 
de défendre le Rhin, avec son armée qu'il doit ren- 
forcer , frve c l'adjonction des troupes- des pays limi- 
trophes du^Rhïn". L'armée autrichlenrfe ira rejôin* 
dre Cobourg , et ces deux puissances , déjà si mé- 
contentes Tune de fàutre,, espèrent, en se [séparant,- 
concilier les esprits , et opposer efficacement deux 
grandes rhas<es à Timpétuosité française. — Ott 
manoW, à l'époque du %% janvier, qrçe les troupes^ 
autrichiennes et celle de l'empire s'étendoient depuis * 
Baies jusqu'à Manfceirv^ an. nombre, d'environ* 60 ^ 
mille hommes; Ainsi fait** supérieure d^I\hiriêçc 
protégée par cette armée, par la ville de, Manheim, - 
1 qui a use forte garnison ^ et par uner.foule de pay-- 
* sans qu'on a forcés à prendre les armes. La rivej 
v inférieure et Mayenct t' sont» également â Couvert 
par lès troupes Prussiennes etiSaxonnes , au nombre 
égaiemént de*0 imite ibomrnes» T cives cependant 
est alarmées. Il $,y rassemble un oorps considérable 
de troupes irûféritles. 10 ; mille jeutoichieus souc* 
"en marche dans la Bavière. • ,, 

Bruxtllti Promesse de raiHer florins^ quiconque- 
" découvrira > les séditieux qui viennent d'inonder- 
les Pays-Bas 'du manifeste de la république française. 
-' Stocko&n f 18 nivôse» — Nous devens encore 
le répéter , le cems n'est pas éloigné* qui- rendra 
~ à la France répuWkainrvune pans* des alliés qu-'ejle - 
avoir sous* la monarchie. II. gr prépare un pajaf;- 
cernent de force» entre les puissances neutres d!ute 
part a* veç la république , et le» despotes coalisé* _ 
qui en avoient fair secrèremenr le partage; • Non > - 
ce déchirement n'aura plus lieu*» et le* membus 
épats de la-Pologne pourront même se réunit » locs- 
ue ce nouveau système d'équilibre sera consolidé* 
)u'on joge s'il n'est pas dans fârdre des événement 
les plus près de cette guerre désastreuse par l'évé- 
nement qui vient de se passer à Stockolru. Un grvnd 
bat se donnois à la Bourse.; le jeun» roi y écoit ^ 
le régent, les ministres étrangers, je» -graeds-e^U 
haute bourgeeitic.rétoknt rassemblés. Toutf-à*coup - 
un courrier dépêche *u chancelier de Ja cour ^ ap- 
porte cette nouvelle, que lel français, perdes pro- 
diges inonis de valeur , ont repris sur les anglais 
cette ville et ce tort inexpugnables , que li perfi- 
die leur avort livrés ,• Taulo»,. puisque ftut; fn- 
oore , dans le récit consacré par l'histoire , gom- 
mer cette ville infâme. Vous eussiez vu, d'une part 
la joie se peindre sur le* visage* du jeune toi, ,do> 
régent et de tous les braves Suédois j de l'aurfe, 
vous eussiez vu ces minisnet éarangets v cei émis- 
saires vils et alriers v des patss*nce&, qui dans leur 
orgueH,, avoient juré -notre ruine, pâlir» et parj ce 
contraste de leurs chagrins concentrés , et de cette 
joie épanouie sut le* visages Suédois , Lire présa- 
ger le triomphe prochain.de la république , e^ la 
ruine imminence de ses ennemis. Non , le rems A'est 
pas éloigné ,- qui vajojouner i cet.te république de» 
alliés' qui se joindront à ses vengeances. 1-e règq» 
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As peuples se prépare» la destruction des despotes 
*a se ponsommtr. 

i Rome , 8 janvier. — - Jl s'est encore trouvé dans 
l'arsenal du Vatican , une de ces armes oui ont si 
long-tems fait la terreur du monde , une bulle que 
Je pontife adresse aux Irlandais catholiques > une 
bulle ^ par laquelle il' excommunie tous ceux qui 
jefusetoient hommage et fidélité à sa majesté Br- 
tannique et à tonte sa famille. Cette bulle ne lui 
xendra pas le denier de Saint-Pierre. 

Lonirtr , 47 janvier. — Fox continue de fixer l'at- 
tention de tous ceu* qui désirent la réforme du 
parlement et le retour de la liberté , dans une con- 
trée qui en fut le berceau, et qu'une famille Vàn- 
dalle y a étoafFée.. XJne société* nombreuse s'est 
réunie, sous le nom d'amis d'un- gouvernement li- 
,bre , à Bull , comté de Nor wick. On y a cM&xi 
la naissance de Fox , placé son portrait* dans i« 
«aile , et invoqué sonT génie , pour sauver cette 
contrée. Le *salut de' la patrie , disoit-on , dépend 
de lhabileté , de l'intégrité seule 4 de Charles Fox„ 
et la société lui a voté une adresse, ou elle loue 
son coeur ,, son esprit. Elle l'engage a* obtenir une 
réforme parlementaire > elle est l'objet des voeux 
ks plus ardeus des meilleurs patriotes. Bientôt tous* 
les comtés d'Angleterre retendront' des mêmes cris. 
Cependant sept, cf-nt s hommes des- gardes et plu- 
sieurs corps de troupes ont reçu ordre d'aller ren- 
forcer IVmte du duc dTorck , et par un contraste 
singulier, des troupes allemandes viendront se join- 
dre à celle du comte du Moyra en Angleterre. Es- 
père-t-on que des allemands"" dé fendronr tnieVx les 
' cotes britanniques que des anglais $ et que ceux-ci 
garantiront mieux les Pays-Bas , que des autri- 
chiens ï Ordre à tous, les invalides ,. au-dessous de 
60 ans , de se tenir prêts à marcher. Mille doi- 
. vent parrk pour Piymou h , et autant pour Porrs- 
mouth. IL y en auroit un nombre plus considéra- 
ble , si, ceux à qrl la bravoure française a donné 
le* brevet d'invalides , dtVant Toulon , étoient ce? 
retour Jt Londres. Le parlement d'Iriande-a montré 
beaucoup plus de condescendance , que celui d' An- 
gî t terre >.,dats Son vote de remerciement au roi. 
GeE assoupliraient à Une servitude prochaine a 
du consoler. Geoiges King de la pierre , donc il a 
été atteint^, mardi, dernier , dans son Carrosse 5. les 
écletf de la dace Tout blessé légèrement; 

Londres , au 17 au 30. — jf'impu ron du des- 
ppri me ministériel entr fat et reimrse tous les 
■obstacles. Le paiti de Yàfp. ?Hon semSJeou man-^ 
quer. d'énergie, ou de moyens. L'adresse de- remer- 
ciement au roi pour la continuation r?e la guerre, 
"a été votée- presque unanimement à Edimbourg , 
comme à Londres et à bublrn. Ainsi le triomphé 
de Pirt esr réel jt «qu'i présent. Mais le parti' de 
l'oppos rion , malgré la fbrblesse de sa résistance , 
attend, pour se montrer ,. que Pirt présente l'état 
des subsides , celui des traités , des troupes de terre 
et de mer, et sur-tout là* situation du commerce. 
Le samisue semble, prévoir tout ce cja'on se prov 
fotedelui oppom> et aflFe^e de n avoir aucune 



crainte. Il se rappelle le rems ou la moitié de la 
nation biâmoit la 'guerre de l'Amérique., et pe 
laissoit pas que de s'épuiser pour la continuer. U 
sait que puisque la guerre est commencée contre la 
France , il trouvera des moyens d'en faire suppor- 
ter toutes les charges au bon John-Bull , dût-il le 
charger dun fardeau de deux milliards 9 commet 
dans la guerre d'Amérique. 11 a déjà remporté un 
grand avantage dans la séance du 19, La chambre 
des communes s'étoit foiraée en comité j on y agita 
cette question : Doit-il être voté 85,000 hommes ,. 
dont i*,iL5 pour la marine, qui seront employé* 
pour le service de l'année 1794, 

La question fut mise aux voir , et décidée pour 
l'affirmative. Elle excita des débats assez vifs , on 
jugera par quelques deuils de* ce qu'ils peuvent 
jproraettre pour la suiré. Fox , FAjax de l'opposi- 
tion 9 convient de la nécessité de ltvcr ce nombre 
de troupes. Jamais , dit-il , l'Angleterre n'en eut 
un plus grand besoin ,, puisqu'elle t«t menacée jus- 
•qu«s sur ses côtes. Il ('carre pour un moment cette 
motion, afin de. fixer l'attention des comportes- suc 
une assertion du ministre Dundas. Celui-ci avoir 
avancé une assertion démentie par ,lcs réclamations 
de cous les commerçons des trois royaumes; que 
jamais le -commerce n** voit été plus efficacement, 
protégé, qu'actueilemenr. Fox, démontra les effets 
d.* cette protection., le grand nombre de vaisseaux 
marchands -pris l'année dernière, là flotte des indea 
occidentales arrêtée dans le port l'espace de trois 
mois,. les vaisseaux. qui dévoient aller dans la mé- 
dit errance n'osapt meure à la voile j les capitaux 
de? négocions dormant dans lés ports ,, dès flottes ex— 
tièr.s^ attendant des convois qui ne -venoient par,, 
dans la crainte de cinq ou six frégates françaises 
qui viennent' encore de prendre quinze à vingt bâ* 
timens dans le canal > enfin une flotte chargée de 
vivres et venante d'Irlande , entrant dans les poft$> 
de, France en ce. moment même, tels son r les Te/rets 
de la puissante protection que le. ministère a donnée 
au commerce, ' 

Du jï janvier. —Les troupes Hessoises sone 
débarquées, non» seulement dans l'île de Wight : # . 
mais aussi sur la côre de Southamptoi : ainsi Tel" 
pédreion du lord Moyra , annoncée et prônée avec 
tarit d'emphase , a fini par une descente des troupes, 
allemandes ,. non pas en France, mais en Angfe-- 
terre.. 

Honau-, le %% janvier*.- 

Tous les bagages de. l'aimée prussienne ont été 
tr nsportes de l'aut t- côté du Rhin , la rive gauche 
n*. ffi*oient point de fuurf.ges-pour les chevaux, et 
les gljç« n- erapê choient, d'en fLire- venir par ear.i-.* 
Les dernières letr <% de Varsovie nous apprennent, 
ou* le* non v viles des victoires rempo tis par fei 
Français sur. les armées coalisées , tant à Toulon 
.que* sus le Rhin, y ont causé les 1 plus vives ser*- 
sations -, et les esprits paraissent de nouveau tel- 
lement agités , que les Russes prennent Les plus 
grandes précautions foui prévenir uœ explosif*! 
qyîls redoutent. - * 
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On a résolu à Berlin de Complétée les r^gimens 
de l'armée prussienne sur le Rhin , par cent vingt 
hommes, tirés de chaque régiment refilé dans les 
garnisons > en conséquence de cette îrjesure ■» ap* 
prouvée par le roi , l'ordre a été expédié à' tous 
tes corps de se tenir frets à envoyer à chaque 
, /nstant les susdits cent vingt hommes , dont le dé- 
part n'est pas encore fixé , et dépendra de l'issue 
des négociations entamées avec Tes puissances coa- 
lisées.' 

1 Trois bâtiraens rhifgés de familles allemandes , 
qui fuyoient devant l'armée française , ont été en- 
glu utis dans le Rhin. 

?■■■ '". ' : —' 

Convention nationale. 

Présidence de Dubarran. 

Fût de la séance du 23 pluviôse, 

te rapporteur du comité de l'examen des mar- 
ines expose que Mâcha ulr , Tailleur et l'Enfant se 
«ont rendus coupables d'une foule d'infîdéjttés , de 
négligences graves , dont il est résulte des rerards 
'fâcheux dans la marche des aimeer. Sur cet exposé, 
la convention décrète qu'ils seront traduit* au tri- 
bunal révolutionnaire. Quant aux autres adminis- 
tra te ujt s , mis en état d'arrestation , le if nivôse , 
ils sertvu rendus à leurs fonctions. 

Sur le rapport du comité de la guerre, il a été 
décrété que [s*il se trouve un excédent de citoyens, , 
lorsque lés cadres d'infanterie , exiscans à l'époque 
<lu premier* mars , ainsi que les bataillons d'infan- 
terie, légère . 9 aupont été complexés , le représentant 
du peuple, chargé de l'embrigadement, les fora 
. incorporer dans les cadres formés depuis le pre- 
*xmer mars /mais antérieurement au ij août. Il 
•désignera ceux desdits cadres , qui seront complet- 
tés les premiers. Si dans un* armée , il se trouve 
un excédent de cadres qui n'aient pu être complet- 
tés t le représentant du ptupte et les agens chargés 
* de l'incorporation ^ enverront sur-le-champ les noms 
"«t l'état de l'effectif de ces cadres , au comité et 
au minime de la guerre , qui se concerteront , 
«oit pour completter lesdtts cadres par des citoyens 
de la nouvelle réquisition , soit pour proposer à 
la convention telle autre mesuré qui sera jugée con- 
venable. ■ t 
• Des députés de la ci-devant principauté de Mont» 
belliatd sont venus demander la réunion de leur 
©ays à la France', dans laquelle il e*t enclavé. Leut 
'.district , ont-ils dit , marche le pas révolution - 
©aire >. 900 jeurîes citoyens de la première réquisi* 
tion' brûlent de se joindre aux français. — "Lepté- 
m «ident leur donne l'accolade , et renvoyé leur 
* ferition au comité de s.J t pablic et <« divisor* 



Le ministre de la justice fait part d'une décote 
vertes'bien utile à l'agrjculture : c'ett d'empêcher 14 
calejidre de s'introduire dans les greniers où le bltd % 
est ^déposé. Il suffit , pour cela , de bieA nettoyer 
le grtnier , de le laisser quelques mois aëré , ti; 
de frotter ensuite le pla'ichtr -avec du poireau verJ.. 
On le laisse étendu quelque rems sur le plancher, 
et api es l'avoir retiré , on met le bled suivait 
1 usage ordinaire j en observant que l'épaisseur cç' 
Ja* couche ne soit- pas assez forte , pour empècb -r 
l'pdeur du poireau , qui est un poison pour la- c-, 
lendre. On suit le -même procédé ; peur les grenier** 
joù ii n'y a pas encore eu de'bltd. 

Chabot , représentatif du peuple , avoit éti de* 
tenu pendant trois mois. Acquitte et mis en liberté 
par jugement du tribunal révolutionnaire de Pan*, 
du i^uivose dernier, avec déclaration que la pièce 
trouvée chez lui , n*étoit rien moins que conire-té- 
vol u donnai re, et qu'il n'y avoit pas lieu a accu- 
, sacion contre lui , a obtenu , sur le rapport du co- 
mité des secours publics, la somme 1 de 500 hytes, 
à titre de secours et d'indemnité. La convention 4 
décrété que cette somme loi sera délivrée par la 
trésorerie nationale. Le présent décret ne sera po ne 
imprimé $ il sera seulement inséré au bultëu'n <*ç 
correspondance. 

Notice delà Séance du -14 pluviôse. 
Victoire éclatante remportée sur les espag^pV, 
conduite héroïque, des prisonniers de Sjim-Jeon~.1t- 
Luz. — Dénonciation contre la commissionde Corti» 
mune «• Affranchie. — Kupport de Laptanch* et de 
Lacroix.. J 

Barrère , au nom du comité de salut pribhV ,- 
fait un rapport sur la situation de la Vendée, il 
en résulte que l'inexécution de certains a 9.61s 
et l'exécution, dt certains autres, ont donné ne a 
aux brigands, sous les ordres de Laroche Jacque- 
lin et Charette , de grossir leur troupe, et de tér- 
ter quelques mouvemèns du côté de Vaupreaa, 
Montrevau ctj Saint -Pulgent. 

L?s républicains disséminés ont été intimidés/ Nous 
avons perdu très peu de monde ^ mais la mort de 
dix mille brigands, tués depuis dix jours, ne peut 
consoler les républicains de la perte du jeune ce- 
ntral Moulins, qui après avoir fait dès pro iges 
de vakur pour rallier ses soldats , s!e t bru é la 
cervelle, pour ne pas tomber vivantje tre les mains 
des réelles. — Les brigands sont entrés dans Cho- 
let ; ils sont réunis au nombre d'environ quatre 
. mille. JLes mille patriotes qui é toi ent dans cette 
place , se sont, repliés sur . Saumur. — Le géné- 
ral Tureao écrit de Nantes , sous la date du' 1*1 ♦ 
que tes brigands a voient vouai tenter une attaqua 
sut T»ssangesj la phiparl étdient sans arme v Les 
républicains en ont fait une boucherie si graude ê 
qu'il «croit impossible dé coim/ter les Tnorts.» 
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. ' Situation de Paris. 

Le peuple est toujours In statu 'quo , c'est-à-dire 
-toujours fier et .tranquille , toujours l'ennemi juré 
des tyrans et de la tyrannie. Il voit déjà les nou- 
veaux pièges qu'on lui .tendoic , et dût-il sacrifier 
toutes les commodités de sa vie , il marchera im- 
perturbablement au but que la raison lui présente, 
mais gare aux scélérats qui veulent l'assassiner en 
o.bscruant ou en empoisonnant les canaux de son 
existence l. les accapareurs des denrées de pre- 
mière nécessité sont pourchassés dans les cam- 
pagnes avec, .une .celle acpvité , que bientôt les au- 
torités constituées tiendront tous, les fils de cette 
grande conspiration de, famine/, à L'aide de laquelle 
Jes comte révolutionnaires voudroient nous ratta- 
cher au joug jdu despotisme, Les Parisiens ont trop 
fait pour rétrograder ; ils achèteront et obtiendront 
la liberté par tous les , sacrifices , même par celui 
de leur vie , s'il le faux. — La section au ; £euiple 
vjent dç perdre un de ses, plus zélés patriotçs 9 le 
citoyen, Délaunay , l'ami le plus chaud des sans- 
culottes et le défenseur intrépide de la république , 
vient de leur être ravi par une mprt subite. Tous 
les amis de la liberté ont verse* des larmes sur sa 
tombe. ~ Dans la séance des jacobins , après la 
lecture du procès-verbal „ la société , sur, la mo- 
tion de Froment, arrête que les Liégeois qui ont 
été admis dans son sein , seront épurés le même 
jour, et que ce jour- la tous les citoyens de Liège 
çjui se trouvent à Paris , seront inttoduits da/is la 
salle, afin de ne laisser admettre aucun homme, 
Jont la conduite et les principes se rotent suspects. 
~- On renvoie au comité de sûreté-générale , la dé- 
nonciation faiçe par une société , contre uu de se$* 
•membres cjuula persécute , et qui Veut établir une 
âutte, scaiéiei 4Jaus un lieu voisin , afin de faire 
naître aeuï partis parmi ses concitoyens. •*- La so - 
çiécé" populaire de Perpignan écrit qu'elle s'est épu» 
' fée i elle annonce que la France dok au C. Rouss.il Ion la 
santé du brave général Doppet. Lasocjété 4e Coûtan- 
tes fût passer l enumératipn des dons qu'elle a faits 
Ji la patrie ; on y distingue deux offrandes civi- 
ques faites par deux particuliers., pour cei&i qui 
sera assez peureux pour exterminer l'infâme Pitt , 
l'ennemi du genre jiumain. -*- La société populaire 
^e JVlâcon se plaint amicalement à celle des Jaco- 
bins , de ce que les communications sont moins 
i^ives enrxe elles ; ^ ftéiuussons ^ .flit-elle , nos ef* 



forts pour nous garantir d'un repos dangereux : 
travaillons de concert à réduire nos ennemis dans' 
un état de foiblessé et de honte, , tel <Jue nous 
n'ayons rien à craindre, et qu'ils ne puissent plus 
infecter l'atmosphère républicain : redoublons de 
courage- et de sévérité $ faisons retentir nos tribu- 
nes des anatnêmes contre les rois , et contre les 
gouveruemens qui les admettent. Ne négligeons 
pas de 'nous entretenir de nos droits et de la cons- 
titution qui les consacre. Si nous avons consenti à 
rétablissement du gouvernement lévolutiormairè , 
c'est un motif de plus , pour nous attache» à la 
constitution. — Applaudi. — La société d'Aigne* 
dénonce les méprisables intrigans , qui cherchent à 
inquiéter le peuple sur les subsistances. Elle com- 
munique une pétition qu'elle doit envoyer à la 
convention, et dans laquelle elle demande 5 iV 
qu'il soit fait des visites domiciliaires à jour fixe 
dans toutes les patries de la république , et que 
Ton procède au recensement de tous ies objets de 
nécessité,* i°., que les municipalités , aidées par de$> 
commissaires nommés par les administtateurs de 
districts, soient chargées de l'exécution de cett£ 
mesure' salutaire 5 j°. que Ton fixt la quantité de 
grains qui est' nécessaite pour la subsistance de 
chaque habitant dans les communes , et que le sur-' 
plus de ce qui sera nécessaire , pour tous les habi- 
| tans t soit mis en réquisition pour la république 5 
J 4 . que ceux qui ont des grains eu réquisition ré* 
pondent de leur quantité et de leur qualité , jus- 
qu'à leur enlèvement 5 5°é que ceux qui conserve- 
ront pour leur usage plus dé* grains qu'il ne leur 
en faut, soient condamnés à mort; 6°. que quant 
aux autres objets de nécessité , ceux qui en pos* 
séde oient au-delà de leurs besoins , soient punit 
par xéclusion , et que iesdits objers soient vendus 
an profit de la république j 7 . que tout posses- 
seur et marchand ne puissent délivrer aucun objet 
de nécessité , que sur des bons de la municipalité 
de ccjui qui en réclame , &c. Cette lettre Sera en^ 
voyée au comité de salut public. 

J^ Société de Ribaud, département du Haut-Rhîn, 
demande pourquoi le département du Bas-Rhin ne 
veut plus fournir de boeufs , pourquoi l'on n'exé- 
cute pas la loi sur le maximum, &c. — Renvoyé 
au comité de salut public. — Maure, représentant 
du peuple " f écrit de Coulommiers , qu'il a pris de$ 
mesures pour faire justice de* tous les scélérats qui 
pat troublé un moment le département,: iodes print 



Digitized by 



Google 



clpaux moteurs sont traduits au tribunal révolution- 
naire , 680 ont été renvoyés après une forre répri- 
mande : mais comme ces individus ont , dans (eur 
fureur , renversé le local des séances de la société 
de la Fetté- Gaucher , Maure a arrêté que ce local 
seroic récabli à leurs fiais et dépens. — Il termine 
en annonçant qu'il a fait passer son arrêté au comice 
de salut public , pour qu'il tut confirmé par. la con- 
vention. — Collot d'Herbois obtient la parole sur 
.ces deux dernières lettres , et relevé 'des réflexions 
qui pourroient prêter à des interprétations. — » 
Maure parott , dit-il douter de la valad té de ses ar- 
rêtés , puisqu'il attend la confirmation de la conven- 
tion. Il 'est urgent de délarer la vérité en cette oc- 
casion. Lorsque les représentai du peuple pren- 
nent un arrêté , II a force de loi, dès que te comité 
de salue public ne Ta pas dénoncé. — • Une société- 
très-éloignée vous dtmande pourquoi les loi* ne s'exé- 
cutent pas: mais n'est-ce pas plutôt à elle qu'il faut 
le demander î N'est-ce pas à e:le de nous dire: les 
loix ne s'exécutent pas , parce qu'il y a ici un aris- 
tocrate , et un mauvais commandant. Quand vous 
aurez reçu des renseignemens suais ans , alors vous 
répondrez > alors vous donnerez une forte impulsion : 
mais avec des pourquoi nous ne pourrons jamais 
rien faire, ce sont des effets qu'il nous faut. » — 
Collot termine en se plaignant de ce que le comité 
<L- correspondance fait lire de pareilles lettres à h 
tribune , *ans s'occuper de repondre aux sociétés qui 
les envoient, pour les éclairer sur l'objet de leurs 
' demandes. — Le lecteur de la correspondance fuît 

Îjar* à la société que le comité n'étant composé pour 
e présent que de quatre membres , il se trouve sur- 
chargé d'occupation* , et ne peut remplir l'objet dont 
Collot d'Herbois vient de parler. — A cette oeca* 
sion , plusieurs membres prennent la parole. — Après 
quelques débats , la société , sur la proposition de 
Collot d'Herbois , arrête que celui qui aura accei té 
une place dans le comité de correspondance , etqui 
aura des occupations qui l'empêcntront de là remplir, 
sera tenu d'en faire la déclaration $. et que dans le 
cas où un membre n'ayant . pas fait la déclaration 
dont il s'agit», il ne remplirait pas les devoirs atta- 
chera sa place %- il sen censuré et même rejeté mo- 
mentanément du sein de la société. —On renvoyé 
à ta commission des subsistances une adresse de la 
commune de Giromam,, département du Haut- Rhin, 
qui se plaint de la pénurie des subsistances qu'elle 
attribue à la malveillance de ses voisins et à la 
négligence des administrateurs..— Une société an- 
nonce l'arrestation du . neveu de Buzot. — Applaudi». 
— Dttquesooy, représentant du peuple à l'armée du 
Nord „ écrit qu'il se glise quelques intrigant dans les 
bureaux du ministre delà guerre, et cuiepa*feur* 
manoeuvres les loix les plus sages sont éludées % 
notamment celle qui exclut les nobles dtt- armées. 
Ce$ messieurs ne quittent une. armée dans laquelle 
ils sont connus » que pour aller dans une autre ,. où 
ils ne le sont pat. — Renvoyé au comité de salut 
public. 
Le tribunal criminel révolutionnasse a cotvUmài 




à la peine de mort /Jacques Philippe - ïsaac Cue:io> 
Keversaux, natif de .Paris , âgé de 5 y * ns * ***** 
noble , Conseiller honoraire du ci devant roi en tous 
ses conseils, maître des requêtes, ordinaires de son/ 
tôtel , ex-intendant d'abord de la ci-devanr province: 
du Bourbonnais, puis du ci-devant pays d'Aunis *. 
demeurant à Chantes , convaincu d'avoir entretenu 
des intelligences avec les ennemis extérieurs de la 
république tendantes à faciirer l'entrée des troupes 
coalisées sur le territoire français , pour parvenir à . 
dissoudre la représentation nationale , les^ autorités 
légitimes , et a réiablir la royauté en France , et 
d'avoir tenu des propos tendans à empêcher le re- 
crutement pour que les frontières demeurassent dé- 
garnies. Le même tribunal a acquitté Thélisse, chau- 
dronier , et Amaury , ouvrier imprimeur j le* pre- 
mier accusé d'avoir tenu, des propos contre-révolu- 
tionnaires , etle second > d'avoir imprimé et colporié ' 
des ouvrages inciviques. 

La commission des certificats de civisme (ait son 



tes, nourrisse de feu Louis Capet , et pension- 
naire de 1,400 liv. , obtient le visa de son certi- 
ficat de civisme. — Chaumerte dit qu'il a lu dans' 
un journal , que le conseil avoit accordé le visa 
du certificat de civisme à la demoiselle Guimard ,. 

3ue Ton dit avoit eu des liaisons avec le maréchal 
e Soubise et Castres, ci- devant grands seigneurs *_ 
et demande que le conseil suspende ce visa , jus- 
ou'apiès va nouveau rapport de sa commission. — 
Adopté. — Le visa accordé aujourd'hui au citoyen 
D c froche, est également suspendu. -—Froidure ,, 
au nom de l'administration de police , fuit un rap- 
port sut l'adresse présentée par la section du Teuw 
f>le aux 47 sections et aux. sociétés populaires , re- 
ativement àTalbot; il analyse cette fameuse adresse», 
et .démontre combien les principes qui y sont con- 
signés r sont vicieux , et combien les conséquence*. 

, en sont dangereuses. Un des principaux, buts de 
cette adresse semble avoir été de tract r une ligne 
de dématcarion entre Us patriotes \ ligne de démar- 
cation d'autant plus funeste, qu'elle parottroit don- 
ner \à palme du patriotisme à ceux qui ne *c sont 
montrés patriotes que Lorsque les plus grands dan- 
gers de la patrie ont été passé?*. Il propose l'arrêté 
suivant, qui, est a'dopté : — Le conseil général » 
ragent national entendu t improuve lesr'^rincipe& 
énoncés d«ms l'adresse présentée par la fiction dit 
Temple aux 47 autres sections et aur sociétés po- 
pulaires de Paris , lesquels tendent à diviser lès ci^ 
royens , et arrête que le rapport de l'administration, 
de police ,, le piésent arrêté , ensemble routes le* 
pièces, seront adressées au comité dé sûreté géné- 
rale de la convention r pour par lui être statué ce 
qu'il appartiendra , et que les ht très anonymes adres- 
sées à Taibor ,. seront également remises audit co~ 

> miré de sûretié générale. — - Godard „ administra* 
teur de police, fait un rapport. Hier, dit-il, lors- 

4 que nous feûions la. visite dans V appartement des 
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détenus au Temple , la femme Elisabeth » nous a 
présenté son dtz à coudre , en nous observant qu'il 
étoit percé, et qu'il ne pouvoir plus lui servir , 
qu'elle consento.t à s'en dépouiller' pour tout autre 
qu'on voudroit lui donner^ pourvu qu'il pûf lui 
être utile. Il remarque que ce dez est d'or massif 5 
il demande à le déposer avec son étui, sur le bu- 
reau. Le conseil donne acte à Godard du dépôt 
qu'il fait de ce dez , et arrête qu'il sera vendu au 
profit des indigens t et qu'il eu sera fourni un autre 
de cuivre ou <fi voira à la femme Elisabeth. — Un 
citoyen vient présenter au, conseil des observations 
sur les aubergistes , sans-culottes et les traiteurs de 
luxe: Il dit que ces derniers demandent quelque- 
fois 60 livres d« viande et plus par jour; il serpit 
d'avis qu'on ne leur en accordât que trente livres > 
afin de pouvoir en fournir une plus grande quan- 
tité a ceux qui nourrissent les ouvriers. Le constil 
autorité les comités* révolutionnaires à délivrer aux 
aubergistes qui tiennent table à médiocre prix , 
des bons pour obtenir la quantité de viande qui leur 
est nécessaire, à la charge par eux d'en Justifier 
ta consommation journalière par -devant ces comités > 
s'en rapportant à Imprudence de ces mentes comi- 
tés pour tout ce qui % egatde les traiteurs et restau* 
rareurs de fuie. 

Le bulletin de la police porte le nombre des pri- 
sonniers à fa.?* S..-.* 

Politique iktirieuh . 

Ptnet et Cava : gnae t représentons du peuple ptes 
t armée des Pyrénées Occidentales , k la conven- 
tion nattmaU. 

Chauvïn-r>ragon , d-Acvïat St.-Jean de Lux ,1e 18 
. pluviôse , tt» 1 de la fépublique française iilc ci 
- moivisiblc. 

Citoyeks C O £ 1. i g- tr e sv 
_ Nous vous adressons le rapport du général de 
«vision , Fregeville , que le général en. chef de 
cette armée nous a remis. Vous y verrez que la 
fournée . d'hier est une des plu? glorieuses pour, le* 
atroés de la république , et que l'espagnol peut U 
compter au nombre de celles où il a fak U plo S 
terrible épreuve dé la valeur des soldats français-. 
Il nous a vivement attaqué sur tous les points • 
il éroit six heures du matin. Le combat a duri 
pîus de huit heures 5. et, malgr- im nombre au- 
delà du double des nôtres , malgré 1e f*u le mieux 
soutenu , notre armé^e a été victorieuse „ et l'en- 
nemi a fui devant eltev Il n'est pas un solda* qui 
n'ait fair des prodiges de valeur. Tous ont montré 
nne intrépidité érpnnante. Il falloir , pour en avoir, 
l'idée ,. les voir se replier à propos pemr fondre 
. avec plus d'impétuosité. sur les formidables colonne* 
de l'ennemi Les bataillons sembloieut se multiplie» 
par leurs mouvernens rapides. — L'artillerie les 
secondoit dé sa précision ordinaire j la mitraille a 
renversé des rangs entiers d'esclaves. Quatre de lents 
ségunens «rivaient de Toulon > Carra yotfo* es» 



sayer apparemment s'ils seroient plus heureux dans 
les Pyrénées. Mais là , comme au port de U Mon- 
tagne , ils ont trouvé d'indomptables républicains , 
qui leur ont donné une leçon nouvelle. Trois de ces 
régimens ont été dispersés comme la poussière. Le 
quarrième est , dit-on , totalement détruit j c'étoit 
le régiment Irlandais d'Ultonia. — Vous trouverez 
dans le rapport dts généraux , les décails de cette 
brillante journée. Nous nous bornons à vous ci/tr; 
quelques traits d'héroïsme qui la rendent plus glo- 
rieuse encore. — Aux premiers coups de canon qui 
se sont fait entendre , tpus Us prisonniers près le 
tribunal militaire de Chauvin-Dragon , ont fait pres- 
ser le général de leur donner la permission d'allée 
combattre j leur prière étpit'si vive et si souvent 
réitérée , qu'ils ont obtenu cette permission. L'un 
d'eux étoit officier 5. U se présente à leur tête j il 
répond de tous , et tous jurent de vaincre. Arrivés' 
au champ de bataille , ils sont eu effet vain*! 
queurs > . et , pout accomplir leur serment , ils re- 
viennent , déposent leurs armes , renrrent dans les- 
prisons , et reprennent leurs fers, — =. Ce doubla 
trait de conrage et de Ioyaunç nous a paru sublime*, 
nous nous sommes rappelés qu'il étoit dans* les, 
prjncipes de la convention nationale de récompenser 
la verru pour en propager l'exemple. Afin de rem- 
plir à cet éeard, ses : intentions , nous avons chargé 
le-tribunal de nous présenter. la liste des prisonniers 
et des délits dont on les accuse , et nous rendrons 
solennellement fa liberté aux moins coupables ; eu 
récompense de leur dévouement, t- Cette vertu. es^ 
^commune à tous les soldats français : sans se cQn>«, 
nouniquer iïV suivent. Ja même impulsion, Plusieurs' 
d'entr'eux étoiçnr en fermés. 411. forrSocoa pour quel- 
ques fautes de discipline ,, ils yojuloienx également^ 
courir à l'ennemi 5 ijs sup plioient , ils pleuroient % 
ils rr.enaçoientr Le commandant du fort , pour lesv 
rettnir, a été obligé de fake lui-même sentinelle 
à la porte 5 plusieurs se pont arrachés les cfrey-tux 
de désespoir. Comme leurs fautes,, à tons ^étoieuc 
légères r nous leur avons fait rendre la Uberrç j. 
mais ils ont toujours. ? des regrets ; ils disent ou il* 
auroient acheté volontiers (Tua mois de captivité 1er 
plaisis de combattre hier avec leurs frères. 

La suite demain. 

CONVENTION NATIONALE,* 

Présidence de Dubtrran r > » 

Séante du X4 pluviôse* 

D'après les renseigneniens de l'administrateur de> 
domaines nationaux , les ventes des immeubles des. 
émigrés se* sont élevées à 17 millions 51 mille li- 
vres. L'estimation de ces biens ne mootoit pas à 
huit millions et demi, et» (ce qui dok donner à\ 
penser a M. Pitr, ) il ne s'agit ici oue des immeu- 
blrs skù^s dans jj districts. Selon le même admi- 
nistrateur, k vente de ces bien* est très rapide •<* 
elle a déjà rapporté dans 8* département près «te 
cent quatre millions ;, et elle excède Je prix £* 
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festiraation, de pluV c?c ci mlUlons» Ce &K t étabJi 
éz prouvé , la république a bien des moyens de 
de subvenu à toutes les' dépenses nécessaires à son 
"maintien. Aussi la'cènvenrion a- r- elle, décréré'e qu'elle 
étendpir aux famffles des marins employés sur les 
tâtimeW de commerce ,' frétés au nom et aux ap- 
pointemens de h' république ',' les dispositions dit 
cjécret du 4 mai. Ce dértet accorde des secours 
aux familles des militaires de toutes les armes , 
et airx matins employés sur les vaisseaux de la ré-, 
publique. * 

' Marseille avoit eneburru ta disgtace des repréVen- 
nns; du peuple qui ont assisté à la reprise de Tou- 
lon. 1 Marseille avoit eu des erreurs, ou plutôt il y 
avoït dans son Sein un ferment de coutagiqa qui 
pouvoir infectsr la massé. Les représentons ont cru 
devoir sévir contre elle et effacer jusqu'au nom de 
cette commune qui remonte à la plus haute anti- 
quité y on a faic lecture des dons qu'elle a faits en 
ifaveur des îoldats'de la patrie $ et la convention » 
a^rès en avoir décrété Ta mention honorable , en ou\- 
tre a décrété qu'elle conservera son nom. Klle an- 
ivulle toutes disp ositions d'arrêté des représentons du 
peo pft , envoyés dans fe département des Bouchée 
du Rhône , qui pbiirroient être contraire au présent 
.décret , et c'est par ce mélange de fermeté et de 
sagesse qu'on rapproche JeY esprits qu'un excès . de 
«éventé pourrait aigrir. L'exposé des sacrifices faits 
par cette commune yà prouver si elle a mérité 
<Têtre sans ndm. ftu 30 septembre ( vieux style ). 
An 30 nivôse elle a fourni ïs>99 6 , habits 5 1 143 
pour J les ailobroges ;' Jjooo vesfés j J5000 *cû!ot- 



rere a faite d'un lége* échec essuyé par* une <Je nos 
colbripes, de h part de 4000 bri^antfs qui se sont.* 
réunis dans la Vendée. Cette guerre /disent les re« J 
présentais qui écrivent d'Angers , n'est plus qu'use** 
étincelle' que Pire et sa choue ne pourront ra/lumerj' 
Cependant' cet Reliée a coûté la vie au bravV geV 
nèral Moulins , qui s'est brûlé la cervelle , pouf ne 
pas tomber au pouvoir des brigands: La convention 
déciète qu'il lui sera élevé un monument simple, 
sur lequel il sera écrit républicain , il se donna la ' 
moir , pour ne pas tomber au pouvoir des brigands 
royalistes. Une victoire importante de l'armée des 
Pyrénées occidentales f.st venue effteer cette impres- 
sion désagréable. Apeiftewéiisa*^lle«outé?o hon> 
m'es, et l'espagnol en' à perdn 'iftody rant tués que 
blessés. La convention décrète que Vacrion hono- 
rable des .soldats français prisonmets près le tribu- 
nal militaire de Chauvin Dragon sera insérée dans 
le procès* verbal et 1e bulletin pour être envoyée 
à toutes les aimées $ z Q . les *e présentât! s • du peuple 
près l'armée des iPyrennéee Occidentales , feront 
mettre en liberté , dè$ là réception du présent dé- 
cret , * les prisonniers près le wibuha | militai fe lie 
CfriuvirV^ftgoh f U coov«i«Oû 'confirme- les man- 
dats de "Mbtru* donnés par eux aux soldats français 
détenus au fort Lacoa $ 3 . Les dépêchés de l'ar- 
mée des Pyrennéis-Occideittales -se/ont envoyées à 
toutes les armées de Ja république. 

Pour meure en. activité la commission d« -l'en- 
voi des loix , Barrèr<j appose ,,ex la convention 
décrète , i*. La disposition de ja loi du 17 fri- 
marçe'qui ^rdomiojt Ja vente . d*s presse* d'impri- 
res «n pentalons j id,boO iâ'rrots ; 4,000 capottes$ t mette qui, s* gravent jiute les quatre* succursales 



,$0,000 chemises i roo,db6 paires de soutiers 5 4000*' 
paires de guêtres 5 1000 havresàcs $ ^doo gibernes 5 
10,000 bonnets de police ; 700 draps de lits 5 1,100 
tentes? 300 manteaux d'armes 5 ^00 sacs à pâlie 5 
3517 sacs à bled 5 51/03 sacs à terre y ïSoo mar- 
jhites Ât fer-blanc 5 1000 bidons 5 $000 petits bi : 
dons 5 ioâo paires de pioches. 

On- ne dit ôen ici dés fusils, des canons , des 
gargousses , des cartouches J et Patres munitions de 
guerre. Les futïîs seuls passent vmgr-mïtte , et le 
.reste en proportion $ ajoute* à' cela que Mar- 
seille compte environ : Vingt-mille citoyens sortis de 
son» sein , pour être" incorporés dans Jes urmées de 4a 
république. 

*La convention renvoyé à son comité de sûreté 
générale quelques dénonciations confie la commis- 
sion révolutionnaire de Çomowine-ArTranchie. Elle 
applaudit au iHé'c\u représentant Laplanche qui a 
<fht contribue* à la destruction des rebeHei. Elle, 
renvoyé à son comité de sûreté générale le rapport 
des calomnies dont le représentant Lacroix a été 
abreuvé. Qu'un député soit en but à la calomnie , 
cela ne surprend point 5 souvent c'est lé fruit des 
ttavaux consacrés au bien de la république. Mais 
jee qui a dû snrpreridre , c*es l t l'annonce que Bar- 



de la loterie nationale établie à CanamnnWUrtati- 
çhie -y Bordeaux ,1 Lille et, Nancy ^ est révoquée. 
Le ministre 4e l' intérieur Jes frça parvenir à Paris, 
pour être mises à la disposition de la commission 
de l'envoi des loix» Les pondeurs de caractères de 
Paris sont mis, en réquisition pour le service de 
la commission de l'envoi àcs loix. Cette commis*, 
sion aura le. contreseing des ; lettres, 
1 ' Notue^ de la $eancc au 14 ptuylos t. 
1 Pétition <iè la corntrrone' et des 48 sections dç 
Paris , qui demandent qu'A ne soit pas fait de-treve 
avec les tyrans. î— Offrande d'argenterie^ -*- Rédac?- 
tion du décret sur là confiscation des march uidises- 
expédiées aux communes en érat de rébellion, —r 
Oftre dllné nouvelle^ invention pour gajrautir les soU 
dats des coups de, fusil. " r; . . 

, , E RRA T K 

* Faète* b' ; £ft Croisière'* à ! ^çof rfger danî Je * n*. 1 14' 
qui a pifu' Kier. * Nods '.avions dit > ait! Coiîven- 
tion , que Chabot, représentant du peuple , avoif 
été acquitté et mis en liberté pat jugement du, 
ttibunal révolutionnaire. C*csr une erreur de noml 
Le Chabod acquitté n'est point représentant du; 
.peuplé , et son nom finit pat un d. 

jbn s'abomiôau Bureau de ce Journal , rue Saine Severka j N°. 1 17, .et cht? LaMfeman<J # 
\ ■ \ '* •• Libraire, sur le Rwsr-Neufy N*i"*fy™ J ^ - - • 
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Du 27 e Pluviôse de Tan x € de la République Française, une et indivisible. 
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JOURNAL HISTORIQUE ET POLITIQUE. 



Au ttrns et h la vérité; 



Situation de Paris. 

An milieu des nuages dont nos ennemis voudraient 
nous envelopper, il est certain que les traîtres ne 
sont plus en crédit auprès des tyrans coalisés con- 
tre la république française. Déjà le cabinet de St.- 
James prend des mesures de sûreté personnelle contre 
ces enfans dénarurés , qui non contents d'avoir lâ- 
chement abandonné leur mère , chercheot encore 
£ar-tout contr'elle des poisons et des poignards. — 
'abbé de Périgord , ci-devant évêque d'Autuu, a 
reçu ordre de quitter promptement l'Angleterre. — 
"Chapellier blribi ex le ci-devaqt comte de Noailles 
sont partis de Londres, pour aller habiter Char- 
lestown , capitale de la Caroline. Bientôt sans doute 
le chapelet de ces hommes pervers se défilera par- tour, 
et par-tout leur supplice sera de ne trouver aucune 
patrie. Le plus grand calme est toujours ici à l'or- 
dre du jour. L'extraction et la fabrication du sal- 
pêtre sont l'objet dee recherches et des travaux de 
tous les citoyens. Les républicains trouvent leur 
plus douce jouissance dans les travaux oui peuvent 
concourir à raffermissement de la liberté qu'ils ont 
jurée. Jh chantent gojmerir r» fotg&mt k &eére, 
qui doit pulvériser fa tyrannie. En attendant cette 
débâcle des rois , ' ie tribunal criminel révolution- 
naire frappe tous les jours les ennemis de la répu- 
blique. Il vient de condamner à la peine de rnorr, 
J. J. Debeaume , natif d'Amsterdam , négociant à 
Paris , rue Montmartre ; x°. François Romain Bri- 
chard, naiif de Brony,, notaire public, rue Satnt- 
AooVé-des-Arts ; 3 . F. Mestivier, clerc de B richard, 
notaire ; 4 . J. B. Viette , demeurant à Paris place 
Thyonviile, fabricant jouaillier, de témoin devenu 
accusé; 5°. Vi J. B. ChaudoCj demeurant à Paris, 
riiotaire public , rue Jean-Jacques-Rousseau , con- 
vaincus d'avoir mis en circulation , sous le nom 
^J* emprunt , mille actions de cent livres sterling* 
chacune , et leurs coupons d'intérêt à cinq, pouc 
/cent , au profit de Georges de Gaies , de Frédé- 
ric d'Yorcfc jet de Guillaume-Henry de Clarence ., 
fils de .Georges , roi d'Angleterre , sous la garan- 
tie d'une -cbligatiort-par eux souscrite à Londres , 
je 5 juin 1790 , à l£ disposition dej. J. Debeau- 
me. t— Le même tribunal a condamné à la peine 
de mort, P. J. Aubert , ci-devant curé de ran- 
^nerières , convaincu d'avoir entretenu des correspon- 
dances tendantes au rétablissement <le la royauté* eu 
JFr^nce. — G. M. Goman, denjejjxant * Paris, maison 



Egalité , âgée de *7 ans , et épouse d'Oriol , né- 
I gociante 5 A. L. D. Oriol , ex- conseiller à la coût 
des moonoies 4e Lyon , et introducteur des am- 
bassadeurs du ci-devant d'Artois , commandant de 
la garde nationale de Pierrefite j L. A. Desfrançois , 
ex-abbé , interprète du ci-devant roi , maître de 
langues , co-accusés dans cette affaire , ont été 
acquittés > ils seront détenus comme suspects jusqu'à 
la paix. 

À la séance des Jacobins , la société d'Ingou- 
ville a demandé que Ton fit défense à tous les fa- 
briquais de savon d'employer aucune espèce de suif, 
parce qu'ils en font, hausser le prix à un degré 
trop élevé. — Renvoyé à la commission des ap« 
provisionnemens. — Le .citoyen Dumousseau écrit 
de Guingent , pour se plaindre des dilapidarions ex- 
cessives qui se commettent dans les forêts natio- 
nales. Dans une seule forêt, il y a eu pris de 409 
pieds d'arbres d'arrachés. — Le citoyen Muilet écrit 
de Lantzet sur le même objets il annonce que les 
loix rurales sont absolument négligées ou mkonme* 
dans les campagnes. — Un membre confirme ie& 
faits annoncés dans les deux lettres précédente). Il 
*ait part à la société *pe 4aa* certains lieux il a 
vu oes enfans couper', sans éprouver des réprim m- 
des , la -tête des jeunes arbres.— Un gen- 
darme ajoute de nouveaux faits à ceux déjà annon - , 
ces 5 il se plaint de ce que plusieurs de ses com- 
pagnons d'armes., sourirent journellement de pareils ' 
abus. — Durourni fait observer que ce n'est pa£ ! 
aux gendarmes qu'il faut s'en prendre, mais aux'" 
autorités constituées oui ne font pas exécuter laMoi. 
— La société passe a Tordre du jour, motivé suj;. 
Ce qu'il existe une loi contre les dilapidations donc 
on se plaint , et que cette loi doit avoir son en- 
tière exécution. — Dans la dernière séance^ De!* 
cloche , membre du comité de présentation , avoit 
fait un rapport sur l'admission du citoyen Vincent, 
secrétaire général du département de la guerre. Ce 
rapport a voie paru contrarier les formes que la sa- 
gesse prescrit , et que les décisions de la société ' 
avoient consacrées j en conséquence , e Je avoit <h o 
gé ses quatre comités réunis de prendre des renseL- , 
gpemens sur cette affaire, et de lui en rendre compte; * 
aujourd'hui le rapporteur se présente pour cet ob- 
jet 5 il commence par annoncer que le rapport a 
été fait sans l'autorisation du comité de présent ac- 
tion , et même dans des principes difrerens de cerne Tr 
4u comité. ~- 11 fait ensuite lecture d'une lettre f 
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écrire par Momoro , qui est accusé devoir vivement 
sollicité Delcloche pour l'engager à faire le rapport» 
Dans cette Jertre , Momoro prétend ^u'il n'a pas 
parlé a Delcloche : il mêle aux raisons qu'il allè- 
gue pour sa justification , quelques éloges du patrio- 
tisme brûlant de Vincent. — D'un autre côté , on 
Jaif lecture d'une lettre de Delcloche , annonçant 
q'«'il est retenu dans sa chambre par une indisfo- 
sui :>n que lut a causée l'impression qu'il a ressentie 
de l'espèce d'improbation donnée à sa conduite. Il 
déclare qu'il n'a pas parié à Momoro , et qu'il a 
fait le rapport sans y avoir été sollicité. Après avoir 
présenté qutlques autres observations» il invoque 
Imdjlgence de la société, en rappellant que jamais 
on ne; doit punir comme un crime ce qui n'est 
qu'une simple erreur. — Dufourni prend la parole 
Rour annoncer qu'ri est reconnu que Delcloche a 
eu de longues communications avec Momoro. Il* dé- 
clare que Momoro, qui donne de si grands éloges 
à Vincent , a été égaré par l'amitié ; il prétend 
qu'il y a tu dans cette affaire une intrigue qu'il 
éefaircira lorsque les individus accusés seront présens. 
— - Momne regarde Delcloche comme un bon 
homme qui s'est laissé entraîner $ il pense que la 
lettre qui vient d'être lue lni a été* dictée par quel- 
qu'un. — Hier t dit-il , je le vis , et il rrte tint un 
'langage absolument contrjire à celui qu'il vous 
tient aujourd'hui; Il vous dit qu'il ne cor.noit pas 
Vincent , et il m'a dit à moi qu'il lui v avoit pat lé 
souvent , parce qail espéroit obtenir une place de 
médecin dans un hôpital militaire que l'on doit éta- 
blir à ParkQeuIques membres citenr des fan contre- 
les lettres qui, font été lues , et demandent l'expul- 
sion des accusé*. — Collot-d'Herboïs demande que 
des commentaires frivoles de la conduite et des dis- 
cours d'un individu ,. n'engagent pas la société, à 
le chasser. — Après avoir fait sentir qu'un mou- 
iTest pas condamnable , il rappslle 
?lle a arrêté qu'il ne lui seroit 
| dividu avant la fin de son épura- 

ic c'est en pe: mettant à un rap- 
re à la tribun* , et en ordonnant* 
Faire le Jappe rt sur une présenta- 
i autorisé tour ce dont on se plaint, 

n s'en tienne à la proposition de 
DùTourni.' — Dufourni réitère sa motion, et de 
m-ihde i]ue dans prochaine séance , les deur dé- 
noncés soient présens , pour qu'il leur fasse les re- 
proches quVl croi: légitimes. — Après quelques 
débats, cette p oposition est adoptée.. 

Politique intérieur i. 

Su! eç de ta {être de Pinee te Cavagnac* re- 
prît encans du peuple p:ès t armée des Pyrénées 
Oçcidtneales , k la convtneion nationale. 
Des recrues nouvellement arrivées éroient sans 
armes ) elles ne devoieiirpas combattre 5 elles s'in- 
dignoient de leur iûaction : savez-vous ce 'quelles 
ont fait four en sortir 1 elles se sont armées de bâ- 



tons , et ont chargé l'ennemi avec autant Je valeur 
cjue le reste de l'armée. — Il n'appartient sans 
doute qu'à des républicains de donner cet exemple. 

— Les habitans de Chauvin-Dragon ont tout fair 
pour secourir les blessés 5 peu le sont dangereuse- 
ment. La société populaire a choisi plusieurs de 
ses membres pour veiller auprès d'eux et panser leurs 
blessures. Nous avons visité l'hôpital ; n us voulions 
consoler ces braves soldus, mais ils n'en avoient 
pas besoin , ils ne nous dtmandoient que de leur 
serrer la main , et de bénir avec eux la tépu^lique. 
Ils étoient satisfaits , la joie la plus puce éteit ex- 
primée dans tous leurs traits 5 ils oublioient leurs 
souffrances; ils jouissoitnr de la \ictoire. Il seroifc 
difficile de savoir s'ils montroient plus de ' courage 
sur le champ de bataille que sur te lit de la dou- 
leur : l'un nous disoit : ce Que ma blessure est ho- 
nor'b e \ qu'on enviera mon sort ! » Un autre : 
« Dites à la convention que nous semm s dignes 
d'elle. » Un troisième , trompette au dix-huitième 
régiment de dragons, dont la cuifs* é^oit emportée 
par un boulet , rioit encore de la fuiie des espa- 
gnols , et se félicitoit de mourir pour la patrie. Un 
quatrième , sergenr au cinquième régiment des chas- 
seurs à pied, que nous voulions drs;raire des ap- 
proches de la mort , nous répondit en souriant : 
« Ne cherche! pas à me rassurer l je sais que je 
vais mourir , mats c'est avec autant de plaisir que 
j'allois autrefois à une noce. » Tous , en un mot,, 
éioient des héros j tous se faisoient admir-er égale- 
ment. Nous en avons été touchés jusques aux lar- 
mes. Nous avons donné des ordres précis pour qu'on 
en eût le plus grand soin : nous verrons par nous- * 
mêmes s'iis «ont exécutés. — Ton* 'es corps de» 
l'armée , tous les généraux se sont distingués à cette- ; 
affaire. Fregeville leur a donné l'exempte du cou- > 
rage 5 aussi a-t-on vu le général et le soldat se • 
donner mutuellement des éloges également mérités.. 

— Qu'on ne dise donc plus maintenant que l'ar- 
mée des Pyrénées est inscrive et hors d'attaquer». • 
Cette journée a prouvé que, sans l'intrépidité .des. 
républicains qui la composent, l'ennemi, très - su- • 
périeur en nombre , pouvoir pénétrtr jusqu'aux por* 
tes de Bayonne et nous faire éprouver des pênes ir* 
réparables. 

Salut et fraternité. 

P 1 w e t , aîné. , 

Cavaignac. 
Avignon, 18 pluviôse. Bign an de Suxe ex-cons- 
tituant , riche à deux millions , donne sa fille en 
mariage au sans-culotte Nicolas d'Orange , qui n'a 
pour tout bien qne son patriotisme 5. le même Bi- 
gn*n donne son fils un peu muscadin à une grosse 
&U; de campagne. La sans-culotte Jacqueline rece- 
vra de son mari une dot de joo mille livres , et 
Nicolas en recevra autant de la file de Bignan. 
Ainsi à Florence , dans un temps de résolution ,. 
les familles riches ou nobles se faisaient adopter , 
par des maisons plébéiennes» Cet usage s'introduit 
en quelque sorte dans te départemenr de Vaucluse» 
depuis que \ti riches craignent U réclusion 9 tS 
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depuis sur-tout que le patriotisme est un titre qui 
n'est pas une chimère. 



Politique extérieure. 

Livourne , $ janvier, Potrôferrajp vient de tect 
voif trou vaisseaux anglais de ligne et deux fé- 
g ites - y ils fuyoient de Toulon , chargés de blessés 
et de trois mille Toulonnois. On loge ceux-ci dans 
les maisons de campagne , les anglais blessés dans 
lis f«uxbourps. 

Nap/es 9 6 janvier. La nouvelle de la reprise de 
Toulon vient d'arriver , ainsi que c^llt de la dé- 
. -route éntiéte de l'armée Napolunine. Elle a perdu 
780 soldats ,. 5 officiers de marque ,Ja plus grande 
partie de sorï bagage et ij pièces de canons. Tels 
sont les /auriers que rapporte la flotte , prèreàten- 
wer dans Te port. N 

Frîbourg en Brisgajsr % iy janvier. Les craiotes de 
voir les français inonder les frontières de l'Allema- 
gne- sont telles- r qu'au premier coup de tocsin et 
à. des signaux donnés, chaque commune , ville , 
bourg r ou village , a reçu les ordres de marcher 
vers le Rhin , pour s'opposer à Invasion. On a 
disposé , pour les- soutenir , des troupes régulières, 
depuis Basic jusqu'à Rastadt. 

Manheim 19 janvier. Les français ont imposé 
une contribution de 73 -mille florins à Durckeim , 
i Frankental j ils ont Fait une proclamation qui en- 
joint de fournir , en deux fois 14 heures , cinq milie 
chemises ," cinq cents' couvertures de laine, tous les 
chapeaux qui se trouveroient chev les chapeliers , 
tous les fusils , pistolets, sabres, btio'es &c. ,.sous 
là responsabilité des Magistrats» Tous les* cordon- 
niers ont été mis en réquisition. 

Vienne iy janvier. Le généra! Brovn est parti , 
pour remplacer le général Wurmser, devenu sus* 
pect, depuis qu'il a été battu.. On presse les recru* 
. teroens dans les états héréditaires.. La Hongrie doit 
fournir un- corps- considérable de troupes. Le con- 
tribution pour là guerre est la même que celle qui 
fut altérée pour la guerre de Turquie. Depuis U 
prise de Toulon 4 les, plans de campagne sont ren- 
versés 5 on attend, .pour en établir de nouveaux , les 
nouvelles delà rentrée du parlement d'Angletere. 

Francfort , i% janvier. Manheim continue s« 
parépratifs de défenses elle a consacré trois de ses 
églises , à former des magasin». Ses craintes sont 
d'autant mieux fondées, que les fiançais rétablis- 
sent, les^ lignes sur la Queich. La souabe c rain t 
aussi une invasion; si tilt n'est pas faite pour I e 
x* février r l'assemblée générale du cercle aura lieu. 
Les négociations de Luchesini ambassadeur du roï 
de Prusse à Vienne ont transpiré. Le roi ne veut 
prendre aucune part à la troisième campagne t sans 
un subside de l'empereur et de l'Empire. On lui 
promet dix millions , etil promet 40^ mille nom* 
mes 4e troupes fraîches ,. outre M contingent! 
L empereur «iste auprès de la Dièt € <? e Rarj^^ 
sur i«rme«e« des sujets de l'E*^ B im9nd ^ 



unconclasum sur le moJe le plus prompt d'efTectu- 
cet objets r 

Londres , 31 janvier. On assure ^que le port de 
Corck ( en Iilande ) , esr bloqué par plusieurs 
frégates françaises. lr est probable que la dernière 
notre des Vivners , qui avoir mis a la main , a 
perdu beaucoup de bâtimens par les derniers gros 
terni — Il est d'usage , a l'ouverture de ciiaque 
session du parlement , de prêcher un sermon a la 
Chapelle , à l'abbaye de Westminster , et à l'é- 
glise Ste.-Marguerite. Pour cette fois, il n'y ayoic 
personne. Un des papiers publics remarque , à cette 
occasion , q»e jimais le bon sens de la capitale— 
ne s'est tant manifesté , que cette année. Il s'est 
aussi manifesté , dans une autre occasion , a la 
cl|imbre des communes : M. Grey avoir interpellé- 
M. Pirt , en lui demandant compte ou raison de- 
toutes les mesures qu'il a prises .; et de toutes lt$, 
dépenses qu'il a ordonnées pour la continuation de 
la guerre ; il lui demanda une explication sur le* 
troupes Hesoises qui ont pris teire ,, et sur les 
troupes autrichiennes qui doivenr la prendre dans ce 
pays. ( On sait que la constitution Britannique ne : 
permet pas au gouvernement de recevoir des 
troupes étrangères dans la Grande Bretagne. ) 
Il engea que ie ministre fit connoître le nombrede 
ces- troupes, et te tems de leur séjour. Shéridaa 
potta une autre atteinte afu ministre, en faisant voter 
que les économies annoncées p,ar Pirt seroient véri- 
fiées , ainsi que h diminution prétendue de la dette* 
publkjue, d'après 0£S prétendues économies.. J'ai corn* 
mencé, dit-il , en parlant des emplois lucratifs qui: 
ont été multipliés sans utilité pour l'état , à faire 
la liste des vampires et bientôt je la mettrai sous 
les yeux de la chambre. Il s % éleva du côté droit un 
murmure sourd de désaprobations , mas lamotioa-v 
de Shéridan n'en fut pas moins adoptée.. 

Bruxelles, ^ojanier. Les frontières delà Flan- 
dre sont en proie aux incursions des français 5 celles: 
du comté de Namur sont sérieusement menacées 
ainsi que toute la (partie dts Ardennes» depuis qui 
les troupes qui les gamissoiem se sont* portées h 
Trêves. La petite guerre continue toujours avec 
une grande activité. Un corps de chasseurs autri- 
chiens fut dernièrement surpris , taillé en pièces 
ou prisonnier -, le corps de cavalerie de. Condé va' 
être rhabillé à neuf. Les soldats porteront la coup- 
leur rouge sur le bras gauche 5 mais elle sera par- 
semée 4e fleurs-de-lys noires.. 



CONVENTION NATIONALE; 
Présidence de Dubarran.. 
Séance du ij pluviôse. 
Chaque jour de nouvelles offrandes patriotique* 
sont déposées sur l'autel de la liberté par nos brè- 
ves républicains des. départemens. Les premiers ma* 
mens de cette séance nous ont offert un grand nom* 
tac 4e ces ubteeux civiques, L'adminûuatioû d* 
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domaines nationaux à annoncé ensuite qu'il seroir 
brûlé dans la journée pour trente huit millions en 
assignats. — L'énergie des repiéf encans du \ euple a 
été applaudie par la société répub.icàine de Saint- 
Floreutin qui en s 'indignant contre l'ambition et la 
lâcheté des anglais, jure de combatre jusqu'à la 
mort tes ihsoleus tyrans des mers. Celle "de Tou- 
louse rend hommage à la fermeté du député Dar- 
iigouerte. Sa vigueur a terrassé dans cette com- 
mune le fédéralisme .et ranimé l'énergie des patrio- 
tes, elle prie la convention de prolonger les pouvoirs 
<le ce commisaire montagnard: Renvoyé au comité 
<le salut public. — , Le brave Durand néà Vendom- 
me est présenté par la section des dtoits de l'homme 
et la société des amis de la liberté , ce digne répu- 
blicain a sauvé la vie a onze 4e ses concitoyens 
dans diverses occasions périlleuses. Tomes les fois que 
Je tocsin de la liberté a sonné dans ces contrées 
voisines de la Vendée , le brave Durand s'est ar- 
iaché de ses foyers , et n'a cessé de repéter à ses 
c niants que s'ils cessoient d'être dignes de la liberté , 
il leur casseront la barre du col. Mention honora- 
ble , insertion au bulletin et rcnvoi-au comké d'ins- 
truction publique. — Thibaudot prend ensuite la 
parole pour se plaindre des persécutions qu'on fait 
essayer à sa famille. Son beau père avec sa femme 
çt ses enfans viennent d'être jetjîs dans Jes prisons 
de Pottier. Il fait entendre que son collègue Pioni 
«st le moteur de cette bai ne qui se montre contre 
sa famille. Piàrri réplique aussitôt qu'il est posses- 
seur de pièces qui prouvent que tous ces indivi- 
dus «ont des intrigands , et que le beau père de 
Thibeaudo,t n'a été arrêté que parce qu'il est con- 
vaincu d'avoir fait un commerce .considérable de 
frains avec les hantnurgeois et les émigrés* fatigué 
e ces débats scandaleux , Legendre demandé que 
les deux champions soient chargés de porter leurs 
plaintes respectives devant le comité de sûreté gé- 
nérale et cet avis est décrété. -- Cette lutte termi- 
née , l'assemblé s est occupée des pétitionnaires. ©es 
citoyens du département du Mont-Blanc demandent 
qu on^se hâte de faire le rapport relatif à la révi- 
sion de la loi sur les émigrés. 

Une citoyenne , après avoir fait à la convention 
' rhoramage d'un dépôt précieux découvert par elle, 
demande indépendamment de la récompense que la 
loi lui accorde , d'être vivandière dans la 35 e . di- 
vision de la gendarmerie. Le ministre de la guerre 
est chargé de remplir les vœux de cette citoyenne. 
^- Une députation des 48 s crions de Paris , ac- 
compagnée de membres de la commune , paroît à 
Ja barre. La convention , dit l'orateur , a bien mé- 
rité de la patrie , en repoussant la ridicule propo- 
sition des tyrans' > de reconnoître provisoirement 
la république.... * Les 48 sections vous félicitent 



encore sur le décret concernant les hommes de cou- 
leur. Il manquoit à votre gloire 5 en le promul- 
guant , vous venez de vous imprimer le sceau de 
l'immortalité. Toutes les sections vous renouvellent 
encore leur vœu, pour que vous restiez à votte 

Î>oste jusqu'à ce que la liberté soit affermie : Vive 
a convention , vive la montagtte. Cotte adresse 
sera insérée toute entière au bulletin. — La so- 
ciété populaire de St.-Quenrio , demande l'élargisse- 
ment des patriotes les plus prononcés , qu'une fac- 
tion , amie des tyrans coalisés , a fait incarcérer. 
L'orateur s'est plaint ensuite de la conduite barbare 
de certains délégués des représentans du peuple , qui 
abusent de l'autorité qui leur est confier. Cette af- 
faire est renvoyée au comité de sûreté générale.--* 
Un artiste a présenté un retranchement mouvant 
et impénétrable à la balle. Le jugement du mérite 
de cet ouvrage est renvoyé à la section du comice 
de la guerre , chargé de l'examen des découvertes 
utiles. 

Notice de la Séance du 1 j ptuvtose. 

Décret qui surseoit à l'exécution du jugement de 
mort contre Chaudot notairejde Paris. Décret d*arres^ 
tation contre un curé qui êmpêchoit les .citoyens de 
se réunir en société populaire, -r- Etat des prises 
faite sur mer par les français depuis un an , et de 
celles faites par les ennemis sur les français. 

Le président apprend à l'assemblée que Châles 
s'est conformé au décret rendu il y a huit jours, et 
qu'il est à son poste. 

Loisel, organe des comités des assignats et mor* 
noies » rait adopter le projet de décret en 100 ejt 
tant d'articles sur Tes hôtels des mo. noies , en voici 
les principales dispositions. 

Art. J. Il n'y aura qu'un seul attellier de mon- 
noie dans route la république, et qui sera a Pa- 
ris : en conséquence tous les autres hôtels des 
m on noie s qui se trouvent dans les commissions c** 
la république ^ sont sup,ximés. 

II. La commission cemporaire des monno/es éro 
blie à Paris est supprimée j il sera établi nne nou- 
velle administration composée de cinq membres , le 
comité de salut public les désignera à la convention, 
et par la suite ils seront nommés par le conseil 
exécutif, 

III. Toutes les matière* d'or et d'argent cuise 
trouvent déposées dans les districts et à la trésore- 
rie nationale > seront pottées à la commune de Pa- 
ris, pour, être converties en lingots, qui seront 
numérotés et déposés à la trésorerie. 

IV. L'administration des monnoies est autorisée 
à échanger les matières d'or et d'argent pour de# 
assignats. 



Ge Journal paroît tous les matins. Le prix de l'abonnement est de 4 livres pour un mois , de 11 livres; 
mom trois , de 11 livres pour six , et de 44 livres pour l'année entière. Il faut affranchir , en l'adressant au 
directeur du journal , et envoyer une ancienne adresse , quand on veut renouveiler ou réclamer , afin d'éviter 
loùte erreur et tout retard. — On s'abonne chex le directeur du Journal tiistoriaue et Politique , rue 
St. Sevcrin , n°. 117, maison du limonadière* chez l' Allemand, lib^é s^.lc JPont-^euf^^. 14 > et *be* 
fç*$ les libraires et directeurs des postes de la république* ' 
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Du 1 6 e février 1794. (Ere ancienne.*) (N*. 117.') 
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Du 18 e Pluviôse de Tan * c de la République Française, uiie et indivisible. 
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JOURNAL HISTORIQUE ET POLITIQUE. 



Au ttms tt a la vérité. 



Situation de Paris; 

Il parât » il y a quelques jours » une affiche 
* elative à la fabrication du salpêtre , portant pour 
, litre : Trtmble^ > tyrans , la foudre si prépare. 
Cette sentence de mort , plus sûre que l!oracîe de 
Calchas, avoir paru d'abord à l'aristocratie dégui- 
sée , un* simple rodomontade de la par. t des bra- 
ves sans -culottes , qui veillent au salut de notre 
liberté. Ils ne pouvoient pas se persuader , ces en- 
nemis de la patrie , que chaque républicain devint 
Sout-àcoup le manipulateur du tonnerre qui doit 
écraser le despotisme. Quelques jours ont suffi 
four démontrer la vérité de ce nouveau miracle. Le 
salpêtre est par-tout déterré , et la poudre qu'il 
4loit enfanter , va bientôt dégager l'athmosphère des 
miasmes de la tyrannie. Des cours révolutionnaires 
et gratuits , pour apprendre en trois décades à 
fabriquer le salpêtre , la poudre et les canons , vien- 
nent d'être ouverts. Le comité de salut public a 
chargé de 'ces cours , Guyton , Fourcroy», Du- 
fourny , Berthotet , Caroy , Pluvinet , pour la fa- 
brication des sa pêtres et poudres ; et Hassenfratz , 
Monge ; Perritr , pour la fabrication des canons. 
Les su premiers professeront , à tour de rôle» au 
laboratoire du Muséum narional , maison du Jar- 
din des PJantes , à onze heures du matin ; Ml trois 
autre*^ à la salle des électeurs de Patis , au ci-de- 
•vant évèché , à deux heures après-midi. .Il y aura 
trois cours de chaque espère , qui dureront huit 
jours consécutifs. Les premiers cours s'ouvriront le 
premier vtntose : les seconds , le onze da même 
mois ; les ttouièmes , le 31 du même mois. Deux 
citoyens de tous les districts de la république et 
A^s sections de Paris ont été mandés par le comité 
de salut publie , pous assis er à ces cours. L'en- 
trée en sera également libre à tous les autres ci- 
toyens. Nous le répétons donc : Trembler, tyrans v 
la foudre se pérpare. — La séance dés Cordelxers 
nous a présenté les tableaux suivans i> Dans la pré- 
cédente séance , DuLuruy avoir écé rayé 5 dans 
jcelle-ci , plusieurs membres demandent , qu'attendu 
J'arEnité cLs principes et des seotimeos des Corde- 
Jiers avec Us jacobins , il soit donné communica- 
tion à la société des jacobins de la radiation de 
Dufourny , afin de lui dératsquer tous les in'tti* 
gans. -*- Plusieurs membres parlent sur l'admission 
de Vincent aux jacobins j à Lquelle les intrigans. , 
disent-iis , ne veulent s'opposer , que jaour avoft . 



un surveillant de moins, un homme pur oui fasse 
connoStre les traîtres de toutes les espèces. — 
Moruoro parle sur le système astucieux de machi- 
nation combiné contre les meilleurs patriotes et les 
amis du peuple les plus dévoués. Cette trame est, 
ourdie depuis long- terris : des scélérats , à la faveur 
d'un masque de vertu et de popularité qu'i/s n'one 
jamais méritée , cherchent à perdre les vrais sans* 
culottes , les amis de l'égalité. Vous en avez eu 
la preuve dans la manière perfide et subite donc 
ils ont voulu engloutir dans les prisons Vincent 
et Ronsin. Aujourd'hui que leur innocence a éclaté , 
ils cherchent de nouveaux moyens pour perdre en- 
core ces patriotes brûlans. Nous en avons encore 
la preuve dans le nouveau piège tendu au sujet de 
l'admission de Vincent aux jacobins. Ne veut -on 
pas faire regarder comme une intrigue les témoi- 
gnages de fraternité que les patriotes se donnent 
entr'eux» Voilà ce qu a fait Dufourny , et ce qu'il 
se propose de continuer enerre aux séances sui- 
vantes» Il a des partisans sans doute ; tous ces 
hommes usés en républiques , ces jambes cassées 
ent révolution , ces messieurs nous traitent d'exa- 
gérés , parce que nous sommes patriotes , et qu'ils 
ne veulent plus l'être , si jamais ils l'ont été. Pour 
nous , nous dirons qu'on, n'en fait jamais assez- 
pour la cause du peuple. — Applaudi. — Vincent 
retrace ensuite Je tableau des moyens abomin ibles 
tentés par les ennemis de la chose pull que pour 
empêi her son admission. On me fera peut-être un 
reproche de n'avoir pas été jacobin depuis $ ans j 
mais mon patriotisme n'est - il pas assez prouvé ? 
N'ai-je pas combattu" pour la libéré , pour cela : 
Que, l'on voie mes ouvrages, mes écrits 5 toutes 
lts fois que les cordeliers , qui ont toujou s étî 
l'avant.gtttde de la révoluti n , ont eu quelques 
mesures vigoureuses à communiquer aux jacol jns , 
c'est toujours moi qui ai écé leur organe. N'est-ce 
pas moi ,qui ai toujours démasqué les intrigans , 
sans ceux que je découvrirai encore , er dont vot» 
serez étonnés 5 d'ailleurs mes éciits existent depuis 
J789. Une partie a été brûlée il est vrai par un ' 
accident , mais on jugera ce qui reste ; ils sont 
\43ans un carton. Je demande que l'on nom- 
me des commissaires pour les examiner , qu'on 
■puisse enfin me juger et reconnoure un patriote. I a 
proposition de Vincent esc adoptée , et ta sôcié é 
nomme les commissaires. — • Un membre fait sentir 
que l'épuration qui a heu aux jacobins est purement 
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illusoire. Elle n'est , dit-ii , favoTabre' qu'athe- in- 
triguas qui s'emotirent de leurs créatures et de |eu* 
protecteur. Jl ynvoh , dit-il , dans nia section uu 
de ces fameux intrigans , sansrculotte à huit mille 
livres de rente , ayant de plus, une. place de quatre 
mille livres à la municipditi 5 nous l'avons guetté, 
et dénoncé anx jacobins. Eh bien cet homme , à 
la faveur de tous les propos adroits qui se débi- 
tent contre les sociétés populaires des sections , 
est parvenu à se servir contre -nous .de tout ce 
qu'il y avoir à dire contre lui. Il a été protégé , 
tt ce monsieur en conséquence est épuré. 

HéSert. J annonce à la société que ce personnage 
vie.it d'être chassé de la muuicip. hti ; . Vifs* applau- 
dissemens. Hébert monte à fa tribune. Citoyens , 
dit-ft, ce qui se passe au sujet de l'admission dé 
Vincent aux jacobins, tient au vaste phn de cons- 
piration que je vous ai déjà annoncé. Vous savez 

- c >mme le peuple a eu, depuis la révolution ;à hier 
ter contre les traîtres de toute espèce. Il les a tou- 
jours renversés ; les obstacles lie. font" que gtan- - 
dir rforre courage 5 et noiis renverserons encore ceux- 
ci. Il a existé plueieurs faci ions depuis 1789. D'a- 
bord la facrion royale , celle qui 1 vouloir nous faire 
servir un maître pour son bon phisir j ensuite la 
faction de Lafayette qui a égorgé' le peuple pour 
régne» sur les cadavres des sans-culottes; vint en* 
saite la facrion de B issot et de la Gironde , tous 
gens plein d'orgueil et ennemis de l'égalité. Toutes 
ces factions ont été détruitts , et nous les avons ré- 
duites en poussières; coiritz- vous que Ion a osé 
dire, pour prix de nos efforts généreux ; que les 
hommes qui avoieht conduit Brissôt à l'échafaud 
étOienr payés par Pitt 5 que lesliommes qui avoient 
poursuivis le traitre Cusrines étoieut les amis de 
l'Angttterie; mais quels sont ceux qui débitent de 
pareils calomnies-? Ce sont ceux qui prétendent que 
les sinpects incarcéés', que les pnrens des nobles , 

.et les nobies'eux -mêmes sont des honnêtes gens-, 
qui ont dit hautement qu'il f Jloit un comité de 
clémence, et ouvrir les prisons pour lancer d«.its 

' h république la peste qu'elles renferment ; ce sont 
ceux qui avides de pouvoirs qu'ils accumulent , 
mnis toujours insatiables , ont intenté et répètent 
pompeusement dans des grands discours le mot 
cu'zra rtVihîîonnare , pour détruire les amis dur 
peuple qui surveillent leurs complots , comme s'il 

_ était jirmis à quelqu'un de mttrre des bornes à la 
volonté nationale, comms si on pouvoit en f^ire as- 
sez pour le peuple. Vincent n'est point jacobin , di- 
r.nv les ennemis de* l'égalité 5 maison peut être bon 
pntikte sans cela, Vincent l'a prouvé par son ré- 
publicanisme ardent, et par son courage *à . pour- 
suivre, tous h s traîtres. ~ Voi'-à povrqiw i l'on re- 
cule son adnii'sion , c'esr parce qu'on craint qirtl 
n'en découvre de nouveaux , qui son: encore mè- 
are dans la société ; er il y en a beaucoup d'impu- 
nis. Ne les svon -:;ous pas v*i régner et 'trou' 1er 
l«;r? des di cordes éltvces p :r le* Phi idéaux et les 
Bourdon de l'Oise* Sa-. s doute Fabre d'Eglami^e" 
Va salir le châtiment du à ses Forfaits. ÎVLis il 



faut que toute cette clique* ennemie-- ^e lVgaliti ; 
soit a jamais- renversée , et ; le$ droits des, amis du 
peuple , vengés par le .triomphe de la * liberté." *-* 
Un membre dit que Vi cent est asse2 1?6n tfarriote 
pogr n'avçir pas besoin de se présent» r rmx jacobins 
paon lui /air éprouver tant ae dffi-ultss. D'ailleurs 
il est bon cordtdier , cela vaut autant , 'si cela "ne 
vaut pas mieux. — Goberc demanie qu'il ne soie 
établi aucune distinction entre deux sidérés qui 
ont toutes deux bien servi , et qui continueront a 
servir la chose publique ; que cts divisions peuvent 
être funeste a" la chose publique» Botân parle dans 
Je même sens. — * La société , après plusieurs dis- 
cussions , met aux voix l'arrêté dont Chenaux* se- 
crétaire , donne lecture , rendant; .à' ce qne:des 
•commissaires se transportent au comité des jicobms, 
pour s'expli [Uïr sur la pur-. ré de^Vi c;nt, iesoau- 
ses qui viennent traverser son adnvssion , etc. (Jet 
arrête énergique' est ed>f té , et l'envoi ordotin^ aix 
journalistes. iSbus le donnerons ea entier &ti&si-4 oc 
que nous 1 aurons, reçu.-' ' •; ; n»' . 

Tribunal révolutionnaire. J. H. Wimdelfeld , rjût'f 
d'Aix-la-Chapelle , âgé' de 17 ans , négociant ;.tc 
banquier à Paris , convaincu d'avoir entretenu des 
correspondances avec les ennemis extérieu s de la - 
république, tendantes à leur procurer dans des port 
d'opidt ©u de pomade , de l'or e^b de l'urgent , e* 
a faciliter le succès de leurs armes , a éçe* conj- 
damné à -la peine de mort. — À. B* Dorse,, oat 
tif de Dijon, âgée de 62, ans , <i-deva»î ipr^cu* 
reur en la chambte des comptes de cerce ville ; et 
J. B. Dotsefiis, â;»é de 36.ar.sv commis, greifiee 
en ladite chambre; convaincus d'avoir pta*iq*é_des 
manoeuvres , et d'avoir eu des intelligences avec les 
ennemit extérieurs tt intérieurs de la république.» 

^kit été condamnés à Ja peine de mort. — B. Del* 
mas 'Jfcnatif * de Saint- Aloerr,. Mépartemect de la v 
Dordogne, âgé de co. ans , otetécbal des .logis- ^au 
18 e . régiment des dragons à Vivant g,.rdfe . d*s Py-~ 
rénées , et -chargé de faire la .réquisition» des che* 
vaux dans le département de la Charente s Pi Lon- 
gaeviùe , nit.f de Saint* Junien , jrès Limoges , de> 
mentant à Mai lot , département de la Charente , 
âgé de 35 ans, man.'chal et marchand de chevaux , 
accusés d'avoir tr,*hi les inraêis de la république, 
en fdisant ou acce^tanr d«s fournitures infidèles eu 
chevaux, e; en ne îcauétant-pbir.t des chevaux, 
ou jumens en état de servir , ont eu acquittés-* ce 
mis en liberté. ~ A D, fondai y , né etdeo.euranc 
à Vaugirard , âgé de 38 <.ns, maiclund de vinec 
chaircuitier , conTMiBCU d'avoir teuu dev propos tetr. 
dans a f^iie* méprise! Je gauMctnemtnt républicain», 
en l'àssimila^r a i'inqui'itiou d'Espagne^, et à avi- 
lir le titre, de citoyen , et en t^éicial a fjife haïr 
la révolution et la liberté, mais qu'il ne i'.r pas £»it 
avec des intentions criminelles, a été acquitté et 
mis en hbirri% à la charge: de se leprésenrr 

. au comité tévolutt»anaiœ de Vaugirard , une fois 
pat. décade. ' 
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•P O t.lT f <t-CB INTÉRIEUR I. . 

; De BouUlou 9 te i\ pluviôse. Le 17 pluviôse, à 
lix heures du matin , le 11 e . régiment de ch s .euisf 
à cheval, et riufamerie , tant de cette garnison que 
«les cantonnemens des environs , se mirent en mou- 
vement sous les ordres eu gênerai de biigade Mi- 
chaud , qui partr.geu sa petite arm-e en trois partis ; 

I une marcha sur U gauche , l'autre sur. la droite , 
et Ja j c . s'étant avancée à une lieu: ftdenue d'ici, 
resta en réserve au camp retranche des Montagnards, 
avec l'artillerie volât te. Sa division de la v gauche" 
se 4>orta vers la Monceau, village de^la province 
du Luxembourg , à la distance de qtutre lieues de 
Bouillon. Trente à quarante voitures entrées dons 
le village , y avoient défi chngé le foin que les 
paysans avoient eu l'ordre de boucler quelques jours 
auparavant , l'orsqu'un détachement de cavalerie au- 
trichienne parut dans ce lieu même / et fit feu sur 
les conducteurs , ceux-ci détectent , lts uns leurs 
chevaux , les autres leurs bœufs , et, se sauvèrent. 
Le général sait trop bjen^son métier pour avoir né- 
gligé de prendre les précamions très-simple s qui pou- 
voxent assurer son opération ; mais soie que ses or- 
dre* eussent été mal rendus ou qu'ils fissent restés 
sans exécution , il est évident qu'il n y avoir en avant 
du village ni poste, m veidetce pour écarter l'en- 
nemi , ou ^ouc donner l'alerte , puisqu'il s'est mon- 
tré à rimprovibte , et qu'il a iusu telle convoi , dont 
il a failli enlever les chevaux. Cependdnr , au bruit 
de la fdiiiîade, Jes chasseurs , placés à un quart de 
lieue en deçà du Monceau , accourureur, ventre a 
terre, traversèrent le village, et tuuj >urs au galop j 

de pour 
ger Jes autricmens qu'ils poursuivoftnt de 

r en 
rent 
à la'dcb-mdaû'e le bois le plus voisin , dans lequel. 
un déracinement d'infunterie éroit embusqué pour 
protéger leur fuite.— La deuxième division cou» 
vrant le flanc droit de la première, se pot ta sur Pa- 
lisuux, a trois lieues de Bouillon j elle traversa ce 
•bo.ug , tt s'étjut avancée à trois, quarts de lieues 
plus loin sut ( e territoire de Luxembourg^ eile n'ap- 
pe; çjut que quelques patrouilles qui rochillon nt sur 
la hont.Cre. — Pendant que. ces deux d-.YÎ ions 
remplissoitnt les objets donteiles étoient cha:gées , 

II a 15 chasseurs eicannoniersde i arcillerie volante, 
oublioT*_que la convention nationale promet paix et 
protections aux cluumièies , conÇU:ent le prejet Jal- 
Jer ravager cti.e d'un hameau lu LuxemS<\ing. Les 
autiichuns qui les apperçurcùt du h atir -d'une mon- 
tagne, sç glisureiudcmètc les haies, 'es brouissail)es, 
tz chaigac! t cette Lus^e patrouille , s«ns lui donner 
U tems de se reconnoitre» Cette indiscij line fit per- 
dre la vi= à un des cbass-wUis donr le corps fut 

.haché en pièce* , et trois chevaux qui furent aban- 
donné^. Les soldats , composant la fausse patrouilFe, 
dont, on vient de parler, ont été incarcérés , et l'on 
dit que le principal auteur de cet acte d'insubordi- 
nation, scia, fusille L~- Le 18 , à 8 heures d» soir,, 



iis giavirentune montagne, avec l'espérance de p 
vor ch.îger les autrichiens qu'ils poursuivoftnt 
ptès j ceux-ci se gardèrent bien de se former 
troupe ; ils se disperserait ça et là, et gagne- 



il arrivajci , par une mar he forcée , 850 , éclaîreurs 
de la Meuse, qui étoient excèdes de lassitude ; ils 
yeuoient de Mouza , à une lieas au- delà de Sten ji * 
et avoient fait plus de neuf lieues par des chemins 
affreux , sur-tout depuis Ivcy Cariguan ju«qu\ct. — « 
La nuit du 19 au 20 , toutes les troupes ;.ux or- 
dres du général Michaud, y compris les éci.iirears 
de la Meuse , s'assemblèrent à u heures , et apres- 
Une distributipn de ca touches , elles se mirer.i en 
mouvement à minuit, ronr liant sur la mêmedi.'-fc*' 
tion que le 17 , et le camp des Montagnards fit 
encore occupé par une réserve. La colonne de gau- 
che pénétia jusqu'à plus de m^iié chemin de Givet, 
à près de dix lieux d'ici 5 elle founagea avec un' 
plein succès , fît charger de foiu une centaine de ■ 
chariots, et ramena environ 4/0 têtes de bétail,, 
-tant bœufs que vaches, moutons et chèvres. La co- 
lonne de droite alla par Pàliseux , beaucoup plus 
en avant que le 17 , âfia de contenir les' canton- 
nemens des autrichiens , qui auroient pu troubler 
Us fourrage ui s. Il y a vent d'ailleurs de petit corps 1 
i'itirmédLires , qui, suivant les circonstances ,'au-* 
roient pu se porter vers l'une ou l'autre colonne* 
Ces dépositions , qulanhoncent Tact vit; et {1 s talent 
militaires t!u général Michaud , étoient bien de na- 
tutc à assurer le succès de son expédition, quand' 
bien même l'ennemi auroit voulu tenter de la £*ire 
é-houer, mais on n'en apperçut pas un seul j ce qui 
scit à confirmer que jusqu'à présent il n'est- paV 
e:i force sur cette pauie de la front/ère. Les trou- 
pes revinrent ici et dans leurs cantemnemens vers; 
les cinq heures du soir , après une marche pénible 
de huic à neuf lieues pour li coionnes droite, ec 
onze à douze pour celle àt'l* gauche, — • Degas» 
détachemens des garnisons de^S^dan et de Mezjej** 
s'ctoient aussi portés en même tems , et pour & 
rtiiîme opér-ation , dans plusieurs village* du Luxeow 
bourg, de sorte que toutes les habitations de U. 
litière de cette province sont actuellement dépourvues» 
de grat is , de fotrïrJges et de bestiaux * situation) 
oui les mtttri dans l'imposibilité de labourer eo 
d'ensemencer leurs terres , et< qui Jes menace d'uitf 
advenir 'aifreux , 



PotïTIQUE EXTIKI EU * I. * 

I 

Constantinorle , 8 janvier* — Le nom de Russe- 
n'en impose plus au divan j il commence à s'affran-- 
chir de la rerreur que lui avoient imprimé deux, 
mierr^ désastreuses, liconnoît tous les projets d'am-- 
l ition de i'impératr:ce 5 il s'est vu, en dernier lieu ,, 
l'inutile spectateur du partage de la Pologne j iL 
Sait que la ligne dinVasioi> ne s'est prolongée par 
K iminick jusques sur les. frontières f que pour la- 
pousser jusqu'au <iége de l'empire, Mais un nouvelor* 
dr.* i'e choses s\st formé : daus l'ancientcms , les puis- 
sance* maritimes nuuroient pas pennis que le corn- 
mefee du Levant fut à .la merci des russes j et au- 
jourd'hui la* république française couvrira le^ crois- 
Sant de son boucher*. Depuis que ses victoires on»> T 
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menti au-deîa des Dardanelles , la Porte a moins 
d'égards pogr l'ambassadeur de Russie ; elle en té- 
moigne davantage aux français. Malgré les calom-. 
lues de la coalition , on voit la Porte attentive à 
réprimer les 'petites vexations des Cadis et autres 
officiers de policé contre les commerçais français : 
c'étoit sur-toùt v à rins;i<*ation des russes ; mainte- 
nant i Is en éprouvent bienveillance et protection. 
Le peuple et la s ^datesque , chose à remarquer , 
montrent pour eux une considération toute parti- 
culière. Enfin, on a cessé de craindre les- lusses 
depuis qu'on sait "qu'il exista une puissance nou- 
velle , qui fatigue et fait trembler une coalition 
de puissances ausvi monstrueuse qu'inouïe. On sait' 
que les russes font avancer des troupes vers les 
frontières du côté de la Pologne 5, >mais on ne né- 
glige aucune des mesures de précautions pour se 
garantir d'une autre attaque. L'ambassadeur Kou- 
toukovr s'apperçoit que la faveur dont il jouissoit 
. s'affoiblie , en proportion que celle des français aug- 
mente j il a eu encore le chagrin de voir plusieurs 
des rutses qui l'avoient suivi , prendre le turban , 
e'r on pense qu'il sollicitera bientôt son retour. 
Que d'évènemens imprévus yont paroîrre au prin- 



tems; 



CONVENTION NATIONALE. 

Présidence de Dubartan. 

Séante du 16 pluviôse. 

La convention dans cette séance , a reposé ses rt~ 
gards sur le tableau le plus attendrissant. La fa- 
mille du citoyen Cbatidot, l'un des individus qui 
d'après le jugement d'hier du tribunal révolutionnaire, 
devait péri* sous le glrive de la loi , se présente 
£ la barre. Citoyens législateurs , dit Touteur , 
Chaudot uraduit au tribunal révolutionnaire pour 
une signature donnée îen second jk des copies col- 
lationnées d'un acte de dépôt reçu par Brichard , 
notaire, a été condamné à la peine ce mort , non 
a, .cause du délit qui a occasionné, son attestation, 
mais parce que lors de la visite de tous ses papiers , 
provoquée par lui-même, on a rrouvé une lettre 
d'un certain abbé Aubert, renttccehan: a'uhe afLire 

. qui intétessou Cbaadot père, laquelle lettre con- 
tenoit en outre des expressions inciviques sur la 
révolution. Lors des débats qui n'ont uniquement 
roulé que sur le compte de Chaudot, l'abbé Au- 
bert est cônyenu ne point connaître Cbaudor, et 
n'avoir jamais eu aacune re'ation verbale ni par é.r.t 
avec lui. Pères de la patrie 1 la loi ne peut pas vou- 
loir que dans un cas semblable , un citoyen soit 
condamnés à la peine de morr. Eh quoi l un en- 
nemi aura redresse de jetter dans la maison de 
jçelui qu'il veut perdre , une lettre , et cette lettre 

- suffira pourfaire condamner l'homme chez qui elle sera 
trouvée! les témoins les plus recommandants par leur f 
eiVismecrne fe citoyen (Lliaudot a administras., la , 
section du Conirat-Social toute entière , et enfin ■ 

t out Paris a rendu et est en état de rendre le témoi- 



gnage le plus honorable de ses vertus , de sa probii 
et de son civisme dans ce moment même. C'est Chau- 
dot qui a dénoncé la conspiration de Bomie-Savardia 
etMaillebois. Ce citoyen quiesrbien loin d'avoir aqui$ 
une fortune , malgré treke anuées. de travaux , a 
pris sur son nécessaire pour avancer au comité di 
bienfaisance de sa section , une somme de six à 
sept miile livres. Déjà deux fois il a dénoncé dts 
faits les plus importans au salut de la république. 
Eufiq depuis la révolution , il a, fait tout ce qu'uu 
bon pateiote doit faire pour son pays. Législateurs, 
une femme » quatre en fan s en bas âge , un père , 
une famille toute entière demandent un sursis a l'exé- 
cution de sa condamnation et à la révision de son 
procès. Ils sont persuadés que son innocence écla- 
tera. -~ Clause^ prend aussi-tôt la parole pour ob- 
server que d'après les renseignemens qui lui sont 
parvenus , ^Çhaudot est un patriote excellent s il 
demande le sursis a l'exécution du juge mène rendu 
contre Chauoor. Vadier appuie la proposition de 
Clausel, et la convention décrète , au milieu deJ 
plus vifs applaudissement , le sursis demandé , et 
renvoie cette affaire à son comité de législation. Ud 
moment après , le président annonce ope le décret 
du sursis a éré expécié à tems 5 car déjà Chaudot 
étoit dans la fatale «Kar.ette, et marchait au suo-i. 
piiee. Ici les applaudissemeus ont redoublé. — . La 
convention a cassé* ensuite un jugement du tribu- 1 
nal de la Seine? inférieure , qui pond amnoit à ia 
déportation et à la confiscation , le citoyen Goguc t , 
marchand mercier , ci-devant maire de la commun*' 
de Neuf-chatel. Ce citoyen , persécuté par l'aristo- 
cratie, et reconnu pour patriote , sera mis en li- 
berté , et reprendta l'exercice de ses fonctions Un 
décret rappelait le député Cha les à Paris, Le prcV 
sidenc a annoncé que ce dépuré avoit obéi au dé- 
cret qui ordonnpir son rappel. — L'assemblée gé- 
nérale de la commune d'Hébecourt , disrrict dot 
Andelys , département de l'Eure , à 1'instigatioq d'uti 
ex-noble , curé du lieu » qui la préridott , a pris 
un arrêté , portant interdiction de toute société ou 
club populaire de son arrondissement. Informée de 
ce délit contre-révolutionnaire , la convention * dé* 
ctère que le curé qui en esr l'auteur , et l'agent 
national de la commune, qui ne Ta pus dérobé , 
seront mis eu arrestation. Il est enjoint à l'agent 
nari^al du district des Andelys , de se rendre a - 
Htbecourt , afin d'y prendre des renseignemens quf 
stront envoyés au comité de sûreté générale. 

Notice de la Séance du 17 pluviôse. 

Victoire remportée sur les débris des rebelles ; 
huit cents brigands restés sur le chdinp de bataille : 
mort de la Roche-Jacquclin. — Avantagé rem 
porté par l'armée du Nord. — Victoire remportée 
en Corse. — Avantage naval remporté sut lcs^an* 

flois. — Arrivée d'un riche convui dans les ports 
e la république. — t)é:ret qui établit un nour 
veau pavillon national.''— Décret portant qu-'il fau- 
dra* savoir lire et' écrire pour être promu- aux gr** 
des militaires. 
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JOURNAL HISTORIQUE ET POLITIQUE: 



Au tems et a la vérité. 



AVIS. 
Les citoyens, dont l'abonnement au. Journal 
Historique et Politique , finit au 1 x et 15 ventôse , 
sont priés de le renouveller le plus prompremerit 
passible , afin de faire imprimer leur adresse , pour 
faciliter le service du journal. Comme on datera 
du 15 ventôse pour le renouvellement du ix , et 
du 1 germinal pour celui du if , le prix de l'a- 
bonnement sera de dix sols en sus > pour le surplus 
•èts cinq jours. - - 

\ Situation de Paris. 

.On attend avec impatience , dit l'Observateur 
sans -culotte , lç résultat du travail important qui se 
•f«it sur la loi du maximum, et les nouvelles pro- 
portions qui rendent spn exécution plus facile. Il 
;est certain qu'alors le peuple se a satisfait. C'est-là 
Je pîws cher de ses vœux * et il compte qu'il sera 
.x^mpli* Les sans-culottes du rauxbourg St. - An- 
,,tt>inc qar paiioiem d'aller* eu ir.a<se à la conven- 
tion demander U punition des marcinn.dsr.ôfractaire s, 
et la destitution cM commissaires de .po'.ice et «!es 
membres des comités qui leur sembloient fei merles 
yeux sur les abus , ont renoncé à ce projet. Ils ont 
pense', avec p!ue de raison, que c'écoit dans les 
dépaxtemens , dans Tes municipalités environnantes , 
dans les sources extérieures, cfe l'approvisionnement 
et de la consommation do Paris', qu'il falloir aller 
chercher et anéantir la cause première des difficul- 
tés. En effet , c'est là qu'il faut établir un premier 
. degré de maximum rigoureu ement observé. Car 
tant que les denrées seront vendues et livrées en 
gros à un prix exorkinnt , dans le lieu même ou 
elîes sont prisés, la" divtribuliori en détail ne peut 
être assujettie à un tarif certain. Les préc.iuions sa- 
lutaires qu'on vient de. prendre pour assurer à cha- 
que ciioy j* la viaude, nécessaire à sa consommation, 
est. un Tiouv aa coup de foudre pour les nulveil 
lans. .La garle è ç t à la porte des bbocheis'; aimi 
VUt èxcÊs ne peur êr;*- la suite ' des ras:»ejn : /iemens 
Bientôt ^ le 1, peuple, s'appercevra qu'il est. inutile de 
perdre sort \emps ♦ et il y gagnera doublement 5 
il aura de quoi satisfaire ses besoins , sans interrom- 
pre sçS travaux , et son bonheur sera le coup de 
massue qui écrasera les ennemis dé Sa liberté. Pas- 
sons aux jacobins. "* 

Après: U JecwejdeJa eotsespondanee , le secré- 
[.|p $&}& iifôi.t çA>tLcr^p la jpairjdle^ au nota d«« 4 
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comités réunis, pour dénoncer un membre qui a 
abusé .des plus sains réglcmeos de la société- c'est 
le citoyen Ferrières , qui , au mépris des règlement 
du comité des défenseurs officieux dont il est mem- 
bre s'est employé pour faire sortir des citoyens de 
prisons , sans avoir fait part à la société de ses sol- 
licitations pour eux, auprès du comité de sûreté gé- 
nérale. — gFerrière, dit-il, est convenu de ces faits 
devant le comité des défenseurs officieux, et a donné 
la liste des élargis pair ses soins, et a signé. — 
Ici , le secrétaire lit cette liste , dans laquelle se trou- 
vent beaucoup d'anglais , les uns en bas âge , les 
autres déjà âgés , et maîtres de langue anglaise. 
L'on nomme aussi dts artistes du théâtre Français 

— L'orateur lit ensuite un arrêté du" comité des 
défenseurs officieux, qui, considérant qu'un de ses 
membres a abusé de l'égide dudit comité, pour pé- 
nétrer dans ceux desûreté générale et de salut pu- 
blic j considérât qu'aucunes des démarches ci des- 
sus ne sont avouées par ce comité , qu'on recoo- 
noît peu de sans-culorres parmi les f trsonnes qui 
ont profité de ces sollicitations , Sec. , &c. , arrête 
que la société sera suppliée de rayer le c. Fenières dé 
la liste des membres du comité , et que cet afretd 
sera communiqué aux divers comités de la conven- 
tion. — Ferrières répond, que si c'est un crime 
d'avoir employé ses soins pour des sans-culottes 
( murmure. ) et pour une vingtaine d'autres culot- 
tés enfermés sans aucune forme et contre la loi \ 
il s'avoue coupable. — - Il emre dans quelques dé- 
tails sur les enfans anglais qu'il a fait élargir 1 
ils sont au-dessous de douze ans , et la loi les élar- 
gir parle fait.- Un maître d'anglais est dans le 
même cas. La convtntron a décrété que les artistes 
étrangers pourraient sortir de prison. La citovenne 
Fleury , du théâtre Français , a été réclamée par 
la secrion de Marar. Non-seulement, dit Ferrières, 
il est sorti de prison onze des mêmes arristes ; 
mais la cicoyenne Fleury a particulièrement auprès 
des bons patriotes , la recommandation d'avoir sauvé 
Marat dans le tems où sept mille hommes avoienc 
investi sa maison. Cette citoyenne faisant semblant 
de le .chercher aussi , l'a soustrait à leurs recherches. 

— Le comité de sûreté générale faisant droit à un 
si beanticre, l'a mise en liberté, ainsi que Van- 
hove'et sa fille, qui avaient participé à cette belle 
«flciibn. ; — Ferrières nomme encore beaucoup d'in- 

.diytdus, en cirant pour ch«»çun les raisons qu* l'ont 
^éxarmipi à les faire sortir. -^ Qf*4nt aux jeunes 
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riais ,' dont le nombre est considérable 9 Ferrières 
déclare que c'est faire un double bien que de les 
retirer jies prisons, d'abord . parce qd'on Içs arra- 
che aux vices qui infectent ces sortes d'asyles, et 
parce que cela nourrit les sans-culottes professeurs 
qui leur montrent les sciences , les. langues ou les 
arcs. — Il en interpellé sur la citoyenne Mézetat 
<tu théâtre Français. Cette jeune fille , dit-il , âgée 
de 16 ans , a employa le ftuit de ses épargnes, ci- 
oeViint aM théâtre dit national , pour armer son père , 

- vieillard , qui est parti à l'année, avec les fa- 
cultés fournies par saillie. Elle vouloit sertir pour 
entrer au théâtre de la république 5 d'autres Tont 
fait, La loi est égale pour tous 5 elle a dû jouir 
du bienfait de la loi. — Les enfuis , dit Ferriètis, 
étoientjphysiquement sans-culottes^ j'en recueillis quef. 
. ques-uns par adoption 5 les maîtres de langue le 
sont die même , et ne subsiscoit cjue par les bieri- 
f^cs de quelques personnes. 

Un membre du comité révolutionnaire de la sec- 
tion du Muséum , dit que deux fois Ferrières est 
venu an comité de cette section pour exercer 

'* les fonctions de son ministère de défenseur. IL s'y 
présenta toujours fort loyalement , ec avec beau- 
coup de' franchise^ Je lui demandai , continue l'o- 
- rateur , quel etoit le pouvoir qui' l'y amenoit .pour 
réclamer la mise en liberté de quelques personnes, 
il me répondit qu'il ne faisôic que remplir des fonc- 
tions de défenseur bénévole. — Quant à un esca- 
motage dans ce comiti , dont il vient de vous parler , 
je ne sais ce qu'il veut dire 5 car , j'avoue que je 
ne coinois , dans le comité révolutionnaire de la 
«ectîon du Muséum , aucun escamoteur, je vous les 
aurois dénoncés. — - Ferrière explique cet escamo- 
tage oui ne concerne point lecomiré de la section 
du Muvéum. — Un membre du comité des défen- 

♦ seurs officieux accuse Fertières d'avoir fait l'officieux 
dans ce comité , et d'être toujours entouré de feui- 
lles, a falbalas qui le soi voient par tout; \\ déclare 
cjue comme président , il donnoir à Ferrières un pou- 
voir pour défendre Paul et qn'il défendbit Jacques. 
Il xléclare que Us membres du comité de salut pu- 
blic , et notamment Collot d'Herbois %â ont dît qu'ils 
«iénonceroient le comité à la société , et spéciale- 

' ment Ferrières, s'il continuoit à solliciter ainsi 5 41 
en étoit encore quelques autres, ajourent l'orateur, 
qui jouoient le même rôle , je ne les ai pas.connu. 
i»- Deschamps déclare qu'étant de la section du Mu- 
séum , ' il connoîc les élargis de cette section que 
Tient de nommer Ferrières , mais il n'y connoîr pas 
de patriotes. — Loys déclare que Ferrières à com- 
mis un délit envers la société', en défendant en son 
nom des individus qui n'écoïent pas connus d'elle. 
Fussent-ils innocens , la société doir le rayer de 
Ja lisre de ses meroÔres pour avoir usé de pouvoirs 
qui ne lut é:oient pas confiés \ mais, si les indivi- 
dus sont coupables , il faut envoyer Ferrières, au 
comité de sûreté générale. — Ce dernier avis esr 
«ppuyé par Boulanger, qui dit avoir vu souvent que 
Ferrières défendoit des hommes reconnus pourn*£* 
tre pas ptfûoc«.-r Plusieurs membres opinent ^liwi*- 



pour- qu'il soît envoyé au epmîté* de sûreté' gé- 
néral, -s— Arrêté. — * Deydier fait lecture d'un ar- 
rêté dt$ quatre comités réunis, qui porte que dans - 
le cas où la société se dcçermineroit a expulser Fer- 
rieres de* son sein ,, iT lui sera demandé qu'elîfe* "or- 
donne que Ferrières Versera sur le champ en leur 
main, dans im'e. caisse fermée à quatre ,clefs,re* v 
mises à quatre ciroyens dirr'érens , les sommes ap- 
partenantes à la société , - donr-il est dépositaire.. 
Les sommes qu'elle contiendia ne. pourront être 
employées que d'après l'avis desdits cornues* La 
société arrête la radiation de Ferrières, et pour le*, 
surplus les 'conclusions des quatre cpmité réunis, — 
On demande que les scellés soient apposés sur les 
papiers de Ferrières. — Un membte-prop^s* , pour 
empêcher. " désormais l'abus qu'on vient de recorv- 
noitre , de statuer le nombre de signatures dont un» 
arrêté d'un comité quelconques doit être revêtu pour 
que l'on puisse se [ourvoir devant un comice de la 
convention , ou devant toute autre autorité cpnsti- - 
tuée. • — On demandt sur cette dernière motion, 
l'exécution du règlement. — Adopté. — y Le mem,- 
bre qui avok fait la première motion la renouvelle 
et la motive sur ce que la société étant créancière - 
de .Ferrières pour une somme considérable r elle a 
Te droit de faire apposer les scellés sur ses papiers.. 
-7 La société applaudit et arrête que quatre corn*» 
missahes se porteront par-devant le comité de sûreté, 
générale oV la convention natioale. 

Le tribunal criminel révolutionnaire a condamné 
à ta peine de mort % . Gabirel Planchât, qHt la CaV 
saigne , natif de Nismes , y demeurant ordinaire- 
ment , et lors de son attestation , à Paris , rire - 
du Hazard '' , maison des Deux-foms , âgé de 3 y 
ans , fils du dernier capitoul de Toulouse , ex-no- 
blè , convaincu d'avoir , à l'épooùe du 1* frimaire^ 
au café de Foy , maison Egalité , à Paris , tenu 
des propos contenant provocation au rétabli* sèment 
de la royauté en France; Il a subi son jugement, 
sur la place, de la Révolution, 
^ ~— — . , ; > ■ m 

PotlTlQUI I N"T i A IE U R I. 

Ait Pont de Noyers , n -pluviôse^ Le général* 
Duquesnoy a rencontré la fameuse armée ae Cha- 
rette sur la grande route de Nantes Elle* avoir f 
drapeaux blancs et au moins 4 mille hommes. La 
combat a été, " très-vif , pendant une heure entière; 
enfin enfoncés de toutes- parts , , et poursuivis |î». 
bayonnetre au "bout du fusil, les brigands ont jette 
leurs sabots et se sont renfoncés dans Je bois. Huit 
cents d'entre, eux ont mordu la poussière. La nuit 
a sauvé le reste : î armée de ta république n'a eu 
que cent hommes d'infanterie > tués ou blessés. Elle 
n'attend pour chercher les brigands , car on ne sait 
où ils ont fui , que des cartouches et- dupain , et 
que le général de division a envoyé chercher a Nantes* 
■ ■ ■■ ■ * ' ■ « ■ - * 

PoiriTiqui r xt âm ru»»» 
Londres v J r jauyitr ù v fivritf. — Le tra^é " 
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pnsé avec le roi de Sardaigne a été mis sous les | 
yeux (ta la chambre des communes. Fox a dit que ^ 
" ce -traite lui sembloic " extravagant , absurde en tout' 
potm. Une des conditions por.e cjue le roi de Sar- 
daigne aura sur pied une armée de cinquante mille 
hommes pendant' tout le cours de la guerre, et 
qu'en considération de cet arrangement , l'Angle- 
terre sera tenue d'avoir une flotte dans h Meiicer- 
. .fanée , et de payer au roi de Sardaigne un subside 
aonuel de deux ceut v mille livres .srerlings , tant 
euie la guerre durera. Fox demande ce que le roi 
de Sardaigne dôiïnoit er* écharge à l'époque de ce 
tr.ité 5 il o'étoit plus maître de Nice. Encore s*ii 
eût pu livrer cette ville aux anglais , c'eût été une 
clef ponr pénétreç- sut le tenuebe ennemi. Le traité 
lui semble absurde en ce qu'il y e9t tacitement 
stipulé que les deux cents mille livres stcrlings se- 
ront payées , tant| qu'il plaira au roi de continuer 
la guerre. N'est-ce pas se priver des occasions 
avantageuses qui pourroier.t se présestor de f iire la 
pûx ?*Xes raisons de Fox ont paru plus sophisti- 
ques, que solides. Povys lui- a répondu, en appli- 
quant au traité actuel, le traité de' Portugal , cel^i 
de la grande alliance , et le traité de worms *n 
1743. Ryder, remontant à des époques plus recu- 
lées, rappelle les traités parjesquels L'Angleterre 
don noir des subsides à ime pattie de l'Europe pour 
l'armer contre Louis XIV. Plusieurs membres repré- 
sentent que sans 1* Sardaigne , l'Italie étoit expo- 
sée aux incursions des français , et q^e-dans une_ 
•cau9c qui <leviertt commune a tju es les puissances, 
-.cellequi a le plus de facu jés,le plus d'intérêt à défendre, 
- 4oit faire le plus de sacrifices. Ces motifs l'ont cm- 
perte? sur ceux de Topposition , et après ù«v assez 
Jonc -débat , la chambre a passé le voce suivant : 
«Qu'il serait alloué an roi- deux cents mille livres 
sterliitgs , pour remplir ses cogagemens avec le roi 
de Scïrdaigne. Le parti de l'opposition avoir d<.'jà 
succombé quelques jours auparavant, dans la mo- 
tion faite par lord Stanhope + sur la nécessité de 
réformer les loix crûnkieiles de l'Ecosse , ec de les 
assirhiltr à celles de l'Angleterre. Cette motion avoir 
pour but de soustraire aux jugemens prononces con- 
tre eux , plusieurs membrts de la convention natio- 
nale d'tco^se. Lord Star, kope n'eut qu'une Sroix* 
pour loi. Fox a promis de passer, en revue la plu- 
part des traités ruiss.avto le Continent. VoieJ les 
principales dispositions de celui qui a été pars/* en-' 
tre le roi d* \nglerer« tt celui d'Esj>*gne , le rj mai 

l 79 h < .' „ 

* Après le préambule ,. dans Jequel les deux rois 

* font une convention provisoire , en attendant qu'ils 

* aient entièrement, completté le plan solide d'alliance 

et de commerce qu'ils ont r^nt de désir d'établir' .. 
enrre leirs suj-ts respectifs , il est stipulé que les 
deux rois emploieront tous leurs moyens pour réta- 
blir la tranquillité publique et maintenir leurs in- 
térêts communs. » — Il est stipulé , vu» les justes 
fondemens de soupçon et d'inquiétude pour la-sû^ , 
reré de leurs dominations respectives , et pour le 
maintien du système général de, L'Europe, attirés. 



par les mesures adoptées depuis quelques tems en 
France , qu'ils agiront d'un concert intime et en- 
tier pour opposer une barrière suffisante à ces vues 
dangereuses d'aggression' et d'aggrandissement $ que 
la France leur Tyant déclaré une guerre injuste ec 
aggrtsstve , ils conviendront mutuellement de tout 
ce qui peut être relatif aux'secours qu'ils se don- 
neront réciproquement , ainsi que de l'emploi de 
leurs forces , pour l ur sûreté* et défenses respective* 
et pour le' urtn de la cause commune. En consé- 
quence , leurs «sciures et vaisseaux de guêtre cbn- 
vcîyeront sms distinction , les fcâtirwens marchands 
des deux nations ; les vaisseaux de guerre et les 
bârjmens seront admis et piot'gés dans leurs 
ports rrspecrifs et fournis de tout ce dont ils au- 
ront besoin , au prix courant > fermeront leurs porcs» 
a tous les bârinrens français > ne permettront point 
qu'il en soit exporté pour ceux de France aucunes 
provisions navales ou de guerre , ni bled, ni grains, 
ni viandes salées Ou autres provisions 5 prendronc 
tous les moyens en leur pouvoir , pour traverser 
le commerce de France , et l'amener ainsi à de 
justes conditions de paix ; -er parce que cette guerre 
intéresse tout étit civilisé , unkont tous leurs ef- 
forts pour empêcher les puissances neutres de pro* 
tégcr.nâ directement ai indirectement , sur les mers 
ou dans les ports de France , le commerce „ et les 
propriétés des français 5 s'engigent à ne poser les 
armes , que d'un commun consentement , ec après 
laiestitu ion des territoires, cités , domaiues &c. 9 * 
dont i'ennsmi se seroit emparé dans le cours de 
ses hostilités. Si dans la suite , l'une dts deux par- 
ties contractantes étoit attaquée , inquiétée ou trou- 
blée , en quslcjue tems que ce puisse être , pat 
terre ou par ; mer , elles s engagent à se secourir ré- 
ciproquement , ainsi qu'il est stipulé. 

Voilà donc un trniti qui doit durer autant que 
les deux mpnarchies , et qui aura incessamment le 
sort de -tous les autres tr iités. Ces dispositions 
d'u-rU araitii ex union ' inaltérables ont déjà reçu. 
de furieuses atteintes depuis la reprise de Toulon. 
Ce ne sont ni les espagnols , ni les portugais , nfr 
les napolitains q i ont incendié.* Les premiers n'i- 
gnorenr pas ce qu'Us ont à craindre des anglais* 
pour feiir comme ce , et pour leurs possessions eti 
Amérique. En s'erigageanr dans une guerre contre 
la France, ils ont trop oublié que suns la crainte: 
de la ou ri ne franc -isc , les anglais , loin dette 
leurs- alliés , suoient aujourd'hui en guerre avec* 
eux. 

Ba%lè\ 20 j.mvter. — Le c*orps helvétique per- 
siste dans sa fcéurnlité , et pour la rendra plus res- 
pectable, il continue d'armer. 

Ostcrm , 19 janvier. Il arrive ici depuis* quel- 
ques jours , des détachement de troupes ^u Wem-* 
barque à mesure pour aller renforcer l'armée du» 
comte Moyra , qui se trouve présentement à Covts^ 
Dans le -nombre de ces troupes >.est un régiment de 
hulans j U est composé en grande partie d'émigrés; 
français» 

Viatm , 2tx janvier^ — On s étonne ici que 1» 
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cour , l'ennemie la plus acharnée contre la répu- 
blique française , démente , dans les* occasions les 
plus essentielles, cette luiae à laquelle elle s'étoxt 
jusqu'ici montrée si fidèle. Elle arrecte d'imiter les 
procédés qui ont lieu en Frauce. On n'imite pas 
sss ennemis 5 en ne se conduit point comme eux ; 
ou on cesse de les blâmer. En France , les dons 
patriotiques sont déposés sur l'autel de la p itrie 5 
a Vienne , le jeun*: empereur , comme un autre 
Vespasien . tend la m;:in pour y recevoir ceux de 
la noblesse. La république déciète que les matières 
•d'or et. d'argent seront fond ut $ en .lingot 5 sa mi- 
*jesté impéiiale fiit monéiiser son argenterie et sa 
vaisselle. Si elle s'écarce un peu de l'im ration , c'est 
-qu'elle aime à multiplier ses augustes images. La 
république donne pour hypochèqûe au papier quelle 
- a mis en circulation , tous les biens nationaux , 
ceux de l'église et des émigrés 5 l'empeieur émer 
aussi des billets , et le pape lui permtt de les hy- 
pothéquer sur les biens de l'église î la noblesse , 
sur quelques-unes de ses aumônes ., et le peuple , 
sur «a -longue patience à porter son fardeau. Les 
républicaines françaises ont fait des envois de char- 
rie à leurs en-fans , à leurs époux , oui versent 
: leur sang pour l'affermissement de la republique j 
"J'irapéffctrice et ses dames - d'honneur ont imité ce 
bel etemple. Il en est résulté six quintaux de 
charpie , pour établir la non république , et conso- 
lider le trône impérial. 



CONVENTION NATIONALE. 

Présidence de Dubarran, 

Séance du 17 pluviôse. 

Décret sur le pavillon national. Celui décrttépa'r 
rassemblée constituante est supprimé. Le pavillon 
national sera désormais aux crois couleurs , et dis- 

: posé en trois bandes égales , pbeées verticalement: 
h bleu sera attaché à la zone , le blanc sera au 

- rniiieu , le' rouge flottera dans les airs : les autres 
pavillons seront composés de la même manière , 
en observant les proportions nécessitées par leur pe- 

. titesse xespecrive. La flamme sera composée de ma- 
nière qu'un cinquième seulement sera en bleu, un 
cinquième en blanc, et trois cinquièmes en rouge. 
Le pavillon national sera arboré sur tous \ts vais- 
seaux de la république le premier jour de piairitl. 

-Le ministre donnera ^ en conséquence tout les ord.es 

- nécessaires. 



Sur le rapport de Merlin , au nom du comité de 
la guerre, la. convention décrète qu'un citoyen ne 
pourra ê:re promu à aucun des grades qui vien- 
dront à vaquer depuis celui de caporal , 
jusqu'à celui de général, s'il ne sait lire et écrire. 

Le comité d'aliénation des domaines fait décré- 
ter ce qui suit .les prjcès-verbaux dressés par les 
gardes et autres agens forestiers , des délits com- 
mis dans les forêts, ne pourront être déclarés nuls 
par le défaut d'enregistrement dans les quatre jour$ 
qui auront suivi celui de leur date. La couventiou 
dérogeant en cela au déetet du 5 décembre 1790, 
relatif- au droit d'enregistrement. Tous les gardes 
et autres agens de l'administration forestières" se- 
ront tenus de faire enregistrer les procès- verbaux 
qu'ils luronr dressé>sûr le>déhts commis dans lesfurè: s 
dans les 4 jours qui suivront celui de leur date , a peine 
de 2.0 livres d amende pour la première fois, et de 
destitution , en cas de récidive. Les peines scronc 
prononcées par les iribunaux de districts de la si- 
tuation des bois ', à la poursuit* et à la diligence d^s 
agens nationaux près les mêmes districts. 

Chasles, revenu blessé du département du Nord, 
demande la parole dans six jouis, pour répondre 
aux dénonciations graves publiées contre lui 
même à la tribune. Jl promet de se justifier corn- 
plertement, et de ne révéler par prudence qu'au 
comité d: salut public les reproches personnel? 
que méritent plusieurs individus. La paxole lui ç$e 
accordée , pour le terme- demandé. 

Bairère et Saint- André donnent lecture de plu- 
sieurs lettres qui annoncent les avantages que nos 
aimées ont remportés sur les rebelles de le Vendée, 
et sur les autrichiens dans l'armée Nord. Lacombe* 
Saint-M:chel , représentant du peuple , écrit de Bj.sria 
en date du i pluviôse f que trois gros vaisseaux 
anghis avoient tenté de brxé nos moulins, sur la 
côre de Touja. Ils ont éiérepousséfr: la Melponene 
a mis en fuite deux frégates , apiès un combattras 
vif. 

Notice de h Séance du 18 pluviôse. 

Prise s'élevant a* 45 millions faites su: les angles 
par les corsaires des isles de France et Bourbon, «-^ 
Décret sur les ttibunaux extraordinaires établis dans 
les départemens. — Pétition de la section du Con- 
trat Social sur Chaudot, notaire. — - Offrande de la 
société populaire de la section: deJILJnité. «-— Projet - 
sur la liquidation des dépenses faites à Saint-Do* 
mingae. * ^ * ' 
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Pu 1 8 e février 1794. (Ere ancienne. ) (W; itçTJ 



Du 30' Pluviôse de l'an i'de la République Française, une et indivisible. 



JOURNAL HISTORIQUE ET POLITIQUE. 



AVIS. 

Les citoyens , donc l'abonnement au Journal 
Historique et Politique , finit au 1 1 et %$ ventôse , 
sont priés de le renouveller le plus promptement 
possible , afin, de faire imprimer leur adresse , pour 
faciliter le service du journal. Comme on datera 
du 1$ ventôse pour le renouvellement du 11 , et 
du 1 germinal pour celui du if , le prix de l'a- 
bonnement sera de dix sols en sus , pour le surplus 
des cinq jours. 



Situation de Paius. 

Grâce aux mesures qu'«n va prendre , les ras- 
■semblemeus à la porce des bouchers disparaîtront 
bientôt. Ils ont été un peu tumultueux aujourd'hui 
dans certains quartiers" de Paris j mais l'ordre u a 
point été troublé. On assure que les bouchers se 
sont concertés pour faire une pétition tendante à 
améliorer Y approvisionnement de la viande. Il ne 
s'agit donc que de se mieux entendre , et nous se- 
rons l'objet des vœux et de l'admiration de tous 
Us peuples de la terre. L'extraction du salpêtre est 
plus que jamais à l'ordre du jour. Tous les jeunes* 
gens rouillent la terre , e: travaillent à cette opé- 
ration avec un zèle vraiment républicain. La fa- 
brication des armes est encore l'objet des sollici- 
tudes paternelles du comité de salut public. Voici 
ce qu'il vient de. publier à ce sujet : — ce Le co- 
mité de salut public, considérant , i°. qu'il est né- 
cessaire de fabriquer des carabines » pour armer 
une partie dts défenseurs de la république , afin 
de leur donner des armes égales à celles que nos 
«nnemis emploient ; z°. qu'il faut que ces cara- 
bines soient promptement fabriquées , arrête : i°. 
que chaque district recherchera s'il existe dans son 
arrondissement un ou plusieurs armuriers en état 
de travailler à la fabrication des carabines , et qu'il 
enverra leurs noms et leur demeure il 1a section 
des armes dû comité de salut public $ i°. qu'il s'in- 
formera quels sont ceux de ces armuriers qui dé- 
sirent venir à Paris travailler dans un artelier pu- 
blic à cette fabrication , et ceux qui voudroot 
faire des entreprises chez eux > quelle quantité 
i!s voudront entreprendre , et à quel prix $ le tout 
conformément au mode suivant ; 



Au ums et a la vérité. 




3 . Qu'ils irmerontles armuriers, qui voudront 
eni reprendi e chez eux , à en foyer à l'administra* 
tion centrale , quai Voltaire , n # . r , la soumission 
de leur entreprise , afin qu'on leur passe un mar- 
ché s 4 e * °i ue l cs distrias mettront en réquisition 
tomes les carabines et tous les canons de carabin* 
exigans dans leur arrondissement , soit vieux , soie 
neufs y et qtâls les enverront à Paris , afin qu'on 
puisse les mettre en état de servir aux défenseurs 
dt la patrie 5 5 . que les districts seront chargés 
d'envoyer , dix jours après la réception du présent 
arrêté ê l'état des armuriers en état de travailler aux 
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Carabines , et celui des carabines et canons de ca- 
tabine existans dans leur arrondissement. — .Paris , 
le 11 nivôse de la deuxième année de la république 
une et indivisible. — Signés à l'original. Robes- 
pierre , Carnotj Couthon , BilUtud-Varenne , Bar- 
rère, R. Lindet. 

Après une longue lutte entre Dufburny et Mo- 
xnoro , Jambon St.* André a fixé l'attention des Ja- 
v cobins. Quand dans cette société ^ a-t il dit , on agite 
des intérêts particuliers , la patrie est là qui 
nous observe 5 elle voit avec sollicitude des frè- 
res qui se divisent. Les cordeliers et les jacobins 
de sont que des patriotes accoutumés à combattre 
sous les drapeaux de la liberté. Comment arrive-t-il 
que Ton voudroit établir entre eux une certaine 
différence. Eh quoi 1 les rangs des patriotes sonc-ils 
assez serrés, leurs bataillons sont- ils assez nom- 
breux pour que nous puissions les dégarnir. L'an- 
glais nous menace , l'autrichien nous poursuit , l'es- 
pagnol est sur nos frontières 5 nous avons des aris- 
tocrates à contenir % des traîtres à punir, et nous exa 
minons s'il y a dans le monde deux hommes qui se 
«emmené, l'un Dufourni et l'autre Vincent. (Ap- 
plaudlssemens unanimes. ) — Qu'est-ce donc que 
^des hommes qui cherchent à se faire un nom; ceux 
jqui ont l'apparence d'un parti , ne voient-ils pas 
•qu'ils sont sur un pas glissant , où ils sont exposés 
d une chute dangereuse , eux et tout le parti. Sa- 
chons que les disputes d'intérêt particulier ne mé- 
ditent pas de nous occuper , la patrie est tout ce 
qui doic nous intéresser. Si la question actuelle pou- 
voir avoir quelque suite , il en résulteroit une scis- 
sion- funeste , entre deux sociétés célèbres. Qu'avons- 
nous besoin d'établir une différence entre elles. Ne 
sommes nous pas tous égaux en patriotisme ? Lts 
liommes libres doivent-ils jamais chercher à dépas- 
ser le niveau ? — Il importe à l'intérêt public et 
taux deux sociétés , que ces misérables disputenrs 
finissent : c'est alors que nous serons tous grands 
en patriotisme , et que nous deviendrons redouta- 
bles à nos ennemis. — Applaudi. — Dufourni dé- 
clare qu'il n'a pas de parti* et que Je reproche du 
fréopwant ne peu^Àtfë dirigé que contre Vincent. 
I demande qu'on s'occupe des faits qu'il a cités. — 
Quelques citoyens ayant pris la parole sur cet ob- 
jet , on demande l'ordre du jour 5 des membre? s'y 
opposent. — Collot- d'Herbois : si le vœu bien pro- 
noncé dans tous les cœurs qui aiuynt la paix avoir 
teçu l'assentiment général 5 s'il n^jP'étoic pas ltvé 
contre l'ordre du jour, une certaine quantité d'in- 
dividus qui pensenc que les disputes encre patriotes, 
doivent durer plus long-temps qu'entie patriotes et 
aristocrates , je n'aurois pas pris la parole > mais 
je crois être obligé de vous faire connaître les mo- 
tifs qui m'engagent à croire que l'orJre du jour 
<st la seule chose qui nous convenue. — 
Je ne comprends pas comment il se fait que l'on 
entretient l'attention de la socttté sur une pareille 
chose , et comment on peut l'intéresser au point Je 
Jui faire perdre deux séances dans des éclaiicisse- 

çkus ausû futiles. Faudu-t-U çaçorç nom usiner 



dans Cette puérile question , qui ne devroît occu- 
per que des enfans ? Avons-nous oublié que quand 
on sabandonne à des querelles individuelles , c'esc 
parce qu'on a peu de choses à dire pour la liberté ^ 
laissons -là cette œuvre des petites passions pour 
nous occuper exclusivement du salut du peuple.—*- 
La société avoir arrêté qu'aucun individu ne pou- 
voit lui être présenté pendant le tems de l'épuration; 
après cela , les comités ne dévoient pas souffrir 
qu'il fût fait aucun rapport , et l'on auroit dû em- 
pêcher le rapporteur de àe présenter à la tribune^ 
— Il faut être aveugle pour ne pas s'appercevoit 
que les aristocrates, ont tendu un piège aux patriotes 
en voulant exciter des divisions entre les jacobins 
et les cordeliers. Nos querelles font la force de nos- 
ennemis , ils seront contens de voir les jacobins ec 
fes cordeliers se combattre. Ils font galerie autour 
d'eux , mais ils ne cherchent que le moment de 
les égorger les uns après ie^ autres. — Collot dé» 
clare ensuite qu'il n'y a que des passons particu- 
lières dans l'affaire actuelle. Il reproche à Dufourni 
d'avoir cédé à une petite rancune , sans vouloir ac- 
cuser son civisme qu'il estime > il déclare qu'il esc 
l'instrument d'un parti. Quant à Momoro , il fait 
part de plusieurs services qu'il a rendus à la. liberté , 
et il invite ses amis à lui donner des conseils. 11 
pense qu'il 7 a matière à exc'usion , et que la 
seule punition que Ton doit infliger à Delclochcs,. 
est la censure. Il propose l'ordre du jour sur le 
reste. — . Le discours ae Collot d'Hcrbois est ap- 
plaudi , et ses propositions adoptées f en conséquence 
Ddcloches est censuré. 

Le tribunal criminel révolutionnaire a acquitté à 
l'unanimité , et mis sur - le ,• champ en liberté 9 
Pierre Rouveau , né et demeurant à Belleville près 
Paris , âgé de 54 ans , noraiie public , ci-devane 
commandant de la garde nationale, et juge de-paix 
de «rtte commune , accusé d'être l'un des aut un 
ou complices d'une conspiration contre la républi- 
que , en disant que la liberté n'étoic pas faite pour 
ta France , qui écoit trop peuplée, en discréditant 
les assignats républicains , en avilissant les autorités 
constituées , et les sociétés populaires. — Le même 
tribunal a condamné à la peine de mort, Ar.roine- 
Auoustin Desherbiers Létendu-ûre , natif de Roche» 
f >rc , âgé de 45 ans , ex.-noble,er ci-devant gé- 
néral de brigade , commandant la division d'En? re- 
vaux à l'armée des Alpes , convaincu d'être auteur 
ou complice d'une conspiration qui a eu lieu entre 
îes généraux français , tendante à livrer nos 'laces 
frontières à, nos ennemis. S. . . . . 



Politique intérieure. 
Aveu politique d'un officier espagnol* 
Un prisonnier courageux eut l'audace, dans le 
temps de la con.re rév( Intton , dd remettre la cons- 
titution de la Montagne à un jeune officier espa- 
gnol , qui n'avoit pas tous le* pr.juges de sd nation j 
elle fus admirée, La brochure de Doffemlle , intin 
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tujée : lu Religion de Dieu et du Diable + que nous. , 
lui remîmes aussi, le guémsoit de la superstition 
que l'éducation espagnole engendre 5 et il revenoit, 
«n nous fréquentant , de l'idée défavorable que les 
conrre - révolutionnaires lu àvoiënt inspiré sur le 
compte des républicains. Il nous déclara , dans une 
conversation coufiJaiuielle , qu'il nous esriraoic plus 
que les fourbes Toulonnais , qui avoient compro- 
mis l'honneur des puissan.es coalisées , en les trom- 
pant sur la situation politique de Ta république ; 
et il nous avoua que , quoique désapprobateur de 
nos principes, il admiroit la loyauté et la bravoure 
des patriotes , et qu'il se plaisoit en lui-même de- 
de nous comparer aux anciens Romains. La guerre 
que nous vous faisons, ajouta-t-il, esr impolitique, 
et elle est désaprouvée par ceux qui, en Espagne, 
ont des vues profondes; mais elle est l'œuvre d'un 
}eurie ministre plus passionné qu'expérimenté, et dont 
le seul mérite est -de savoir plaire à la reine , 
qui, comme votre Antoinette , fait grandement 
cocu son automate «te mari. L'ex-ministre Florîda 
Blanca, consommé dans les affaires politiques , s'op- 
posa au système de la guerre 5 il fut disgracié , 
e: son successeur le jeune duc de l'Alcudia , qui , 
de simple garde-du-cerps ^ est parvenu au premier 
ministère , parce qu'il partage la couche nuptiale 
avec le benêt roi Charles, ordonnateur de proces- 
sions, entraîne l'Espagne à sa ruine. En arToiblis- 
sant vos fo'ces navales, en ruinant vos arsenaux, 
nous nous détruisons nous-mêmes, car qui résistera 
aux entreprises ambitieuses des anglais : les voilà 
les souverains dts mers , les accapareurs des ri- 
chesses commerciales du monde entier 5 qui les 
empêchera de s'emparer de nos colonies ,* 
de ravir nos mines , de détruire notre marine 2 
"Non, aucune puissance Européenne ne pourra ar- 
rêter le terrenr de l'ambition Anglaise , sans Pailiance 
de la France 3 par conséquent l'impolitique d'un 
ministre inexpérimenté? nous forcera à re.onnoître, 
contre nos propres principes , le gouvernement ré* 
publicain , étabJi en France. 

Thimistocle R'oubaud. 
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Nous allons rapporter ia suite des débats qui 
ont eu lieu dans la séance du 3 1 janvier , à la cham- 
bre des communes. L'aimée du comte de Moyra étoit 
à l'ordre du jour. Comme elle reçoit* des étrangers 
{ce qui est de/a contraire aux loix da l'Angleterre ,) 
le major IVJaitlai t dit qu'il avoir même dans cette 
armée plu.«Heurs officurs franc .is , et qu'il étoit par- 
faitement illégal ^,ue ces officiels, quelque mérite 
qu'on leur supposât , reçussent de l'Ang ecerre une 
solde, dans une guerre contre a FranjJ. Le chan- 
celier de l'échiqunr croit qu'en effer il y a quelques 
français homme de mérite , employés dans cette 
armée il ignore leur grade , la solde et le nombre. 
Dundas fait une réponse évasive , alléguant qu'il 
*$c prêt à répondre dès demajrj à tout ce qui 4 



rappoit à. cet objet, si ou en Fait la motion. Ccl* 
n'en justifie point l'illégalité '/ encore moins lés mi* 
nistres, dit W iebrëad , et le major Maitlanc qui 
avoic rrm cette question ■ dit que le lendemain il 
en fera la motion.. Un autre objet succède à cette " v 
discussion , et* d'une plus grandeimporrance. Le chan- 
celier de l'Echiquier annonce que la convention 
nationale de France a rendu un décret ponant , que* 
les étrangers en France, et les français qui ont des: _ 
fonds chez l'étranger , seront tenus d'en faire la dé- 
claration dans un délai fixé ; que ces fonds sont 
mis en réquisition j et que les propriétaires en re- 
cevront le payement en assignats au pair. Le rapport' 
sur cette aftaire est remis au lendemain. Seconde 
lecture faite de l'arrêté qui accorde au roi 8j rhill* 
hommes , pour le service de la marine , y compris* 
ri, 015 hommes de troupes dites de la marine. 
Hussey pense qu'il est plus avantageux de fortifier, 
la marine , que de payer un subside à laSardaigne;. 
que h paix qu'il désire ne peut se faire, quautar.c 
que l'Ang! etere donnera une grande énergie à sa 
maiine. Gardner est de cet avis. Mais il doit ré*- * 
tabîir des faits que Fox a mal pesés. On ne dohr 
pas imputer au défaut d'escorte les aocidens arrivés 
au convoi dé la mer Baltique , mais aux capitaines 
des vaisseaux qui n'ont pas obéi aux signaux. Qu'im- 
porte , dit Fox y le fait reste entier 5 c'est que , six: 
vaisseaux de ce convoi ont été pris et conduits dans- 
les ports de Norvège. Le chancelier de l'échiquier,. 
quelque sok le fait établi , pense qu'on ne doir pas 
l'imputer à la négligence de l'amirauté.- Fox u'ess- 
pas de son avis, la discussion se prolonge et de- 
vient tiès vive*, et comme elle ne jette aucun éclair- 
cissement sur cet objet, on faic une seconde et 3 e . 
lecture de là résolution relative aux 85 mille hom- 
mes , pour le seivice de la mer. La chambre s'a* 
journe. 

Etat des subsides à accorder aux différentes puk«- 
sancet coalisées , présenté par le ministre, dans le 
même séance du ji janvier. Par un traité fait avecr 
le landgrave de Hesse-Cassel , le 10 avril , S. A. S., 
s'engage jr' fournir , ptndant trois ans , huit mille 
hommes , tant d'infanterie que de cavalerie. Le sub-- 
side annuel est de lif mille couronnes. ( il y en 4 
4 dans la guinée. ) La dépense des recrues , pouf 
tenir ce corps au complet et celles nécessaires pour' 
remplacer l'artillerie , ou autres effets qui pourraient: 
être pris par l ennemi sont au compte de l'Angle- 
terre. Chaque hommes de recrue , pour un homme* 
tué , ou pour trois blessés , sera fourni , moyen- 
nant 1 r couronnes par rète , ou trois guinées. Par/ 
un deuxième traité conclu le x$ août,, avec le-* 
même landgrave , l*Àn<>(e;erre prend à son service 
, un autre corps de 4 mule hom.res sous les mêmes- 
conditions. Lé même traité a été faits , avec le mar- 
grave de Baden, le %-x septembre, pour un corps : 
de 7f4 homme*. Pareil traité , pour un autre de $ r 
mille avec le landgrave de He^se-Daimscad , le f. 
octobre. ( voila donc i; , 754. aliemuns vendus' 4* 
l'Angleterre. Le prix de cttte boucherie humaine- 
est de ceat onze mille' 7*7 guuiées par ao „non cora-- 
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fris ce qu'il Xaot pajfet pour chaque tête à bas , un 
par blessé) Par le trait^ fait avec ie roi d?s|Ûeux 
^iles , le j avril dernift, & M. S. unira à S- M. 
'B. un corps de six mille hommes de troupes de 
terre , 4 vaisseaux de ligne , 4 frégates , et 4 plus 
petits bâtiment de guerre , pour ètte employés dans 
la Méditerranée. Les subsistances et les fourrages 
seront fournis par l'Angleterre dès qu'il quittera les 
domaines de S. M. S. — S. M. B. s'engage à avoir 
une escadre respectable de vaisseaux de ligne dans 
la Méditerranée-, tant que le requerront le danger 
des Deux-Siciles , et les opérations entreprises con- 
tre l'ennemi commun , et sa majesté britannique 
s'engage à prendre les arrangement les plus conve- 
nables pour maintenir , soit par ses forces , soit de 
concert avec les autres puissances maritimes enga- 
gées dans cette guerre , une supériorité décidée dons 
cette mer , afin de pourvoir par ce moyen à la sû- 
reté des domaines de S- M. S. Toutes ces subsides ec 
ces traités , ainsi que C(ux faits avec l'Espagne et 
le roi de Sardaigne , ont passe , après quelques 
débats insignifians. Le comte de Moytavaec vient 
de Cower a Londres. L'incertitude od on est delà 
situation des royalistes en France laisse la flotte 
et l'armée . à ses ordres , dans une espèce de sta- 
gnacion. Un jeune aide de camp de Charette de 
eu av«mt-hier, une audience de Pitt qui en a paru 
fort conteur. Ce jeune officier a remis ses lettres de 
créance aux ambassadeurs et ministres des puissan- 
ces étrangères , comme si c'écoit un ço»t pour dé- 
barquer tri sûreté dans quelque port de France. 
Des émissaires jacobins excitent de vives inquiétu- 
des dans le ministère $ on assure qu'il existe entre 
les jacobinsd' Angleterre ercettxde France une telle ac- 
tivité de correspondance > cjue ies chefs savent dans 
4 jours à Paris les nouvelles de Londres, et dans 
tette ville celles de Paris, Ces émissaires sont vi- 
goureusement surveillés > on vient d'en arrêter deux 
qui vouloient servir sous le comte de Moyra. Ils 
se disoient les chevaliers de Guyenne et de Limerac 5 
Us étoient d'autant plus suspects , qu'on les a trouvés 
munis de passeport des autorités de France , qui les 
xecbmmandoit à toutes les municipalités. 

CONVENTION NATIONALE. 
Présiience de Dubarrap. 
Séanct du 18 pluviôse* 
Décret rendu sur le rapport du comité de salut 
public. — Les commissaires de la trésorerie natio- 
nale tiendront à la disposition du ministre de la 
guêtre douze millions ^ pour être employés par la 
régie nationale des charrois , à la confection de 
fix mille caissons , douze mille cinq cer.ts attelages 
et douze mille 5 s 8 habillemens de charretiers ; pour 
)a prochaine campagne. Les mêmes commissaires 
tiendront jusqu'à concurrence de i> millions pour 
6upplément aux fonds déjà décrétés pour h service 
de la viande , pour les mois de nivôse , pluviôse 
et veatose. — On avoit déjà affiché à Londres, au. 
café de Loyd » le tableau comparatif des prises 
faites par les puissances belligérantes sur mer. La 
balance , en faveur de la république , étoit dans la 

Ou s'abonae au Bureau de ce Journal \ rue Saine - Severin ,N°. H7i« chez ^allemand * 
Libraire , sur le Pont-Neuf,, N*« 1?. 



différence de 3 xet à 410 ,* x'est-à^dire V de )$i' 
Mais le citoyen Gouly a annoncé d'autres avantages 
encore très-importans. Les isles de France et de la 
Réunion , ci-devant Bourbon , ont armé deo Cor- 
saires » qui Jonc fait sur nos ennemis pour environ 
40 millions de prises en marchandises des Indes. Il 
faut cependant convenir que cet cet avantage esc 
bien compensé par la prise de Pan di cher y , donc 
toute la garnisou a été faite prisonnière de guerre. 

— Sur la représentation faite , au nom du comité 
de législation , que l'affaire de Chaudot mérite fat* 
tendon la plus grande , et qu'il a besoin des lu- 
mières du comité de sûreté générale * la convention 
décrète que ces deux comités se réuniront , pour 
en faire l'examen et leur prompt rapport , vu que 
la section du Contrat-Social peint ce malheureux 
comme étant dans la situation la plus affreuse» 
Quoique doué de toutes les "vertus républicaines , 
il endure mille morts dans l'incertitude de son sorr. 

— Poultier , au nom du comité de la guerre , fiic 
rendre le décret suivant : — Art. I. Les légions 
franches et étrangères étant supprimées par ta loi 
du 11 février 17^3 , la capitulation faite javec les 
officiers hollandais employés dans un corp$ ne peut 
plus avoir lieu. — Ii, Du premier ' ventôse , le« f 
officiers hollandais employés cLns les troupes de. la 
république, seront assimilé» aux officiers nationaux , 
et ne pourront cumuler de pensions avec leurs trai- 
temens. — -III. Ceux desdits officiers hollandais qui 
sortiront du service par congé de retraite , de ré- 
forme ou de licentiement , reprendront leur pensicQ 
cbnme par le passé , à moins qu'ils ne préfèrent 
cel.e à laquelle ils auront droit par la nature et la 
durée de leurs services, 

Vouland , organe du comité, de sûreté géné- 
rale , expose que la commission extraordinaire éta- 
blie à Commune - affranchie , s'occupe du procès 
des administrateurs du département de l'Ain , tan- 
dis qu'elle n*a été instituée que pour juger les con- 
tre-révolutionnaires de Lyon} en conséquence , il 
fait rendre le décret suivant : — i°. Les admi- 
nistrateurs du département de l'Ain et autres , ne 
pourront être traduits devant la commission exrraor- 
diniire établie à Commune - affranchie , ni jugés 
par elle , pour raison des écrits fédéralistes qu'ils 
auroient signés. % Q . Les tribunaux révolurionnaires 
ou commtssions extraordinaires établis , soit par les 
décrets de la convention ou les arrêtés des repré. 
sentans du peuple , ne peuvent juger que les pré. 
venus des délits dont la con îoissance leur est spé- 
cialement attribuée , soit p jr le décret de leur éta- 
blissement , scit par des décrets ou arrêtés particu- 
liers. 

Notice de la Çeance du 19 pluviôse. 

Rapport sur l'affaire de Chaudot , notaire : — 
Décret .qui rappor e le sursis au jugement de mort 
prononcé contre lui. •*— Exécution de plusieurs offi- 
ciers de marine à Brest : — Attestation de Tex- 
député Giraud. — Lettre dt$ itprésuuans à-Com- 
mune-àf&anchte , sur l'exécution du décret rendu 



contre Lyon, 
mite pqur les 



Découverte d'une nouvelle mai> 
armées. 



Du. 19 e février 1794. ( Ere ancienne. ) (N°. tjo, ) 
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Au ttma et a ta vérité. 



AVIS. 

Les citoyens , donc l'abonnement an Journal 
Historique ec Politique , finit au 1 1 et ij ventôse , 
font priés de le renouveller le plus promptement 
possible , afin de faire imprimer leur adresse , pour 
faciliter le service du journal. Comme on datera 
du 15 ventôse pour le renouvellement du n , et 
du 1 germinal pour celui du 15 , le prix de l'a- 
bonnement sera de dix sols en sus, pour le surplus 
des cinq jours. • 

Situation deParis. 

Les filoux recommencent leurs premiers cours d'ex- 
troque ries 5 ils fixent leurs assises autour de la 

Îruiilotine , et c'est là qu'ils exercent journellement 
éurs talcns a/ec nne dextérité incroyable. Montres , 
porte-feuilles » tabatières , mouchoirs ; rien n'é- 
chappe à leur apetit toujours renaissant, II semble 
que l'indulgence de la loi les enhardissent au crime $ 
mais il faut espérer que la surveillance active de la 
police , nous débarrassera dans peu de tous ces co- 
quins. Un ancien genre de friponnerie reparoit en- 
core à l'ordre dif jour. Le ministre de l'intérieur 
vient de le dévoiler. Il prévient ses concitoyens , 
que malgré la surveillance des administrations mu- 
nicipales tt de police , des filoux du fond de leurs 
prisons » continuent à répandre des lettres , dites de 
Jérusalem , et cherchent à excroquer les personnes 
crédules, sous la promesse de .leur révéler des tré- 
sors enfouis. Quoiqu'on n'ait rien négligé pour faire 
connoître au public les pièges , il paroit qu'un grand 
nombre de citoyens ignorant encore ce genre d'ex- 
croquerie , puisque journellement ils en sont les 
dupes. Le ministre de l'intérieur prévient donc de 
nouveau ses concitoyens , de se tenir en garde con- 
tre ces inventions trompeuses y et les invite à n'a- 
jouter aucune foi aux lettres des prisonniers^ dans 
lesquelles ces filoux marchandent leur prétendit se- 
cret et semblent ne vouloir le vendre qu'au plus 
offrant. Les fouilles oui ont si souvent été faites 
dans les lieux indiqués par les excrots , prouvent 
assez combien on doit se défier de leurs promesses 
puisqu'il n'en est jamais résulté que la conviction 
d'avoir été trompé , et qu'il est noroite que plus 
d'un individu s'tst ruiné en sacrifiant sa fortune à 
ces soi disant découvertes. Signé Paré. — La calom- 
nie payée par les despotes , pour jetter du doute 



sur les succès des Graves soldats de- la république 
française , n'atteint pas son but , mais ici comme 
ailleurs , sans doute , le peuple n'est pas la dupe 
de tous ces' forge urs de fausses nouvelles. La va- 
leur de nos troupes est trop bien assise 5 la liberté 
seule l'inspire , elle sera invincible. Il ne manquoic 
réellement à nos armées , que l'instruction indis- 
pensable pour les grades supérieurs $ la raison dé- 
montre", et l'expérience a trop souvent prouvé le 
danger de l'ignorance dans les chefs. Grâce S an 
décret qui vient d'émaner de fa sagesse des comités 
de la guerre er de salut public , il faudra savoir lire 
et écrire pour sortir désormais du rang et se mettre 
à la tête de ses compagnons d'armes. Quiconque 
donc , qui n'aura pas cette clef de l'art de la guerre , 
comme de toutes les connoissances humaines, ne 
prétendra qu'à là gloire de porter les coups qu'il 
lui est impossible de diriger. Sous l'empire de l'é- 
galité , la gloire du soldat n'est pas moindre que 
celk du général , car puisqu'ils ne peuvent nea 
qu'en concourant au même but , le bras vigoureux , 
le cœui mairial de l'un , n'est pas moins estimable 
que le sang froid , l'intrépidité et le génie de l'autre. 
Mais si le génie n'est pas à sa place , s'il ne con- 
duit pas , si d'est un aveugle qui mène au combat , 

I la perte pour tous deux est inévitable. Il est tems 

II de revenir d'un préjugé nouveau qui a pris ia place 
de l'ancien. On disoit autrefois , ponr être officier m 
il faut être noble ; on dit aujourd'hui , il suffit d'être 
républicain , mais républicain instruit , réunissant le 
talent à la vertu. 

La vertu appartient à tout le monde 5 le talent 
est l'ouvrage du rems , du travail , et de la bonne 
éducation , qui est perdue pour la génération née 
trop tard. La révolution qui a tant fait er qui 
. tait encore et fera tout pour le peuple , ne peut 
que préparer ce bienfait aux générations suivantes 
et le généraliser pour elles seules. — On célèbre 
aujourd'hui dans le temple de la Raison une fètt 
en l'honneur de l'abolition de l'esclavage. Toutes 
les sections y assistent par députation * l'afHuence 
est immense : c'est véritablement la fête des hom- 
mes , tt celle-là est la plus sacrée. Nous donnerons 
demain déplus grands détails. En attendant , nous ; 
allons bous reposer sur la séance des jacobins. La 
Société a appris, que la garnison de Giver avoir fait 
Un* sortie qui a procuré à ta république cent bêtes 
à cornes , Quinze chevaux et un troupeau de mou* 
tons. ~ Cnâles a ensuit^ rendu compte de sa mis* 
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sion à l'armée du Nord ; i! a rendu une justice 
éclatante à nos braves frères d'armes qui , places , 
aux avant- postes sur cette frontière, sont d'une relie 
supériorité , que nous n'avons à craindre aucune 
trouée de ce côté , abstraction faite de toutes, les* 
trahisons. Quant aux officiers en activité de service, 
il n'en a pas parlé , parce qu'a-t-il di: , de p..reris 
ipJividus sont* trop équivoques- pour que, l'on puisse 
ou les attaquer ou les défendre. — D'après ces ob- 
servations , -Châles s'est convaincu que ld com- 
mune de L:lle étoir taiViidée par des intrigues $ 
cependant il a dé;laré qu'il s'y trou voit tic tous 
«an s-culottes Signes de l'amitié de tous les bons 
républicains. — Quant aux ci-devant provinces d'Ar- 
tois et de^Flandrcs , eies son: maintenant remplies 
d'aristocrates > une grande quantité d'écablisienicns 
ecclésiastiques , comprenant les 19 vingtièmes du 
revenu , avoit rendu sous l'ancien ré^nne J'csprit 
philosophique impénétrable pour l'ame de tous les 
individus. Ce levai 1 rid pu être extirpé en un ins- 
tant ; et actuellement mèma l'est rit révoiuii nn .ire 
n'existe pas même de nom , dans ce pav\ — Un 
administrateur a fi: à ce sujtt à (Châles un av.u 
bien ingénu , et en même tems rtès-cara:: 'r:siiqu-?. 
«t II est irè;-\tti . ] ù a-tril dit, que la mar.l.e 
révolutionnaire es: de la plus grande' utilité > mais 
nous ne sommes pas faits pour elle, accoutumes 
à manger du benne, à boire de la biene tt a fu- 
mer notre pipe, la'vi : ;ueur révolutionnaire ne nous 
convient pas. « — Ouiles s'esr ensuite étendu si.r 
h caractère des I illois ; il a tlic que* ceux ci se 
prév.:loici:t beaucoup de iem bombardement 5 mais 
il a obseivé qu'il f.lloir bien d'^inguu ceux qui 
ont souiicrt du b^m'vrdemcnt et oui on: alïronté 
l'a mort d'avec ceux nui. éteiem cachés dans des 
caves, — Quinze jours avant le bombardement , 
ceux qui Savoient les gentillesses que Christine de- 
voit faire sur' la place , dél gèrent et demeurèrent* 
kurs maisons; nuis les sans-culottes qui ne cones- 
pondoient point avec l'archi-ric;ïes>e , ni avec Al- 
bert de Saxe , se trouvèrent pris au • Hier. Tous 
ceux qui n/étoient pas sans, culottes-, et oui n'avoient 
pas eu le rems de s'échapper , se cacfxient dans 
le fond de leurs caves , et payoient jiron'a domt 
kancs-par jour ceux qui c'toiciu occupés à ('cendre 
Je feu et à nimjsser les boulets. Tout ce qui s'ap- 
peloit autrtfois bourgeois, p.;r!e aujourd'hui, avec 
emphase > et quand on veut leur reprocher leur cu- 
pidité mercantile , ils objectent au^si-tôt le bom- 
bardement. — Ce rapport , dont nous venons de 
ironner l'analyse , a été applaudi. — Voici ce qui 
s'est passé de plus intéressant à la .société des cor- 
de!i:i«. — Châles rend 'compre de sa mission à 
l'armée du Nord. Laplanche, de retour de la sienne , 
à l'armée des côtes de Cherbourg , avoit com- 
mencé son rapport ; il a été inteiromj u par Vin- 
cent, qui a demandé que l'on passât à l'ordre du 
jour ,iet que Ton assignât un aurre jour où La- 
planche pôurroit continuer son rapport. La société 
a, arrêté qu'il seroit coi tinué à U produire séance, 
et que. les cordeiiers s'*is-embltroient plus souvent. 



— Vincent a parlé ensuite sut la nécessité^ de 
s'opposer avec force à une nouvelle faaion qui 
p end à tâche de persécuter les patriotes; , et qui 
voudroit encore conspirer contre la liberté. 11 a de^ 
mandé , et la société a arrêté qu'ii seruit fait une 
adresse à tous les départemens pour les éclairer à 
cet égard. — Thomas Payne , détenu dans les pri- 
sons du Luxembourg", a écrit aux cordeîiers ppur 
les prier .de s'intéresser à l'état déplorable où le 
réduit sa captivité. Il a £ap}TO ce qu'il avoir fait 
pour les Etats-unis de ^Amérique , ec a demandé k 
erre jugé auprès les j rincipes qui lui ont mérité 
la haina du couvenument arrlr.H. 

rit/ / r> ' » • • *■' 1 r 

rt'junal hivoiutiorrncr re , au 19 "pluviôse. 

J. L. Picard , n.-.tif de Saint- \Lx.ii ce , départe- 
ment de l'Yonne' , a^é de 46 ans , pâtissier, rue 
des Victoires-Nationale.» , à Piris \ Nicolas Picard, 
brocanteur , na»:f de Goulckncourt , département 
ce l'Aim?, r.;'é de * 6 ans , demeurant tue dit 
Lout-du-IYÎom e , à Paris ; Louis - Paul Picara" , 
natif de Saint-Maxence ,. ajé de 55 ans, patiner 
et houl-mge:- , à P,.ris , tous fr erres , ernvaincus 
d'être auteurs « u com r ».i/es des \cn:cs et r.chits de 
nnméraiie , f.ites postérieurement à la loi da 11 
avril dernier , notamment les 14 tt if nivese , de 
cent pièces d'or, valant 1,400 liv. pour le prix de 
-4,co 1. en assignats , ont été conduiimés à la peiue 
de 6 années de fers. 



Politique eXtîri e u r e. 

Srockôlme 15 janvier. Le 19, fut lue dans toutes- 
les chaires du royaume , l'ordonnance toucha;. t le 
luxe et la somptuosité. A dater du commencement 
de l'année prochaine , il est défendu aux hommes 
de porter des habtts de velours ou demi-velours , et. 
de soieô excepté pout la cour , les* jours de gala. 
Les hommes ne porteront ni points , ni dentelle?;. 
Toutes espèce de Cambrais, de iino.,s , de mous- 
selines et de gazes sont défendues aux fe ai nu s 5 
elles ne pouironr en porter qu'en tablier , cocifu es , 
ou pâtures pour la cour. Plies ne pourront .porcer , 
hors de la maison , aucun habit de soie, qu'en m.-ir- 
blanc > gris, ou payé dans les mêmes couleurs. Elles 
ne porteront de dentelles , qu'a leurs mouchoirs, et 
à leurs coeffures , et pas plus tardes, de deux pouces.. 
Les plumes , galons, .broderies et piqués , franees. 
en or et argert sont interdits, excepté d.ns. les 
accoutremeni dord:es. Pius de meubles avec do- 
rme, ou garniture de velours et soie, L'impora- 
tion de tous ces objets e^t prohibée , ainsi que celle 
des montres , boëtes , nipes , boutons et clincail- 
lerie. L'entrée du carré qui coûte dnnuellement à 
la Suède, treize tonnes d'or, est interdite, l'usage 
en sera alwli dès le mois d'août prochain. Pion les 
-vins de France , bhnes et rouges , les vins' du Pihin 
et de la Moselle > les vins de Portugal et d'Espagne,, 
l'introducrion de tome autre espèce de vin étranger, 
de ligueurs, et de bierre est absolument interdite ^ 
l'usage en est détendu dès le mois d'aoùr ^/jm. 
Il en esc de même de tous les objets de dtsserr* 
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Ou promit uns nouvelle lévision sur les concours 

ce le crédit. 

La Haye , janvier. Notre armée vient de recevoir 
de nouveaux ordres , p^ur se mettre en mouve- 
ment , ce jusqu'aux gardes hollandaises et suisses 
doivent se meure eu marche dans. 14 jours, pour 
se rouer vcis !e pays de Liège, on s'occupe aussi 
beaucoup de l'organisation des troupes légères. On 
parle d'i:n commKsaaiat de eu*. rie. Jusqu'à présent 
nos armées n ont jcnT îs connu cette institution, tst- 
ce un présent de la Prusse ou de l'Autriche ? Les 
chefs v.c nctre g' u\ ; rotaient doivent être les mem- 
bre de cj comr.'.iss..cïar, 

' Ma :/.i/c: , 1 t/ j fivricr. Les propositions fai- 
tes par un oîlicLi i7.ir.cns , accompagné d'un trom- 
pette anivé dans nos avant-pts:es , ne tomencient 
rien moins que la reddition de la place à l'armée 
de la Most!î<\ On ne sait à qtmi attribuer cetts 
déiiuuche ojkmive , à l'iii -tant même ou l'armée 
française s'est ie:i:ée. Tu le les.ijnes cie cette ar- 
mée o:ct:\at j.i qu s ve:s Ls montagnes ont été. 
iot.ikrr.iai: abandonnée s , tt les communications en- 
tre notre ville et lYnr.ée prm;>Lnnc srnt rétablies. 
Les français viennent de prendre leur position dans 
les villages qui environnent Vv'orms , occupé ac- 
tuellement pai une forte_g/rnbon de Prussiens. On 
a remarqué , pendant la sommation qui a écé faice 
à la vide de Mculieim de se rendre , qu'une partie 
de l'armée fia; çaiss s'est portée en face de li ville , 
•pendant que l'autre défi loir en retraite. Il p roi: que 
c'étoit une ruse de gueire , pour donner le temps 
d'emporter l'immense butin que les frai. çai> avaient 
fait dans ces contrées , en occupant la garnison 
de M«nhehn , ainsi que toute l'armée Autri- 
chien C 

Raiïsbonne, 16 janvier. L'empereur, dans un dé- 
cret siip} lément.iire de la commission impériale , 
presse mst.ir.ment la Ditrc de prendre au plutôt 
toutes les mesures néccsjns pour armer les habi- 
tant de rpmjire, tt tontine rJa cr.crre. 

l/amvo:i''[ r , 10 j.invùr. Des letrres d'Eena^ne 
nous ap; remet qti'i. vient de s'y ouvrir un em- 
piunt de 10 miliiuiis , pour la cm in iatian de la 
giuire; et c'e-t au^i pour la commuer que le du: 
de Wuitcu.berg vbnt de supprimer !*• cok de Stuc- 
g:rr> ede lui coutoic d*e:.tretkn 2.0* mille flottas 
par an. 

franc fort , 5 fivricr. La commission d'éduca?L:n 
du l'aiatinut Vient de fauc tr .reporter !es^ écoles 
à Mar.heim, après en avoir prévenu les pùrens ,' 
pour les engager, s'iis ï e jugeoiert à pcoros , de 
retirer leurs enfans , et sur tout les demoireîles qui 
pourroient coutir. les risques d'èrre exposées aux 
inconvénieus d'un déménagement précipité. Ce trans- 
port de» écoles a paru nécessaire à cause du voi-. 
sma:;e du théâtre de la guerre. 

l'arlcmir.t d'Ir/cm'cDùns h séance du ^S yn* 
vier , la Ciambre décide qu'un subside sera- accordé 
au roi , elle en ordonne le! rapport au lundi suivant. 
On présente l'état des importations tt exportations 
qui ont eu lieu en Irlande, dans le cours de l'an- 



née finissante au 15 mars 1793. Dans la séance 
du jl8 , Sirparsour oemande quels sont les régimeus 
Irlandois employés au service étranger 5 il annonce 
qu'il fera uoe proposition réLtive à la difense du 
royaume 5 il suit bien que \le proverbe existe , qu'il 
falloir pour l'Irlande exister avec la Grande-Breta- 
gne , ou périr avec elle 5 cependant il ne peut con- 
sentir à voir \d fî.ur de lYrmée , employée à pro- 
téger les colonies à sucre, et laisser le royaume 
sans défense. Son intention est de proposer un plan 
dont l'effet sera de ne plus lu sser l'armée à la merci 
du gouvernement. Un des devoirs du parlement oc 
de garder des force-; suffisantes pour la sûreté de 
cette contrée. Cependant tout le cours de 1Y té der- 
nier , les compagnies de fîanc de chaque régiment , 
qui coitiposoi nt la fleur de l'armée, ont été en- 
voyées hors du royaume ; JYrmée en est restée 
toide mutilée.' Toutes ces comp gaies sont mainte- 
nant dans les Indes occidentale*. 

Londres. Dans la séance du premier février, M. 
Pirt dit à la chambre ces ccmmur.es , qu'il éioit 
néce saite que Je gouvernement Anglais prit des 
mesures , pour arrêter l'effet du décret par lequel 
la convention n.stionj de France mec en réquisisiou 
toutes les piopiiétés que les Fronças possèacnc en 
pays étranger , et toutes celles que les puissances 
coalisées possèdent en France à proprement paibr, 
dit-il, des ennemis étrangers ne pouvoient selon les 
Lux n'A gh tare , exueer aucune- union , pour se 
fuiie payer de ce qui Lur étoic dû. Cependant les 
maximes des temps modernes «voient fort adouci 
cette stvéïif', M.is J a polti.jLC ne doit p d s per- 
mettre que ce <oic le gouwr.-em n q..i ucire ces 
propriétéi de /Angi t :rt p.u.-r on.iamr l ti g u re 
contre elle. Après avoir uùiqiié Ja pairie de cet 
arrêté qni ordonne le r-mhour:tn:er.t aiix proj lié- 
taiies, pc;r des^ assignats au pair, il aie cju'jl étoic 
de li digaiié ec de la justice ^de \^ chambre 
de eonseiver aux français .leurs propriétés jusqu'à 
h paix. 11 annonça la proposition 'd'un Bill qui dé- 
fendrait tout payement actuel, et un autre liiii pour 
assurer tux individus h usiitmiou de Icuis proprié- 
tés. Le major Maitlanc demanda au secrétaire de 
la gutnt M. Dundas, s'il ttoir prêt adonner les 
noms et les cppoii temens des cirkfers fiançais , 
employés sous les-cr-.'res du comte Moyra. Lk se-, 
critaire dit qu'il ne. croyoit pas devoir répondie à 
"une question de cette u.ture j sans l'exprès' com- 
manucnientc de ]d chambre. Le nirjor Alaisiand et AL 
Gruy en firent la motion 5 elle fut rejettée , sans 
aucune division. 

Dans la séance du 3 , le solliciteur général ex- 
posa la nécessité de prendre des mesures -relative* 
su décret de la convention nationale , il fît la mo- 
tion d'o; donner la rédaction d'un bill , qui empé* 
chât que les fonds ou effets qui sont dans les mains 
des argLis , et qui appartiennent à des personnes 
résidentes en France , ne fussent mis à la disposi- 
tion élu gouvernement de cette contrée , et quierr 
• assurât la propriété et le bénéfice à leurs véritables 
propriétaires. Cette moiijn fut adoptée , ec les 
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personnes furent nommées poar !a rédactioa de ce 
biil. — Deux autres motions furent adoptées , re- 
lativement aux subsides: celle de continuer les mr 
Îiôts existans sur la drêcbe , le cidre , et celle de 
a çaxe des terres, 

La chambre décida qu'une somme de er8,on 
Jfvres sterlings seroit mise à la disposition do roi t 
pour l'ordinaire de la marine , pendant l'année 
1794, ainsi Qu'une ^trtre de ^47,510 pour l'ex- 
traordinaire. Le secrétaire expose a n'en 17$ 6 , 
et même 1874, tes forces que l'Angleterre avait 
levées n'avoient pas excédé , pour chaque année , 
le nombre de 11 mille hommes , et que pour cette 
première Campagne, elles excédoient $7 mille hommes. 

La suite demain, 

CONVENTION NATIONALE. 
Présidence de Dubarran. 
Séance du z? pluviôse* 

L'administration de police fait passer le total des 
prisonniers de Paris 5 il est de SA99* S'il existe 
jamais dans la république Une ville tentée d'imiter. 
Ja rébellion de Commune^affranchie , qu'elle consi- 
dère auparavant le tableau effrayant de ses vastes 
ruines , et loin de provoquer sur elle la vengeance 
terrible de la répuWique , elle restera constammen 
ridelle à ses devoirs. C'est dans cette Commune-af- 
franchie , écrivent les représentai du peuple » que 
les événement se succèdent, avec nue sévère uoifor- 
mité. Ils font part des talismans qu'ils ont a bri- 
ser 5 ils félicitent la convention du décret bienfai- 
sant qni augmente la solde des troupes d'un tiers + 
et qui assure à leurs familles [le paiement de la 
dette sacrée, qui leur étoit due. ■ < 

Lequinio et Laignelot annoncent que l'esprit du 
peuple est excellent à Roche fort $ trois officiers de 
marine avoient arboré le drapeau blanc 5 ils avoient 
combattu des patriotes et les avoient conduits au 
supplice. Convaincus de ces crimes ils ont satisfait 
à la justice nationale. D'aunes scélérats de 
de cette espèce vont être jugés. La flotte brûle 
d'aller combattre. Les mêmes représentons mandent 
par pqstcriptum que Tex-Jéputé Girouz vient d'ê- 
tre saisi. Il avoir disparu de la convention, à l'é- 
poque du if juin. On l'a trouvé mnni d'un faux 
passe-port , rodant parmi les ouvriers des mines. 

La convention nationale voulant donner aux ci- 
toyens des Etats-Unis d'Amérique de nouvelles 
preuves de son amehement et de sa justice , dé* 
crête que le ministre de la marine adressera inces- 
samment a la trésorerie nationale et au comité de 
marine, Mes bordereaux des créances légitimes pour 
Texercice de 1775 5 et sur la demande à fin de 
versement d'un ou de deux millions à la trésorerie 
nationale , pour faire f«ce aux obligations décrète 



qu'il 

sent. 



n'y a pas lieu à délibérer r quant à pré- 



Jambon Saint-André , an nom du comité de sa- 
lut public , fait un rapport sur la prise du vais- 
seau américain le Laurêns , par le corsaire le Sans- 
culotte. Le tribunal du Havre avoit déjà levé Je 
séquestre , et prononcé une indemnité en faveur du 
capitaine américain s le conseil exécutif avoit con- 
firmé le jugement du tribunal du Havre 5 mais les 
armateurs ont intrigué auprès de la convention , 
et le Laurens languit depuis huit mois. L'acte de 
navigation «le la république confirme solemneliemcnt 
les traités avec les puissances alliées. Le Laurens % 
à la vérité,, étoit chargé .pour Londres 5 mais il 
étoit parti de Charles-Tovn , le premier février % 
et il. iguoroit notre rupture avec l'Angleterre j eu 
conséquence , la convention a passé à l'oriie du 
jour sur là pétition des armateurs. 

Gamier de Saintes écrit , que passant par Blois , 
il a trouvé la société pnpulaiie er la commune di- 
visées. Il en a trouvé la cause dan* un prêtre 
qu'il a interrogé publiquement et fak chasse* de 
la société populaire quil influençoit ; il Ta fait 
mettre en arrestation , et depuis , le calme est 
rétabli. 

Le rapporteur des comités de législation et de 
lûxeté générale réunis , Oudor , prtserre le résul- 
tat de l'examen de l'affaire de Chaudot , notaire. 
Il en résulte qu'il n'a pas été condamné poura voie 
^^jgné en second , les actions de l'emprunt contre- 
' révolutionnaire ; ci pour avoir entretenu des corret* 
pbndances criminelles ayee les ennemis de la li- 
berté , mais , parce qu'il esv convaincu par la dé- 
claration unanime des jurés , d'être complice d'une 
conspiration contre l'état. La convention rapporte 
son décret de sursis à l'exécution du jugement rendu 
le %6 pluviôse , par le tribunal révolutionnaire. — 
Guffroi avoit demandé comment il étoit possible de 
croire que Chaudot , qui avoit dénonce , en 1750, 
la conspiration de MailleborT et' de Bonuc - Savar- 
din , put se trouver impliqué dans la conspiration 
de Brichatd. Vouland a répondu que l'emprunt n'a 
été ouvert que cinq mois après la dénonciation, et 
dans cinq mois , l'esprit 4* l'homme peut fort bien 
varier. 

Notice delà Séance du 30 pluviôse. 

Victoire remportée sur les débris des rebelles de 
la Vendée : Deux mille brigands tués à Veaupreau. 
Offrande de salpêtre par- les sections des Gardes- 
Françaises et des Champs-Elisée?. Conduite coura- 
geuse des habitai» d'Aisne. Décret sur la compa- 
gnie des eaux de Paris. — Décret sur U cours de 
salpêtre qui doit s'ouvrir demain. 
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Du zo e février 1794. ( Ere ancienne, ) (N\ 131.) 



** 



Du V Ventôse de Tan z e de laRépubliqueFrançaise>une etindivisible. 



JOURNAL HISTORIQUE ET POLITIQUE: 



Au tint s et à la vérité» 



• AVIS. 
Les dwyens, dont Pabonnement au Journal 
Historique et Politique , finit au 1 1 et 15 ventôse^ 
sont priés de le renouveller le plus promptement 
possible , afin de faire imprimer leur adresse , pour 
faciliter le service du journal. Comme on datera 
du îr ventôse prfur le renouvellement du 11 , et 
du 1 germinal pour celui du zy , le prix de l'a- 
bonnement sera de dix sols en sus , pour le surplus 
des cinq jours, 

■ 1 m. 1 '■■ mu i i'i 1 1 il ii 111 mjmmmmmmm 

Situation de Pxfcrs. 

La malveillnnce. change chaque jour de masque 
cour égarer l'opinion , mais le paniotisrae qu'elle 
affiche ne peut tromper personne. L'ail de l'homme 
libre perce aisément l'enveloppe , et malgré lui le 
faux ami de la patrie est dévoilé. Il a beau, s'affu- 
bler d'un bonnet rouge , en décorer la boutonnière 
de son gilec , parler sans cesse le langage révolu- 
tionnaire , un regard , un geste , un rien , tout le 
trahit ; on lit dans ses- yeux les crimes qu'il mé- 
dite dans son cœdr , et tout le monde le fuit comme 
1a peste la plus dangereuse à la société, Audotn a 
prononcé un discours très-énergique à la société 
des jacobins , dans lequel il repfésentoit que l'on 
recevoit de toute part des réclamations conrre des 
incarcérations, et demandoit qu'on n'établit aucune 
xfoséinction entre les différens réclamans , et qu'en 
conséquence le comité des défenseurs officieux fut 
chargé d'examiner la pétition de la citoyenne Etienne 
réclamante. — • Simond obtient la parole f je ne sais 
pas , dit-il , quel titre il faut apporter pour être bien 
venu dons cette société 5 mais il me semble qu'une 
femme qui a payé pendint dix ans le tribut à la 
nature : une femme qui ne demande pas autre 
^shose, sinon que la société prenne en considération, 
les pièces qu'eile présente , et qu'il en soit fait un 
examen sévère , une épouse qui demande que la 
justice soit rendue à sou mari : il me semble, dis— 
je, qu'une telle personne doit mériter l'attention des 
amis de la liberté et de h justice 5 et je puis dire 
que si l'oa Vouloit faire des observations sur le 
danger qu'il y avoit à prêter À une oreille trop fa- 
cile aux réclamations de ce genre, il ne convenoit 
pas de partir de \\ pétition d'une citoyenne qui 
porte avec elle une grande recommandation, et un 
caractère de patriotisme, puisqu'elle a quitté son. 



pays , tes amis et sa fbrtuue , pour aller chercher 

un asyle sur le sol de la liberté. — Si je voycis 

; un 'soutien de l'ancien régime, un ci-devant valet 

* du despotisme , venir nous étourdir de ses injustes 
réclamations, il faudroit être feuillanr et modéré 
pour les appuyer en présence du peuple ; mais si 
l'on est condamné à être feuillant pour prendre la 
défense d'une femme qui s'exprime d'une manière 
aussi républicaine , j'avoue qu'il ne sera plus pos- 
sible de reconnottre les patriotes de 1789. -*. Je 

- conviens avec celui qui m'a précédé à cette tribune , 
qu'il n'y a rien déplus ridicule et de plus avilis- 
sant que de vouloir intéresser une société en faveur 
de ces hommes qui ne peuvent avoir rien d'intérêt 

* sant dans leur conduite j et certes , je crois n'avoir 
jamais pris la parole pour un objet aussi misérable; 
nulle part on ne m'a vu remplir le rôle de feuil- 
lant ; le feuillant est celui qui singe le patriotisme 
et qui en est l'ennemi le plus mortel ; c est un être 
détestable qui ne regardera vertu que comme un 
masque : mais bien loin d'être feuillant, je dis 
qu'un homme a les vertus civiques imprimées dans 
le cœur , quand il prend la défense d'une mère op- 
primée par des intrigans. Si on v alloit s'appitoyer 
sur le sort des personnes suspectes dont une loi sage 
ordonne la détention , si l'on vouloir attendrir le 
peuple sur tous ceux dont les senrimens criminels 
ne sont pas mathématiquement démontrés , je sais 
que ce se.oit vouloir faire son propre malheur et 
dicter le procès-verbal de son assassinat. — Je sais 
que l'on doit incatcérer tous ceux qui voudroienc 
faire faire à la convention des pas d'école 5 tous 
ceux qui , moitié bêtes et moitié méchans nous en- 
gagent à. faire des sorises 5 tous ceux 'qui voudroienc 
nous donner une impulsion qui nous jètteroit dans 
de fausses démarches j tour ceux enfin qui vien* 
peut intriguer auprès des patriotes , distribuer des 
mémoires dangereux , parler à chacun d'eux en par- 
ticulier , pour tâcher d'en égarer la masse. — Mais 
ceux-là ne saut pas des réfugiés honnêtes et ver» 
tueux > ce ne sont .pas des pères de dix enfans qui 
pàroisseut des chefs - d'oeuvres au moral comme 
au physique , et qui se présentent avec un air de N 

/patriotisme et de santé qui ne peut* pas manquer 
d'intéresser; et d'ailleurs si nous recevons des de- 
mandes insidieuses et des adresses très-déplacées, ce 
n'est pas une raison pour écarter toutes les plauv» 
tes des opprimés; l'expérience doit nous avoir as?efc 
convaincus que dans certains endroits les patriotes 
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sont incarcérés , parce que les intrigans ont trouvé 
le moyen de se procurer un triomphe' momentané. 
•— Si les défenseurs des gens suspects sont des 
monstres en politique , si -c'est un crime de vouloir 
donner la liberté à ceux dont les principes contre- 
révolutionnaires ne sont pas caractérrsé , je pu s 
dire aussi que le mauvais citoyen est le célibataire ; 
1 homme au tem f éramraent sec , a l'air rêveur j 
l'homme qui a'ose regarder petsonne en. (dct , qui 
dit toujours ce qu'il ne pense pas , qui ne parle 
que par l'envie qu'il a de vous-entendre , et qui ne 
parie qu'autant qu'il en faut pour vous faire parler et 
pour connoître vos sentimens j cet être immoral qui 
dit tout haut qu'il ne veut pas de places , et 
qui néanmoins crie vengeance , quand lui ou ses 
«mis ne sont pas apptrçus , et quand on leur a fait 
l'injustice de ne pas les appeler au* places ; cet 
imposteur qui nous dit qu'il vaut mieux que des 
innocens périssent $ que de ne pouvoir pas sauver 
la liberté, et qui m< t en probême si libeité ne 
peut-être sauvée avec les innocens: tandis que per- 
sonne ne peut douter que si tout le monde étoit 
à son poste , tous les patriotes seroient sauvés avec 
la. libercé qu'ils aot conquise. — Je maintiens tou- 
jours mon principe , que ce seroit un grand mal 
«de s'appitoyer sur le sort des gens suspects , nuis 
«jue si un nomme à pne famiile nombreuse , s'il est 
innocent rt opprimé, ses amis doivent le défendre, 
•et je range dans la classe des modérés et des fenil- 
iaos celui qui voudroit s'y opposer. Applaudi. — 
Audouin déclare que ses principes sont les mêmes 
que ceux de Simond , mais que les conséquences 
sont bien différentes — Il persiste à demander que 
la société n'établisse aucune exception -en favetir de 
la famille i cela ruante v et que sa demande soit ren- 
voyée à l'examen du comité des défenseurs officieux. 
— • Adopté. — Fleuriot : Je-m'inréresse autant que 
tout autre à ce que la justice soit rendue a la fa- 
mille qui est dans -votre sein, mais je ne veux pas 
•que les principes sacrés professés par Audouin soient 
«nseveiïs dans l'oubli. Vous savez que les prétex- 
tes, donr on vient de se servir en votre présence , 
sont les mêmes qui ont -fait paraître a la barre .de 
ia convention, une famille entière venant réclamer 
la grâce d'un conspirateur. Vous vons êtes aperçus 
«]ue pendant quelques jours les aristocrates sç sont 
ralliés et embrassas , dans l'espérance de voir le mou- 
vement révolutionnaire rétrograderais se sont heu- 
j-eusemeot trompés , et l'énergie du gouvernement 
n'a. rien perdu. Sa religion aveu été- trompée , et 
alors elle n'a pas balancé; k faire son devoir. — Nous 
devons tous être surpris de l'audace avec laquelle 
on est venu «lire que Chaudot étoit patriote , de la 
démarche de la société populaire et du comité ré* 
volutionnaire de la section du Contrat-Social, qui 
l'ont réclamé comme un homme sensible et vertueux, 
tandis que ce même comité révolurionnaite a déclaré 
<ju'il avoir cru devoir faire arrêter Chaudot comme 
dépositaire de la fameuse pétition des 10,000. Com- 
ment se fait-il qu'un comité révolutionnaire aille se 
«omprometue au point de réclamer comme patriote 



î un homme qu'il a lui-même jugé comme suspect.?» 
— Après avoir fait un précis des accusations de 
Chaudot, Fleuriot finit ainsi r^ans doute une fa- 
mille nombreuse doit nous intéresser, mais uu homme 
de famille ne doit pas envisager une famille, il no 
doit voir que la patrie 5 fa sensibilité individuelle 
fait quelquefois le partage des cœurs étroits , qui 
ne savent pas ce qujis doivent faire pour le bon- 
heur de leurs concitoyeus , &c. — Applaudie — 
Dufoumi: Puisque les individus de h famille qui 
nous occupe sont si intéressans , les principes nous 
dictent la conduite républicaine que nous devons 
tenir 5 des hommes libres ne doivent jamais em- 
ployer la séduction: je demande donc que lorsqu'il 
sera question de faire rendre justice à cette kmilie,. 
elle ne soit pas présenrée. — Arrêté, — Depuis quel- 
que tems les marchés de cette ville sont mal ap- 
provisonnés; on y éprouve même la disette de plu- 
sre'urs objets de consommation. Le résultat du tra- 
vail important qui se fait en ce moment sur la lot 
du maxtmum , et les nouvelles prot orrions qui doi-. 
vent en rendre l'exécution plus facile , sont attendus 
avec impatience, — Dans une des dernières séancet 
de la commune, plusieurs membres ont observé que 
les détenus comme suspect et autres fui soient bon* 
bance Cette dénonciation ayant donné lieu à plu- 
sieurs demandes , l'agent national a rappelé qu'à cet ■ 
égard la Un est précise , que la nourriture et le trai- 
tement doivent être uniformes pour tous les détenus; 
et sur son réquisitoire, le conseil a arrêté que l'ad- 
ministration de police donneroit avis au comité de 
sûreté générale des dégâts dénoncés , et de la grande 
consommation de viande qui se fait dans les mai* 
sons d'arrêt, et prendrait ensuite les mesures con- 
venables pour empêcher de pareils abus. 

■ r ■ ■ ■ ■ ii m. ■ " ■■ m 

POXITIQDI IKTIRICVIB. 

Turreau, général en ehef de T armée de l Ouest , aux 
représentons du peuple, 

-*-- Au quartier général de Nantes* 

Les ordres que j'ai donnés aux divers chefs des co-- 
lonnes ,, chargés de poursuivre sans relâche le reste 
des brigands, s'exécurent chaque jour avec plus d'ac- 
tivité. Pcès de quinze cents de ces scélérats viennent 
de tomber sous les coups -de la brave division com- 
mandée par le général Cordelier. A peine ces avant- 
pottes furent-ils attaqués, que bientôt cous les sol- 
dats de sajdîvision se répandant en tirailleurs dans la 
campagne voisine * mirent les brigands dans une dé- 
route complette 5 ils jecroient leurs armes afin de 
mieux battre en -retraite. -On ne saurait vous dire 
Combien on a tué pendant cette fusillade qui a duré., 
sans discontinuer , depuis ? heures du marin jusqu'à 
* 4 heures du soir. Les brigands étoient tellemenrserrés. 
que plus de ijo sont tombes dans la riviève d'Ebre, 
et une grande quantité dans une autre. CordeHec 
ne s'est pas borné à cette victoire, le tiers de sa 
division, qui s'étoitportée du côté de Poisevignières, 
a tué de plus y 00 hommes. Le ai du mois,, ces c*- 
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. «juins ont voulu encore se mesureravec lui, mais 
il les a si bien frottés, que le surplus qu'il avort à 
combatre se réduit à peu d'hommes. On ne sauroit 
trop donner d'éloges à l'intrépidité des soldats du 
soixante-quatorzitme régiment , ils méritent le tiire 
de républicains 5 c'est tout dire, 

Je continue, ici à mettre dans les opérations des 
divers chefs des colonnes, l'ensemble qui fait tomber 
bèr les briganos sous les coups de l'une, quand ils ont 
échappés a l'autre. Je me suisempressé de faire retourner 
à la poursuite de Chareite dans les bocages , la di- 
vision du général Duquesnoy , dont j'ai déjà éga- 
lement annoncé quelques succès. 

P. S. Hier 300 brigands om été égorgés par des 
«troupes détachées de Nantes, près de la fotét de 
Pincée.... encore une victoire. Signé Turreau. 
De Montpellier , le ê.ypluvio:e. 

II rèçne ici deux espèces de maladies épidémi- 
cjues ; Vune attaque le physique , et l'autre le rao- 
*al. La première Fait des ravages dans nos hôpi- 
taux : on espère néanmoins que le zèle des admi- 
nistrateurs , joinc aux tuLens<te la faculté , en feront 
découvrir les causes tr arrêter les effets. La se- 
conde , non moins pernicieuse au corps politique, 
tfait les plus grands progrès ; <J*est un reste de 
<virus du fédéralisme , dout les départemens méri- 
dionaux n'oct été malheureusement que trop infec- 
tés ; les symptômes de cette dernière maladie se 
manifestent par des dénonciations combinées et sans 
mombre , qui attaquent et avilissent touc-à-Ia-fcis 
la représentation nationale en la personne- du repré- 
sentant Boisset ., délégué dans ce département, 
Et pourquoi 3 parce qu'il fait aimer la révolution par 
.des actes de justice et d'humanité 5 parce qu'il ré- 
prime l'arbitraire, les haines et les vengeances parti- 
culières ; parce qu'il protège l'innocence et la vertu 
opprimées par les intrigans ; parce qu'enfin il déjoue 
"leurs intrigues et leurs complots iPoerricides , fait 
observer les loix et respecter, par sa fermeté vrai- 
"ment montagnarde, les pouvoirs donc il est investi. 
"Voilà les témoignages flateurs que tout bpn répu- 
blicain s'empj estera de lui rm Lre , ainsi que les trou- 
pes qu'il a sous ses ordres et à sa disposition. Ce- 
pendant la calomnie ne cesse de le poursnivre , de 
tonte part il est dénoncé 5 déjà plusieurs dépurations 
sont paities po.>r se rendre à Paris , afin de faire 
•tap' eler ce refrésentanr du peuple , dont il est l'ami 
<t l'idole 5 mais il faut -espérer que les comités de 
sûieté générée et de saliït public feront faire qua- 
rantaine à tous cts dénonciateurs , et la républi- 
que sera encore une fois sauvée. 
Boisset , reprtsenrart du peuple ,' aux patriotes 
du département de ï Hérault. 

Peuple , sois calme , on veut t'agiter ; sois grand, 
la malveillance ose conspirer contre la repiésenta- 
tion nationale ; le coupable , poursuivi par la 
crainte , s'agite pour échapper au glaive de la loi ; 
il prend toutes les formes ; il esr d'autant plus -dan* 
gereux , qu'il tombe dans l'exagération pour te 
•rendre plus facilement son complice: je tiens entre 
oses mains les preuves du crime ., sois c*lm* ± 



que le beau spectacle d'une union parfaite détrmst 
les projets des âge os secrets des ennemis de ton 
bonheur s le rideau va se déchirer , et tu connoî» 
tras tes faux amis. x 

» Peuple, c'est à tes vertus républicaines que le 
représentant en appelle , à toi qui fais tant de sacri- 
fices , à toi qui chéiis la patrie et verra ton sang 
pour elle , et non au Vil intrigaut qui n'existe qu» 
par le crime, ne se soutient que par Us dénoncia- 
tions et la lâche flatterie. 

» Peuple , en outrage chaque jour la représenta- 
tion nationale; sois calme, elle sera bientôt vengée. 

*> Fait à Montpellier, ce xo pluviôse de l'an 
second de la république , une et indivisible ». 

Politique ixtirieuri. 

Suite eu f article de Londres d % hkr. 

C'étoit une question de savoir si l'affaire d« 
Dunkerque n'imprimoit point lu déshonneur aux 
armes de 1'Angleurre 1 Pour lui , il alloit examiner 
les causes de ce désastre. Il fJloit savoir d'abord 
si l'armée qui étoir devant étoit capable d'exécuter 
xe qu'on attendrit d'elle : il falloit s'informer en- 
core si ce projet avoit eu l'attache du duc d'York 
et du prince de Cobourg 5 ou si , au contraire, 
les ministres n 'avoient pas arrêté -cette opération 
sans avoir consulté les généraux. En supposant qu# 
la possession de Dunkerque fit utile > les force* 
envoyées contre lui étoient sans aucune protection. 
Le duc d'Yorck , à son arrivée devant cette place* 
ri'avoit trouvé aucune artillerie. La défaite qu'il 
avoit essuyée , avoit eu les plus tristes conséquen- 
ces ; elle avoir occasionné h levt'e du siège det 
Maubeuge et la reprise de Toulon , et étoit un si : 
gnal donné à tous les français pour se rallier. Li 
destrucrion Jes navires à Toulon n'étoit d'aucun avan- 
tage pour l'Angleterre. Si les ministres avoient eu 
le dessein de conserver Toulon , quel avoit été le 
but de l'expédition de sir Charles Grey : dix mille 
hommes , Sous la conduite de ce brave officier , 
auroient pu garantir cette place. Pourcjuoi , depuis 
la prise du général O - Hara ., lorsqu'il paroissoie 
presque impossible de pouvoir la conserver , avoit il 
différé son évacuation. Il croyoit pouvoir offrir er. 
core comme une preuve de l'inhabileté des minis- 
tres , leur conduite à l'égard de l'expédition du 
général Grey 5 elle avoit remis de jour en jour, 
jusqu'à l'arrivée de la mauvaise saison. Un nou- 
veau genre de corruption s'etoit rétabli. Dts offi- 
ciers de sir Charles Grey étoient compris dans le 
nombre de ceux qui sont sous le commandement 
du comte de Moira, et touchent ainsi un double 
traitement. L'expédition de ce dernier s'éioit borné 
à. faire faire une descente en Angleterre aux troupe* 
hessoises. — Le major Maitlant pona ensuite ses 
regards sur Jes Indes occidentales, il trouva qu« 
les ministres n'y avoient pas déployé plus de sa- 
gesse qu*en Europe , et après quelques autres con 
sidèrations sur le nombre des officier* qui setroB_ 
xent daos chaque xégiaacat 9 il u résuma *n ek 
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servant que rétablissement actuel excédoitde beau- 
coup celui qui avoit eu lieu pendant le ministère 
du lord Chatham , tems célèbre par les plus signa- 
lées victoires. — Les débats qui ont eu lieu pen- 
dant le, reste de la séance sont devenus très-vifs. x 
MM. Pitt , Fox et plusieurs autres membres ont 
* parlé successivement. — Le défaut de succès , dit 
Jenkiuson , n'est pas une raison suffisante de blâme 
et on ne doit pas te faire tomber sur les ministres. 
Si l'eut reprise sur Dunk^rque a échoué , elle a pro- 
curé des succès sur le Rhin et la Moselle , où 
l'ennemi s'étoit affbibli. A l'époque du projet sur 
la Martinique et la Guadeloupe , il se trouva que 
le parti aristocratique y dominoit ; le but n'étoit 
pas d'en faire la conquête : l'opération se rédui- 
soit à en prendre possession , de concert avec ce 
parti , comme il est arrivé à Toulon ; mais dans 
l'intervalle , ce parti fut renversé. Jenkinson pallie 
les fautes des ministres dans les Indes Occidentales, 
en se rejettant sur la nécessité ^d'envoyer des forces 
en Amérique 5 d'ailleurs tout, faisoit croire alors 
que les villes du Midi alloient entrer en insurrection. 
La reddition imprévue de Lyon a déconcerté toutes 
les mesures du cabinet. Mais qui pouvoit alors le 
prévoir. Voici une raison plus forte et digne d'être 
retenue par les français , puisqu'elle sort de la 
bouche d'un ennemi. Comment se promettre tant 
de succès sur une nation > dont on ne cesse de 
vanter , dans la chambre , le courage et l'énergie ? 
Jerikinson a dit vrai , il dit vrai encore , en rejet- 
tant sur cette même énergie le non succès de l'expé- 
dition du comte Moyra. Le* royalistes poursuivis 
et battus', ne purent ouvrir aucun port aux anglais. 
Mais c'étoit aux ministres à prévoir ce que pouvoit 
une nation qut combat pour tes intérêts les plus 
chers , pour son existence même > puisque le pro- 
jet a existé de se la partager. Hussey à somme le 
ministre de déclartr à la chambre et k toute l'An- 
gleterre , qnel étoit l'objet qu'il Se propôsoit f en 
continuant la guerre sur le continent , et quelles 
étoient ses probabilités de l'obtenir. Pitt se garde 
bien de dire son secret ; ce seroit dévojler le plan 
de campagne. Il se borne à faire considérer l'objet 
de cette* guerre et le système actuel dont la France 
la conduit. Elle a renoncé > dit - il , a son com- 
merce , on ne peut donc l'attaquer que sur terre. 
Il rappelle les causes qui ont nécessité cette guerre 
ministérielle , contre une nation qui ne veut pas se 
soumettre à des ministres. Les fonçois mefta^oient 
la Hollande , la Savoie , la Belgique et les provinces 
limitrophes du Rhin , n'ttoit-ce pas porter atteinte 
à la sûreté- du commerce de l'Angleterre. De*ià il 
passe à la justification âes mesures qu'ont prises 
les ministres, li justifie les opérations des généraux. 
Il peme que bat rus devant Dunkerque , à Tou- 
lon , et repousses dms les Indes Occidentales, ils 
ont néanmoins tenu une conduite qui fit honneur 
au non anglais Ce non:ense remplit Fox\ d'indi- 
gnation , la _ situation de l'Europe lui paroît très- 
criiique , très-dangereuse : les évjjoemens passés l'a- 
larmert infiniment sur ^l'avenir. De quelques avan- 



tages dont se £«*tent les puissances, d.ns ls- de> 
nière campagne , il les voit avec plus de fonde* 
ment du côté des française 

CONVENTION NATIONALE. 
Présidence de Dubarran, 
Séance du 30 pluviôse. 
L'administration de la police envoyé l'état des pri- 
sonniers de Paris. Il est de J54<>. Le général Wes- 
terman paroit à la barre, expose ses services, se 
plaint de ses ennemis et demande à être interrogé 
par les comités de salut public et de la guerre. La 
convention charge son comité de' salut public de l'en- 
tendre , et de faire un rapport sur sa conduire. La 
commune d'Avesne^nvoye un essai de salpêtre , et 
les citoyens des sections des Champs-Elysées et de» 
Gardes - Françaises, en apportent une grande quan- 
tité. Leur marche est accompagnée Je chants cU 
viques. C'est en présence de ces citoyens , que Ba^ 
rère annonce les nouveaux succès de l'armée de 
l'Ouest. La Vendée , <Jit-il ^ est une playe près? 
que cicatrisée. Des malveillans veulent la rouvrir ; 
mais de nouveaux succès viennent de les décon- 
certer, * On balaye ■ avec le canon , on purifie avec U 
feu le sol de la révolte. On élabore , avec les ar«* 
mes, an esprit public détestable. Une administration 
révolutionnaire achevra bientôt cet ouvrage. Qua- 
torze armées vont se précipiter sur les royaumes 
qui nous aveisinent, la Vendée tloit disparokre. 

— Les représentons du peuple à Saumur écrivent 
en date du 17 pluviôse , que la horde de Charecte 
n'est pas réunie à celle de la Roche-Jacquelin. Ou 
croit celui - ci mort de ses blessures. La première 
division est d'environ 4 mille hommes, l'autre de 
trois mille , cous mal armés. Chaque jour on les 
extermine. Il faut se défier des nouvelles qui vien- 
nent des sociétés populaires de ce pays, parce qu'on 
y publie que les rebelles y sont au nombre de 15 
mille, et que nos soldats se jettent dans leur ar- 
mée. Ces bruits sont semés par un parti intéressé 
à faire durer la Vendée, afin qu'on y tienne tou- 
jours une armée. Ce parti semble appellcr Wester- 
man à sa tête. La lettre du général Tureau , en con- 
firmant nos succès , confirme aussi cette dernière 
partie de la lettre des repiéscntans. Plusieurs boni-» 
mes affectent de publier qu'il n'y a que Wescer- 
man qui puisse terminer cette guerre. — La con- 
vention nomme une deputation de qua^e membres 
pour assister à l'ouverture des cours nationaux Sur 
l'art de fabriquer les salpêtres e*poudres et de for- 
ger et fondre les canon*. 

Notrcc delà Séance du I er . ventôse. 
Lettre du commandant de Granville : Grands pré- 
paratifs pour les expéditions navales : Gér.uosiré ou 
quatrième bataillon de la Dor>!ogne — Décret suc 
les étauii à boucherie.— Adresse de la societc po- 
pulaire de S4dan : Décret à ce m:jer. — Défini- 
tion d'un nicirc qui a prévariqué d*:ns ses fonctû 1.5. 

— Pïor.amme du comité de sah:t public , st:; la 
leçon qui aura lieu demain au ci-devant Lvêché. 



U}n s'abonne au Bureau de ce Journal , nu Saint- Se/enu j 
Libraire, suc le Pont-Neuf, N°. iy. 
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AVIS. 

Les citoyens , dont l'abonnement an Journal 
Historique et Politique, finit au ît et ij ventôse, 
sont priés de le renouveller le plus promptement 
possible , afin de faire imprimer leur adresse , pour 
. faciliter le service du journal. Comme on datera 
dtt 15 ventôse pour le renouvellement du n , et 
du 1 germinal pour celui du if , le prix de l'a- 
bonnement sera de dix sols en sus , pour le surplus 
des cinq jours. 

1 ■ - " 

Situation de Paris. 

L'indisposition de Robespierre afflige oit depuis 
quelques jours les amis brûlans de la liberté ; au? 
jourd'hui que la santi de cet intrépide défenseur de 
la patrie paroît se rétablir , tous les républicains 
se réjouissent de cet heureux événement. Couthon 
malade , avoit produit les marnes sensations dans 
le public patriote* Le génie de la liberté Ta rendu 
aux voeux de la France républicaine. Nous avons 
éprouvé aujourd'hui une espèce de disette de viande ; 
plusieurs boucheries n'ont pas été ouvertes ; mais 
les parisiens , toujours dignes de la révolution qui 
est leur ouvrage , n'ont fait éclater aucun murmuie. 
Nulle privation ne Jcur coûtera , lorsqu'elle pourra 
servir la cause glorieuse qu'ils défendent depuis $ 
aus» avec tant d'énergie. Ainsi donc , si c'est la 
malveillance qui essaye encore ce nouveau coup 

«ur les égarer ou les alarmer , elle perd son tems j 
' elle ne retirera de cette scélérate mesure » que 
(a honte de l'avoir- enfantée , et la peine que les 
loix réservent aux criminels. — L'esprit public £*« 
chaque jour de nouveaux progrès dans toutes les 
classes de la société. On n'entend dans toutes les 
rues , que des chanta guerriers et patriotiques que 
je peuple répète avec le plus vif enthousiasme. La 
lecture de la constitution se fait aussi publiquerAerjt; 
tout le monde veut connoître ses droits pour oien 
se pénétrer de ses devoirs. Il est malheureux qu'au 
milieu de ces tableaux vraiment ravissans , l'œil 
ait à se reposer sur des images vraiment affligeantes 
pour des républicains. Il est certain que jamais on 
n'a vu tant de fainéans obstruer les rues et ariê- 
rcr les passans , pour leur demander la chjrij^On 
diroit qu'ils se cautérisent rout exprès nourj^fi- 
toyer l'homme sensible sur leur sort. Sans *i^fe 
rjui.-mnité doit être la venu des hommes W^ > 
pais esivon bujuain , lorsqu'on alimente le vice 4 



Qu'on s'occupe donc des hospices où Phonisête in* 
digent doit trouver Tes moyens de son existence ; 
alors les paresseux , forcés ao rravail , jne se traî- 
neront plus dans les rues , et ne feront plus rou- 
gir la société par les tableaux dégoût ans de leur 
inconduite. L'arrestation des personnes suspectes est 
toujours à l'ordre du jour. Les citoyennes d*Es- 
prémenil et Lameth viennent d'être mises en Heu - 
de sûreté. On crie depuis deux jours dans les rues, 
la liste de tous les coupables de trahison et de 
conspiration centre la république , qui depuis le 
commencement de la révolution , ont expié leurs" 
crimes par le supplice de la guillotine. Cette no- 
menclature de conspirateurs est bien propre à ef- 
frayer ceux qui seraient tentés de marcher sur leurs 
i traces. * 

Le tribunal criminel révolutionnaire ' a condamne! 
à la peine de mort François Cossenay , natif de 
Châions sur Suône , âgé de %s ans , déserreur du 
rigiment de Foy en 1750 , pu il étoit/ourier de* 
g enadiers , passé de suite à CoWÊitr. « y ayant 
servi d'abord dans une compagnie de sous-officiers ; 
ensuite dans les hommes d'armes à cheval , retiré 
sur ie territoire français , sur une amnistie de Eircn, 
et étant parventia se faire nommer aide-- de -camp 
provisoiie du cH(F de brigade Volt , convaincu d'ê- 
tre l'un des agens des intelligences entretenues avet 
les ennemis de la république , tendantes à repriser 
les progrès de leurs armes et à servir leurs^P&jets 
contre révolutionnaires. Il a subi son supplice sur 
la place de la révolution. 

Passons à la séance des jucobins. 

La citoyenne Pic, gouvernante de Chalier ,fait 
hommage du buste de Chalier 5 elle demande qu'il 
soie mis d ns la salie des séances. — La société 
accorde l'objet de la demande s elle fifrête ensuite 
sur la motion de Moenne , qu'un diplôme sera dé- 
livré à la citoyenne , pour lui servir de recom- 
mandation , en retournant à Commune- Affranchie. 
— La société populaire de Saint- Florentin écrit 
que le patriotisme et la valeur des aimées -ftan-' 
crises ont repris leurs droits , et que nos ennemis 
reeonnoissenr enfin l'inégalité des forces de la ty- 
rannie contre celles de la liberté. Cette Sociépé joint 
à ses reflexions des notes sur les crimes du gou- 
vernement anglais, avec un* aveu fuit par pn an- 
cien ministre anglais , qui disoic à un de ses amis ; 
«« Vous ne savez donc pas , que si nous- étions 
just«s envers les français , nous n'existerions pas 



Digitized by 



Google 



pendant six*nois. » — Un citoyen envoie dé Bayoït- « 
ne , en date du *o frimaire,, des détails sur la 
journée du 17$ on y remarqubit cette anecdote :' 
— Dufour, caporal dans le régiment de< chasseurs 
Caotabres, se voit en toute 'de quatre dragons qui 
le somment de se rendre : il brûle la cervelle à 
l'un deux , en évemee deux avec sa bayonnette, et 
fak prisonnier le quatrième. On y remarque éga- 
lement la bravoure de» volontaires prisonniers à St. 
Jean-de-Lux , qui volent au combat et reviennent 
prendre leurs fers après la victoire, — Applaudi. —• 
On renvoie an ministre de la guerre -la lettre d'un ci- 
toyen qui demande que chaque bataillon ait a sa 
sa tête deux pièces d'artillerie légère, parce que 
cette espèce d'artillerie a toujours fait taire le canon 
ennemi, — Jourdan (d'Avignon ) écrit que desin- 
trigans l'ont Ménoncé auprès des sociérés populaires 
pour a voir calomnié les députés de Beaucaire , d'O- 
range , &ç. Il demande que pour lui procurer le 
moyen de confondre ses détracteurs , la société lui 
envoie l'ext-tair de son procès-verbal. — Arrêté. — 
(/n citoyen de Langres réclame l'intervention de la 
société « pour rendre la liberté à un autre' citoyen 
nommé Varenue , incarcéré sous de faux prétextes, 
OU en vertu de dénonciations mal f udées. 11 déclare 
<jue ce citoyen peut être regardé* à cause de ses 
vertus , comme le père du peuple. Dufonréi de- 
mande que U motion du préopinant soit renvoyée 
•au comité des défenseurs officieux. Il fait re mai - 

Îuer qu'un bon républicain ne doit pas se servir 
e ('expressif à* père du peuple , parce que tout 
individu , quelque patriote qu'il soit » ne peut être 
appelle oue l'ami du peuple f et que le peuple est 
le père de tous. *- La proposition de Durournîesr 
adoptée. — PetirwfiU après avoir éprouvé quelques 
difficultés pour obtenir la parole, Ait lecture d'un 
discours contre le gouvernement anglais* Il divise 
son odnion en trois points ; d'abord il démontre 
les V ^J de ce gouvernement féroce , ensuite il 
fait un exposé de ses crimes envers les français. Il 
termine 9 en proposant au peuple anglais les moyens 
de se sauver. — - Ce discours est vivement applaudi. 
— r Dujburni : parmi les nombreux émissaires que 
dos ennemis a.votenft introduit dans notre sein , il en 
est un qui a plus que les autres attiré notre at- 
tention.,, soi^ d'après ses connoissaaces , soie d'a- 
près sa sagacité 5 c'est die Prosli que je veux vous 
entretenir : je vous annonce avec, plaisir que cet 
individu a été arrêté hier. — - Applaudi. — * Lors- 
que chargé de ses fonctions importantes „ à repo- 
se od le caractère de Prosli erojt fortement pro- 
noncé ». je. reçus des ordres pour faire mettre cet 
* -homme en arrestation 5 il avoft déjà fixé mon at- 
tention » et il fut arrêté ; vous savez qu'une in- 
trigue Ta fait sortir sans examen , mais aujourd'hui 
le même homme esr sous la. main de la nation 5 
i| est du devoir de ceux qui ont des véritis à dire 
sur cette affaire , de sauver la patrie » et de ras- 
sembler tes notions qui peuvent conduire à la con- 
aoissance da la trame dont Prosli est l'instrument. 
A l'ouYwmxe de k séance de la commune * Uo- 



nrt-Cubtetes prése n t e an eorps mumetpai la *o!Jec- 
don en deux volumes de ses poëmes patriotiques , 
et il offre d'en donner un exemplaire à chacun des 
membres du conseil, c'est-à-dire, 144 exemptai» 
res j comme il porte chacun de ses collègues dans- 
son cceur , il veut que chacun porte un'Cubières 
dans sa poche ; il demande en outre , que ses ou- 
vrages soient examinés avant <f être agréés par 1* 
municipalité , afin qu'elle juge si , par le patno~ 
tisme qui y règne , il? sont dignes de lui être o£* 
ferts. — . L'agent national observe que les ouvrage* 
de Dorat-Cubières respirent fpar-tout l'amour de la 
liberté et de l'égalité, que l'eiamen demandé jp*r 
l'auteur seroit une espèce de censure , quM ne faut; 
point censurer les productions d'un collègue re» 
connu pour bon patriote et qui ne mérite que des 
éloge?* — Cette opinion est appuyée pas plusieurs 
membres. L'offre de Docat-Cubtèr** e« unanime* 
ment agréée* ^—. Le corps mn-ntctpal en arrête uien- 
tion civique au procès^verbal , et le président lut 
donne le baiser fraternel au milieu des applaudis- 
sement. — Le conseil général , après avoir en- 
tendu l'arrêté du corps municipal > arrête à l'una- 
nimité , qu'il sera inséré dans son procès - verbat 
cju'une nouvelle m t g ci on civique sera ajoutée; ec 
sur la demande de plusieurs membres , le président' 
4onne à Dorat-Cubières le baiser fraternel au nom- 
du conseil général. — Là section du Finistère vienr 
faire des réclamations sur l'exécution de la loi qui 
01 donne des secours aux paren» des citoyens cjui* 
défendent la patrie aux frontières. — Le secrétaire 
g enicrrépond à la sec ion}, que les fêtards rxovieh* 
nent de ce que cette loi n'a pas été sur-le-champ* 
imprimée en assez grand nombre. — • Le conseil 
en conséquence nomme des commissaires pour se 
transporter chez le ministre de^ rinrérieur , à PerTec 1 
d'y demander des exemplaires de cette loi. — La 
section Révolutionnaire vient demander . l'exécution* 
pleine et entière de l'arrêté qui porte que tou*e* 
les terres de htfce seront mises en culture ; elle 
voudroit que tous les bras des patriotes se prêta^R 
sent pour cette culture , dont U r^sulteroît des te^ 
gumés , et que l'on bornât la quoriré de vian fé 
que l'on doit distribuer à chaque citoyen , afin de 
*épr»mer l'avidité des égoïsres qui ^achètent plus' de" 
viande qu'ils n'en peuvent manger. — ^Sur la pro- 
position du président s le conseil nomme dê£ com- 
missaires pour se transporter au dépari ement à l*e£ 
fet ie se concerter avec lui sur l'objet relatif à lat 
culture des terres de luxe , arrête en outre , que 
chaque membre pressera dans sa section respective 
le recensement des terres ec jardini de luxe. — La 
même section invite le conseil à presser le rapport 
de l'administration des subsistances sur le mode de 
distribution de la viande. — Le conseil général ren- 
l'administration des subsistances -— Le con- 
néral entend la lecture d'une letrre du dis- 
évolutionnaire de Crépy , par laquelle 'il té- 
lé sa satisfaction de pouvoit fournir des se- 
cours en grains à la commune de Paris. — Le 
conseil arrête mention au procès-Yerbai de cet» 
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adressé *tt arrête que le comité Je côrrespoodâèce f 
répondra à la commune de Crcpy dans les senti-» 
riens de fraternité qui animent la commune de Pa- 
ris pour celle de Crepy. 

»» ' " ' ■■ -■■■ * ■ ' ■ ■■■ •- ■■■ ■ i ■ ■■ » 

POLI.TiqUfi INTÉRIEURE. 

Le commandant de Grandville écrit à la con- 
vention , en date du tS pluviôse , que le quà- 
uième bataillon de ta bordogne , récemment arrivé 
4t la Vendée^ vient de recevoir Tordre de partir 
en poste pour Brest. Le général Viûle avoir donné 
ordre de faire tenir à son passage soo hommes bien 
vêtus et bien armés ,. pour se dépouiller en fa* 
veut dès soldats de ce régiment , qu'il croyoit dé- 
pourvu d'armes et d'habits. Cent hommes du p c . 
et etnt du douzième bataillon de la M.mche , en 
garnison à Grandville , ont été commandés à cet 
effets nais ces braves qui ont versé leur sang, 
en combattant les rebellts » cnxtout refusé, hor- 
mis les armes. Il tarde aux armateinrs et aux ma* 
uns de Grandville , de recevoir les ordres d'équi- 
per les bâtiraeris. Le ministre de la marin% qtri sur- 
veille la grande expédition qui se préparc contre 
la nouvelle Carthage , vient de demander tout ce 
qu'il y avoit de bârimens au-dessus de 10 tonneaux 
dans le port. A cette nouveHe , xtn cri de vive la 
république , a retenti dans tout Grandville et dans 
Je port. Hommes , femmes et enfahs travaillent à 
l'armement $ tons veulent s'embarquer , tous veu- 
lent exterminer l'Angleterre , on n'entend plus que 
•chanter : en Angleccrro nous irons. 

Politique ixtiiiiiibi. 

Suite 4* C article de Londres <Chceh . 

Fox ne peut soutenir que Pitt ait l'imprudence 
^e justifier les ministres et les gérîéraux. Dans son 
^ressentiment , voûi ies vérités qu'il exprime 1 l'*X- 

( édition du comte Moyra,dit-ih,n'a servi qu'aiostruue 
es royahsres de Fiance , qu'ils ne peuvent plus 
Compter sur la protection des alliés, ec qu'ils fe 
font mieux de se soumettre à leur gouvernement. 
Les ruin« S de Lyon , de Toulon et de Marseille sont 
encore des leçons plus terribh s et qui resteront long- 
tems gravées dant -la mémoire des hommes. Faire 
la guerre à une nation armée , c'est faire la gue;rc 
à ut.e nation qui combat pour la liberté , la justice 
et l'humanité ; c'est fuiie la guerre à uue nation 
que la Valeur, que le désespoir rencronr mvinsible. 
Continuer la guerre, c'est donc accélérer ies maux 
qu'on rtdbute. Craignons qu'ils i.c refluent du con« 
tinent sur cette isle, car, il est de fait , qu'on ne peut 
conquérir une nation atmée , comme il esc de fait 
aussi qu'on ne peut armer l' Angleterre parce qu'il 
est de fait qu'une nation ne s'arme pas pour faire 
une guerre offensive. Ainsi parla l'honorable Fox* 
Séance du 4 février. — Première lecture du- Mu- 
tiny Bille de la marine. Les comptes de la tr^orerie 
seront mis sur le bureau , ainsi ^ue le compte sur 



le .produit des taxes. ^—Rapport du comité des sub- 
sides r admis. —Rapport du comité des voies ec 
moyens. Il sera inséré dans le bill Une clause , pour 
exempter les catholiques romains de la double taie 
des tecresv Air jeudi suivant la deuxième lecture du 
bill relatif aux propriétés de* personnes qui rési* 
dent en France. — . Adam présente une motion . 
tendante à vortet un bill pour changer les loix cri- 
minelles d'Ecosse : ils'étoit imposé ce devoir, à la 
fin de la dernière session da parlement» Il demande - 
qu'elles soient assimilées à celles d'Angleterre j ec. 
principalement à étabbfc le droit d'appel de la cour 
judiciaire. Nous avons déjà observé que dans la 
circonstance accrv lie cette motion esc du plus grand 
intérêt ; en ce qu'elle pourroit soustraire , par voie 
d'appel , les membres qui se f sont dits convention . 
d'Ecosse , aux sentences prononcées contre eux , ec 
par ce moyen échapet aux poursuites de Put. Sa 
proposition esc autorisée par l'article 1$ de l'acte^ 
a un (on des deux royaumes » lequel porte : que les 
loix concernant la propriété ne pourront être chan- 
gée* que dans des cas crès-urgens'j mais que les 
loix publiques , ou celles de police , le pourront être. 
En conséquence de cette clause , la loi anglaise , 
sur la trahison qui est toute entière dans le statue 
d'Edouard III, a été incorporée daos le code Eco?v 
sais. Dix autres actes du parlement * passés depuis 
l'union , ont corrigé les loix écossaises , eatr'aotres; 
l'acte pour abolit les jutisdictions héréditaires. S*: 
motion éroit donc fondée sur les exemples précédeos. 
Elle est fondée sur le grand principe , que les tri- 
bunaux qui connaissent d'uoe affaire en ptemjère 
instance , ne doivent pas décider en dernier ressort :, 
principe que Ja sagesse humaine a suggéré pour pré- 
server de Terreur et de la foiblesse humaine. La 
seule objection qu'il prévoyoir, c'est qu'un tel apptl 
attribueroit la conboissance des matières criminel* 
les à un titbuaaf -qui n'est pas instruit des forme t 
écossaises : mais cette objection auroic bieyn plus de 
force contre l'appel en matière civile , qui est. ce- 
pendant d'usage. *— M. Anstrusther répond qu'un, 
bill de cette nature , loin de rappeler Us loix ecos- 
soises à leur pureté originaire , apporteroic un chan*. 
gement essentiel à leurs principes. Il soutient qu'on ne 
pourroit citer .aucune circqnstance dans laquelle, 
rvawt l'union , un appel ait eu lieu eu Ecosse en 
matière criminelle. D'ailleurs le changement qu'on 
propose seroit très-impopulaire ; car s'il y a un pays» 
qui soit très-attaché à ses loix , c'est l'Ecosse. Il 
y a trop peu de personnes qui pensenc autrement 
pour être citées. — Le sergent Adaire, M. Fox, 
Jvl. Stanley ont appuyé la motion. Le lolliciceur 
Çénésal , le maître des rôles , le sergent Watson 
1 ont combat! lie. La chambre s' étant divisée il y a 

eu pour la motion .\ r i 

contre \ , 1 t x 

Mylord Fitzgerald a envoyé la réponse des treize 
cantons aux sollicitations que le cabinet l'avoic 
chargé de leur faire , pour se réunir aux puissances 
cjar«ées|con rcla Fracne. Cette réponse, aussi fetme v 
qae prudente, a fait ici beaucoup de seasasioa 
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-CONVENTION NATIONALE; 
-Présidence de Dubarran. . ; 

Séance du i cr . vemtost, 
;'La convention décrète que les scellés . apposés 1 
sm les caisses de l'administration des eaux de ras- 
fis serortf levés 5 qu'il en sera tiqj la somme de 
cent mille livres , pour être employée aux dépw* 
ses nécessaires à l'administration des eauxs, sur les. 
ordonnances du dépastementiquï en rendrîi conter* 5 ! 
N les scellés seront apposés sur-le^crurap. *-*« Decretn 
rendu sur le rapport du comité de salât public. 

Art. I. Les préposés aux et <pes continueront leur 
service et les fourniture* nécessaires jusqu'au pre- 
mier floréal prochain. Leur soumivion et celles de 
leurs cautions auront he même effet pour cette pro- 
longation de service^ comme si elies avoieut été 
consenties jusqu'au premier floréal. 

II. En cas de décès ou d'absence d'ua préposé 
et de sa caucion , les administrateurs, des^subsmamies. 
mi.icaites f feront procédera des adjutii -uiions pu- 
bliques , du service d*F étapes , pour trajs-am;is , 
devant les officiers municipaux des lietrx^desrfiés 
au logemens militaires et au passige ,des trouves y 
et ils adresseront , dans le mois , au comité de l'exa- 
men des marchés, des expéditions de ces adjudica- 
tions. 

III. Les directoires de district, les municipali- 
tés concourront de tout leur pouvoir . à assurer, 
l'exécution du service 4e s étapes , de la même ma- 
nière et par les mêmes moyens autorisés par la 
loi , que pour les autres parties du service des 
subsistances militaires , auquel celui des étapes a 
été réuni. 

Arrête ê jéwmmé à la lot «lu 8 ftariose » sar 
les idiomes étrangers et renseignement de la langue 
Française : 

- Il sera établi un instituteur .de la langue Fran- 
çaise dans chaque commune du département de^a 
Meurtbe , dont les habitans parlent un idiome étran- 
ger , et dans, res communes des Pyrénées Orien- 
tales , où on ne parle que Je Catalan. 

Gufrroy , dépose cent mille livres en assignats , 
offerts par plusieurs patriotes du Loiret. 
Décret rendu sur le rappotr des comités des finan- 
ces et de surveillance , des vivres , habillement* et 
charrois miliraires : 

Art. ï. Le traitement des inspecteurs des char- 
rois militaires et services réunis nommés par la con- 
vention nationale est porté à 7,000 livres par an, 
et une ration de fourrages par jour : ils ne rece- 
vront plus aacune cation de pain ni de viande. 

II; Les inspecteurs sont autorisés à faire impri- 
mer, aux frais du trésor . public , toutes les let- 
tres ou modèies d'états , nécessaires au rétablisse- 
ment et au maintien de l'ordre . dans les différentes 
patries ^udic service , qu'ils adresseront aux agens 
soumis à leur surveillance. 

III. L'expédition du décret du 15 vendémiaire , 
portant nomination des inspecteurs généraux des 
charrois de l'armée et, de l'artilltrie r leur tiendra 
lieu de certificat àk. civisme. ?i : t, i > 

Autre décret rendu sut le rapport du comité dé 
liquidation : 



\ Atf. I. Les dispositions des articles 1$ et 4$. 
idt laloMu.ip frimaire dernier, sur les domaines 
' aliénés , sont et demeurent applicables aux droits 
\ «l'étal à bouchet et privilèges àes bouchers et au> 
, ttes^janarebands et artisans , dits suivant U cour. 

II. En conséquence , dans le cas oii les titres 
d'aliénation de domaines comprendroient aucuns de 
ces. .droits ou privilèges supprimés sans, indemnité » 
les experts exprimeront dans/leur pcocès-verbal , et 
détermineront; la Valeur pour laquelle ils font en-/ 
très dans lesdites aliénations;' . * '; ■* 

III. Les ptopriécairts^de ces droits et privilèges 
ne seronr point admis a la liquidation j ils se ont 
tenus de se conformer au x cr sp jtt^jflS. de la loi 
du p^taumaire dei4îtf,< - ^^r*r7 l ^TO& tï'tS'* Cou- 
pure ,cfe leurs titres A d«ms le déLi Je 4 décaties , 
a compter de ce juur , te sous les peh.es ^unées, 
pjir ladite lei. 

Sfanct du i-ventose* 

Aprèî la lecture des procès-verbaux et de la corres- 
pondance , Monmayon , au nom des comités d'à!-- 
liénacipu et des domaines réunis , a fait déu-éter 
que ^département de Paris ftroit vendre dans le 
mois ?- tout le mobilier qui se trouve dans 
l'édifice national connu sois le nom de) Ga- 
iiffet , rue du B:c , faubourg S«iiu-Gcimain , et' 
qu'en cas que ladite vente ne soit pas achevée a 
la fin du mois, les meubles retrans seront trans- 
portés soit dans la partie de ladite maison qui ne 
sera point susceptible d'êrr* occupée de suite, soit 
dans la maison nationale la plus voisine , peur la- 
dite Vente être continuée jusqu'à l'entier parachè- 
vement , et ladite maison Galiifet être remise In- 
cessamment à la disposition do ministre des affaires 
étrangères. 

Loizeau annonce qu'il a été assigné au nom de 
l'accusateur publicités le tribunal révolutionnaire pour 
venir déposer dans l'affaire de Choiseau , entrepre* 
neux des charrois , comme c'est sur son rapport que 
Choiseau a été traduit devant ce tribunal , Loizedu 
demande quelle conduite il doit icnir ? — l^acroix 
observe que Loizeau n'a connoissance des faits qui 
regardent Choiseau > que comme membre du co- 
mité de l'examen des marchés, et non comme sim- 
ple citoyen, que dès -lors il seroit accusateur cç 
témoins que d'ailleurs les pièces pro luîtes au tri- 
bunal révolutionnaire par le comité de l'examen des 
marchés contiennent tous les lenseignemeus qu* 
Loizeau pourroit lui donner , puisque c'est dans ces 
pièces qu'il tes a puisés. Lactoix demande en con- 
séquence l'ordre du joui sur résignation donnée à 
Loizeau. — La convention adopte cette proposi- 
tion. — L'assemblée s'occupe de la discussion d'un 
ptojefc sur les hôpitaux m.I taires. 

Nouvelles victoiies remportées sur les débris des 
rebelles de la Vendée ; mort de six mille brigajidsl 
prise de qùautité de subsutm.ee et d'ai'gentcric j 
bonne conduite de. plusieurs miliraires. — Dis- 
cussion sur le comité de santé établi a Paris : dé- 
cret qui conserve cet, établissem?nr;décre,t s:}.r l'or- 
ganisation des hopiraux miiirdires ; décret sur lé 
traitement des officiers de santé. 
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AVIS. 

Les citoyens , dont l'abonnement tu Journal 
Historique et % Politique > finit au 1 1 et 1 $ ventôse , 
*o»t priés de le renouveler le plus promptemerir 
possible , afin de faire imp rimer leur adresse , pour 
faciliter le. service du journal. Gomme- on .datera 
du ij ventôse pour le ' renr'welleroenr^du n t et 
du 1 germinal pour cdûY v^rr , le prix de l'a- 
bonnement sera de dix sols en sus, pour le surplus 
des cinq jours. 

■11 , 1 , 1 ■ ■ m 

Situation de Pailis. 

On a vu dans notre dernier numéro , combien 
'«on s'écoir occupé vivement de l'affaire de Prosli dans 
ja dernière séance des jacobins. Voici comme Col- 
lot 'dUerbois s'est expliqué sur le compte de cet 
Intrigant : — « C'est vous apprendre , a-t-ri dû , 
une excellente nouvelle , que de vous annoncer 
Tarrcstation d'un homme désigné jusqu'à présent , 
comme un conspirateur hardi , un traître dangereux , 
«t un intrigant effronté ; mais il est bon de vous 
dire aussi que les mêmes «hommes qui sont accu- 
sés d'avoir coopéré à l'élargissement de ce conspï- 
rareur, vienneut de contribuer , autant qu'il étoit 
en leur pouvoir , à sa réincarcération, C'est moi 
qui ai fuit donner à la section Lepelletiex le pou* 
voir de le faire arrêter , et cet homme a été saisi 
dans un cabaret déguisé en cuisinier , et de suite 
conduit au comité révolutionnaire. Ceux ouï sont 
accourus chez moi , pour m'annoacer cet neorenx 
événement , sout ceux qui ont été dénoncés pour 
avoir coopéré à l'élargissement de l'homme dont 
on vous parle. — Ici Col lot d'Herbois réfute lo» 
pinion de ceux tjui l'ont accusé d'avoir défendu 
Frosli. H dit qu'il avoit été bien «Soigné dN» pa- 
reil sentiment , parce qu'il avoit toujours regardé 
Prosli comme up scélérat. C'est donc , 'ajoute "Coi- 
lot d'Htrbois , vouloir ressusciter gratuitement des 
Querelles sans fondement 9 que de dire qu'il y a eu 
es mancenvres pour procurer la liberté à un pa- 
reil individu. Je ne serois pas surpris si c 'étoit un 
aristocrate qui eut fait une pareille inculpation ; je 
suis fâché d'avoir à faire ce «proche à un pa- 
triote. Nous avons tous «combattu cerai qu'tfunous 
accuse d'avoir défendu , et mejj-mwée jt puis vous 
dire qu'hier j'ai garanti fes|fcais de ton arrestation, 
<*r que j'ai fak une promesse k teeiut <$ni seroit as- ■ 
«z heureux pour merise la- nation dans k cas de . 



. \ • ■ 

s$ raire justice* Voilà ma réponse à mes ennemi. s 
l <ç jtte tribune est mon imprimerie 5 j'y parlerai ora- 
jours le langage de la vérité. De nombreux ap- 
plaudissemens ont couronné le discours de Collât 
î'Herbois % — Du/ourni a pris ausri-tôt la parole 

four interpréter c$ qu'il avoit dit dans cette affaire.. 
la déclaré n'avoir jamais avancé cju'une intri- 
gue formée dans le sein de la société , avoit pu*» 
voijué U libertu de Prosli, mais d'avoir dit seule- 
ment eju a la suite de ce qui s'étoit passé dans cerne 
société , Prosli étoit sorti de prison , dans Je tern* 
que Ûemeox en sortit aussi. Il a appris ensuite k 
la société que des nouvelles aussi sures , que si 
elles étoient officielles , portent qu'à Rome il y 
avok eu un complot formé de célébrer ranniver~ 
saire de ia mort.de Basse ville , secrétaire d'ambas- 
sade , en massacrant les français qui sont encore 
à Rome ; mais que ie peuple craignant que les der- 
niers jours du pape ne fussent souillés a a empo- 
ché ï exécution de cet horrible complot. — Ici, la 
discussion première recommence. Collot d'Herbpis 
sollicite vivement la parole , pour répondre à D«. 
fourni. 11 lui reproche d'avoir dit à des citoyens p 
qu'il craignoit la vérité, et pour prouver qu'il ne 
la craint pas» il entre dans beaucoup de détails 
sur l'objet dont il s'agir. Il dit nue pufourni à 
voulu faire croire quil lui sexoit fait une amende- 
honorable. Il cita plusieurs faits pour constater 
les démarches qu'if a entreprises pour faite arréxex 
Prosli , et à cette occasion , il annonce que dans 
la poche de ce traître , on a trouvé des lettres 
importances , qui feront connoitre qui sont ceux 

2ui ne vôulpient pas qu'il fut an été! 11 se plaint 
e ce qu'à son retour de Commune-affraachie , , 
il a trouvé les liens de l'amitié relâchés dans plu- 
sieurs de ceux qu'il fréquente à cause de kur pa- 
triotisme. Il se plaint aussi à Dufourni d'une let- 
tre qu'il a écrite , et dont certaines expressions 
ont indigné Billaud-Varennes de telle sorte » qu'il 
a été obligé de prendre la parole dans la société. 
Après quelques observations , il termine en deman- 
dant que la société revoie le procès - verbal de b 
séance ou il fut question de l'affaire de Deffieux. 
Durourni se lève : il répond aux reproches de Col» 
lot 4'Herbpis 5 il ie défie de montrer la lettr* 
.dont il a parlé. Après quelques débats conciliatoires* 
J'assembiée a passé à l'ordre du jour* 

Le tribunal criminel révolutionnait e, a cQadamnS 
-à, la peine 4e mort» Pierrc-Etiemie Çbjrisean , na- 



Digitizèd by 



Google 



u. Joacmm rostel, natir de Francastel, district 

Breteuil , délivreur de fourrage au dépôt de la 

ison de Soobise , pour l'équipage de 1 entrepre- 

ir Choiseau , âgé de 47 ans , et P. Philippe, natif 



u(ié Clicby , district de Versailles , âgé de $*ani* 
entrepreneur des chevaux d'artillerie, suivant on 
marché passé avec l'ex- ministre Servant, demeurant 
à Paris rue d'Enfer 5 André-Joseph Prisset , natif de 
Carrigni , district d'Avesnes , chef de division de 
l'&juipage d'artillerie , de l'entreprise de Choiseau , 
âgé de 4^ ans, domicilié à Fontainebleau, etFé-" 
Jix- Jean-Baptiste Lullyt , ancien commissaire des 
guerres, et aeent de Choiseau, à Ja Fère, natif de 
Cosne sur Loire ; le premier convaincu d'être au* 
teut des manoeuvres malversations, infidélités et trom- 
per je s -pratiquées dans l'entreprise des chevaux d'âr- 
tiîlerie e» des armées de la république, et donc le 
résultat étoit non-seulement d'envahir les fonds pi- 
T>Kcs , mais encore d'amoindrir et d'entraver le ser- 
vice que les chevaux dévoient faire 5 les deux 
antres , convaincus d'être les complices de Choi- 
fcan. Joachim Postel , natif de Francastel , district 

it " ' m 

maison 
sieur 

■tf*Uriot , âgé de* quarante - six ans , inspec- 
"tèur du dépôt tlu Luxembourg, dans l'équipage de 
l'entrepreneur Choiseau , ont été acquittes et mis 
«p liberté. Le même tribunal a condamné à la 
•peine de mort, René-François Foucault de Pâ- 
mant, natif d'Aîgenteau , département de l'Aisne, 
*gé de 44 ans, notaire public, rue Saime*Croix- 
de-Ia~Bretonerie, à Paris, convaincu d'être l'un des au- 
teurs des correspondances et intelligences entretenue 
*» I7*> « *7*J> avec les ennemis extérieurs et ir- 
térieurs de fêtât , eu leur fournissant de l'argent. 
Le tribunal, salle de l'égalité, a acquitté François- 
^Auguste Delormel , natif de Srenay , âgé de 31 
ans, chef d'escadron du 6*. régiment des hussards 
à Farmee des Ardennes , et aide- de-camp , convaincu 
de propos* imprimant le dérespect envers la con- 
vention nationale , et la- désobéissance à ses décrets $ 
Siais attendu* atf il ne l'a pas fait dans l'intention 
ë provoquer la dissolution de la représentation na»- 
tionale , ou la résistance à l'autorité légitime , H 
a été mis en liberté. — Passons à la commune. 
- L'agent national dépose sur le bureau l'adhésion 
de 37 sections à la pétition de la section de 
l'Unité à la convention nationale , relative aur sou- 
missionnaires , portant que les 4* sections ec les 
sociétés populaires- de la comrauue de Paris- deroan» 
«îenr à la convention une loi pour anéantir et sup- 
primer tous les soumissionnaires de Ja répujbiiqoe 
qui , par des manoeuvres astucieuses, se sont in- 
troduits dans les fournitures de l'équipement des 
troupes. — Des commissaires du conseil se ren-j 
drout , quieridi prochain , 2 la convention „avec ; 
ceux des sections , pour lui présenter cer te pétition. 
Les commissaires chargés de se rendre cfkz Je 
ministre de l'intérieur pour lui demander les exem-, 
"plaires de la loi sur les secours à a corder aux pa- 
ïens .des défenseurs de fa patrie aux frontières, an- 
noncent que le ministre leur a répondu par écrit, 
Vjti'âussi-tot que cette lot» sera imprimée , il en en- 
verra les premiers exemplairs à 1* muaicip Uit*\ ~ 



Tonnellier ; officier de l'état civil , fait un rapport 
sur l'adoption 3 il annonce, en terminant , que les offi- 
ciers publics emploiront les démarches les plus ac- 
tives auprès du comité de législation -, pour accélé- 
rer la publication de cette loi 5 en attendant, aux- 
termes lare. VI. , ils recevront les adoptions ; les 
consigneront provisoirement daris mr. registre à* ce 
destiné. Ils prient le conseil général de charger le 
secrétaire greffier de leur faire remettre tous les- 
actes de déclarations d'adoption , qui ont été faits* 
à la commune , pour les porter sur le registre ,- 
sauf aux parties à' se Conformer à ce qui sera» 
prescrit par la loi. Ce rapport est adopta. — > Le 
délai déjà accordé aux employés dans les adminis- 
trations , pout obtenir leur certificat Je civisme , 
est prolongé jusqu'au premier germinal Le bulletin 
delà police porte le nombre des prisonniers à- 57* u 
AVIS. ~ 

Le citoyen Tassaert prévient ses concitoyens qu'il 
▼a graver les derniers momensde Chalier , président 
du' tribunal de Lyon , sous le titre du <$octau Fran- 
çais , d'après le dessin du citoyen Caresme , peintre 
dont l'excellence des ouvrages a fait la réputation. 
Chalier est dans sa prison , le boureau vient lui* 
attacher les mains. Il dit adieux à Bertrand maire 
de Lyon qui écoit dans le même cachot et console 
ceux qui pleuroieat sur son sort en disant ces mors: 
la mort n'est rien > quand je ne serai plus, mon ame 
ira se perdre dans le sein de l'éternel et dans l'im- 
mensité qui nous environne. La Sausse vicaire de la 
métropole est à ses côtés et tient la lettre dans la- 
quelle il recommande la citoyenne Pie sa gouver- 
nante. Aux pieds du boureau est la cocarde nationale 
eue celui-ci lui arrache. Dans le fond , sont des gen«- 
darmes &cv &c. Cette estampe aura ri pouces de 
longueur sur 16 de hauteur,. et sera gravée dans la 
manière anglaise. Ceux qui voudront s'assurer de. 
bonnes épreuves souscriront chez Te citoyen Tassaert 
rue Saint- Christophe r n°. 9 , et payeront^ moitié d'à* 
vance Le prix de la souscription est de 14 livres,, 
et 30 livres après la souscription* Elle sera ouverte 
depuis le 50 pluviôse jusqu'au 30 messidor — - 
Cette estampe paraîtra en fnmaire l'an 3 de laré- 
publique. Les lettres qui ne seront pas affranchies 
ne seront pas reçues. On peut voir tous les jours 
le dessin cher le citoyen Tassaert.. 

it un i 11 ■— »^— — r— ■! 1 ■ mi — ^— — | 

Politique ix-Tisiiuii. 
Zurich» U 1* janvier. En réponse à la lettre de 
milord Fitzgerald ,. ministre de S. M. Britannique.,. 
les treize cantons- de là Suisse lui ont fait parvenir 
la note suivante. — » Queiq n'affligeant que soit 
pour nous* le souvenir que nous rappelle votre ex* 
ctllence, des év éaeraens ter ribles arrivés en France*, 
tt de la triste destinée de plusieurs de nos frères 
qui s'y trouvèrent enveloppes si malheureusement , 
notre triste douleur n'en cède pas moins aux prin- 
- cipes de notre constitution. Ce* principes reposent 
depuis plusieurs siècles sur des relations de paix, 
d'amitié *t de bon voisinage avec toutes les puis- 
sances qpi nous enviconnent. Jamais aucune paît 
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pris* aux gnewes étrangères n'en interrompit le cou», d 
Une exacte neutralité fut la maxime constante de 
nos ancêtres. L'ayant reçue d'eux comme un hé- 
ritage sacré , nous avops cru devoir la suivre encore ■> 
au moment qu'éclata la guerre actuelle , et nois 
n'avons cessé d'en éprouver l'influence salutaire,, 
non seulement pour notre sûreté au dehors 5 mais 
encore pour notre paix dans l'intérieur. Accoutu- 
més d'observer scrupuleusement les engagemens con- 
venus , nous ne nous écarterons sous aucun prétexte 
de la neutralité déclarée „ et nous n'écouterons au- 
cune insinuation qui pourroit donne lieu à de justes 
plaintes. C'est à nous maintenir dans la jouissance 
de notre neureuse et paisible situation , que ten- 
dront uniquement les efforts de noue xèle. Nous 
réunirons nos forces pour repousser jusqu aux moin- 
dres tentatives , par lesquelles x*n cfitrchcroit à trou- 
bler notre repos , ou bien à en miner les fonde- 
ment par des principes destructeurs. C'est vers ce 
but que se porte toute notre prévoyance , en gar- 
dant soigneusement nos frontières , en tâchant de 
prévenu ainsi dts difficultés mêmes .que nous ne 
pouvons prévoir , en les écartant dès qu'elles se pré- 
sentent par une correspondance inséparable de nos 
relations de voisinage et de localité. , 

Londres , séance du 6 février. ^ • 
Budget. La chambre se livre à l'examen de divers 
objets d'un intérêt pamculier:. elle se forme bientôt 
en comité de subsides , voies et moyens. — M. Pkt 
-annoncé qu il va préciser autant que possible les di- 
vers objets qui seront par lui soumis à l'examen de 
la chambre. Il les divise en trois classes, — i°,Le 
total des dépenses qui ont été faites pour soutenir 
la guerre. — *°. Le montant des secours, ec les 
▼oies et moyens pour y fournir. — j°. Les con- 
ditions de l'emprunt , pour, le service de l'année 
actuelle, ainsi que d'autres ressources tirées de plu- 
sieurs mesures de finance , et les nouvelles tares né- 
cessaires ptour remplir les dépenses additionnelles. 
•■— Il s'anêtera peu sur le premier de ces objets 

2ui a déjà été présenté en détail à la chambre, — 
.'opinion eénéraie avoit été qu'il falloir d'abord 
s'occuper de la marine. S'il avoit été voté quatre- 
vingt-cinq mille matelots la seconde année delà guerre , 
on avoit eu la satufacsion de voir qu'au commen- 
cement de la première , il y en avoit seulement à- 
peu-près -dix* mille » de cette même année : leur 
nombre avoit été porté entre cinquante et soixante 
,xnilk< On était maintenant arrivé à-peu-près à celui 
t yoti pour la seconde année. Le nombre des vais- ' 
• seaux avoit jtàaiché. d'un pas jégal à celui de ma- 
telots: Taccroisseraent des forces navales de l'Angle- 
terre avoit été plus rapide qu'à aucun autre période. 
Elles étoient devenues, pendant la première année 
. d'une guerre avec nne seule nation * égales à ce 
qu'elles avoient été lors de la guerre contre toutes 
les forces maritimes de l'Europe. Le comité ,devou 
observer que le mode adopté pour la levée des qua- 
'ire-vingt-cinq mille matelots en pouvoit produire 
encore un nombre plus considérable t si les événe- 
saens le xcquéroitat, ~ Celui des troupes de terre 



s'étôit également accru avec la même rapidité. On 
avoit levé 30 mille hommes effectifs dans le eours 
d'une année. • La chambre venoit d'en vdter jo raille 
autres pour le service de la seconde. Ce nombre 
teroir plus que suffisant. L'armée , y compris les 
troupes régulières ; les milices et les régimens levés 
pour la défense de f Ecosse , se 'montait à 140 mille? 
nommes de troupes anglaises > outre 30 à 40 mille 
hommes de troupes étrangères à la solde de la Grande- 
Bretagne, La manière dont cette guerre avoir été 
conduite , avoit exigé une augmentation d'artillerie, 
beaucoup plus grande que dan£ aucune de celles 
qu'avoient précédé. Le nombie des hommes actueU 
renient employés à ce service étoit de ; à 6 mille» 
Enfin la totalité des hommes à la solde de l'An- 
gleterre , tant naturels qu'étrangers , en y com- 
prenant les matelots, étoit* de ico .mille. On de- 
voit en conclure que la diligence des ministres avoir 
été égale à l'urgence des conjonctures p et que leurs 
efforts avoient été en proportion de ce que celles- 
ci nécessitoient, 

% Après avoir pourvu aux estimations des dépenses; 
de Farinée actuelle, il falloir fournir aux excedens 
inévitables de celles de l'année dernière , occasion- 
nés par la rapidité extraordinaire avec laquelle la 
marine s'étoit accrue» 

Le chancelier de l'échiquier a présenté ensuite 
un état détaillé des sommes nécessaires pour four» 
nir aux différentes dépenses ; en voici le ré- 
sultat. 

ih. sterBngi 

Pour la marine. . . . . ,. r , ...... .... 5,585,00* 

Rour Fanaéc ^ . *,}45»ooo 

Artillerie.. ....................... 1,^40-, 000 

Service divers 106,009 

. Addition annuelle du fonds d'amortissem* 100,000 

Déficit des octrois. ► 474,000 

Sur la taxe des terres et de la Drèche. . 3 50,800 

Billets de l'échiquier *...-. .*. 5,500,000 



Total., 



i5>t94o>oo# 



M» Pîtt a fait remarquer , qu'outre lé million 
à amortissement, pour la diminution de la dette na- 
tionale , l'intention étoit d'y employer* encore les 
100,000 livres scerlings accordées d'année en année, 
pour le même Jisage 5 les circonstances n'exigeant 
pas d'interrompre une mesure aussi salutaire, Il s'é- 
toit hasardé de faire quelques changement à l'égard 
des billets de l'échiquier , maintenant payable en 
quinze mois après qu'ils sont sortis , et de porter 
un intérêt de quatre pour cent , du moment de leur 
sottie , ce qui effectuera une réduction dans Tes* 
compte sur lequel ils sont maintenant en ci renia* 
qoo. Il avoit cru aussi devoir fixer à 5,500,000 
livres sterling les billets ordinaires de l'échiquier , 
qui étoient de 5,500,000 livres sterliogs , afin , 
qu'en y joignant les deux millions de nouveaux 
billets qui doivent sortir cette année , le total n'ex- 
cédât pas le montant ordinaire de j .500,000 livret 
Sterling* La suit* a dema \ 
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CONVENTION NATIONA LE. 
Présidence de Dubarran. 
Suite de la séance du i. ventôse* 
La convention reçoit le tribut de reconnoissan ce 
^ue lui méritent ses travaux. Huit cents commu- 
nes ou sociétés populaires Pin virent à rester à son 
poste» Goupillau , de Montaigu , présente l'extrait 
de leurs adresses. — Rapport sur l'organisation des 
hôpitaux militaires. Un article excite quelques di«- 
cussions : il s'agissoic de conserver l'institution d'une 
commission de santé, établie à Paris , pour sur- 
veiller les médecins qu'on envoie à 1* «innée. Lt 
vasseur développe les principes et futilité de cette 
commission , que Lacroix regarde comme fort inu- 
tile , ainsi que Charlier. Bourdon n'est pas de cet 
avis. Il ne faut pas . dit-il , s'égayer aux déjpens 
des médecins , même quand on se porte bien. Cette 
opinion parcage les membres. Enfin l'article du co- 
mité est adopté. 

Tutreau, général en chef de l'armée de l'Ouest, 
écrit de Nantes , en date du 30 pluviôse, que les ' 
colonnes qu'il a fait marcher autr^vers de la Ven- 
ctëe ,- ont dé}* tué plus de six mille brigands j tics 
ont' pris une grande quantité de grains et de four- 
rages ,, ainsi que beaucoup . d'argenterie , que ce 
jgénéral adresse au président de la convention, il 
envoie le nom des officiers et des soldats qui se 
sont distingués par leur coufag.e et 'eut désintéres- 
sement. L'un d'eux , aptes avoir combattu -et dé- 
fait deux cavaliers des rebelles qui pouvaient lui 
apposer mie dangereuse «résistance , est v*m ap 
fmmst * feue hmt oosmrré 4 la patrie , on sac qui 4 
coutenott quinze cents livret ^ qu'il avoit trouvé 
^>armi les dépouilles des ennemis. Ce trait de gé- 
nérosité a eu quelques imitateurs 5 d'autres ont con- 
servé pour eux ce qu'ils ont trouvé. 
Séance , du 5 vtntese. 
Les adrninîstrateire -du district de Montagne*sttf» 
JMet , écrivent , en date du 17 pluviôse , en ces 
termes : Une jeune citoyenne , nommée Geneviève 
jLaruelle , de la .commune de Verton , en voyant 
.partir ses compagnes pour le marché de Montagne , 
fâchée de n'avoit aucune, denrée à y apporter , 
s'avisa d'un mode d'approvisionnement dont-U ré- 
volution pouvoir seule faire naître la généreuse idée. 
Se souvenant qne son père conservott depuis ign-, 
r £ues années » cinq boulets de canon > monument 
/de son courage» elle les prit , malgré leur poids, 
Jes chargea sur ses épaules # et vint gaîment au 
.marché , de trois lieues loin, à pied, en chanV 
tant l'hymne des Marseillois. Introduite à la séance 
jtie l'administration , elle nous dit dans son patois : 
Jés apporte pour el ruenne de ces meckaas ingkis % 
/et pour el gloire dé nos républiques. — - Mention 
honorab'e, insertion au bulletin. 



Le représentant du peuple Daquesnoy , écrit de 
Bethune , Je %$ pluviôse : — «Je viens de ra- 
viver l'opinion puoliqne dans les communes d'Aire 
et de Saint-Omer , que des intrigans et des faux 
patriotes avoient singulièrement altérés 5 l'incarcé- 
ration des uns er l'expulsion des autres ont rendu 
en patriotisme toute l'énergie qu'on s'efTorçoic de 
lui faire perdre. — Il m'a. "paru convenable d'auto* 
riser la municipalité de Corte , près, Bétho«e , i 
faire des foui.tes dans le ci devaut château <le cette 
commune, er d/jà 160,000 liv. en espèces , 20,000 
Jiv. en assignats , et beaucoup d'autres objets en 
or ce en «rgoît , ont gté les. heureux effets de 
cette fouille patriotique. 

Le représentait f loren: Guiot écrit de Lille le 
30 pluviôse. Monsieut Josne , noble, avocat, et 
convaincu d'intelligence criminelle avec les ennemis 
de la république, a éreçu'loriné fe ij phmoa* , 
ainsi qu'un de ses complices. Deux autres ont subi 
le même sort deux jours après > et iJ se trouve en- 
core dans les maisons d'arrêt de Lifte une vingtaine 
de personnes impliquées dans le même complot. J« 
puis vous assurer que la guiltotiue ne se reposer» 
point, qu'elle n'ait fait tomber la tête de tous les 
coupables.... La conspiration de ce Josne a été 
défigurée dans plusieurs papiers publics , et quelques 
hommes qui n'ont pas osé se nommer , ont voulu 
faire croire que la découverte de cetre conspiration 
étoit leur ouvrage. Je dois- donc , pour être vrai 
et juste , vous décl/rer que c'est le général -de di- 
vision Souham , et le chef de brigade Duverger ^ 
chef de fétat major de cette division, qui ont rendu 
ce*etvi\e a la république : ils ont fait ar/êter aux 
avant-postes et amener devant moi fe porteur de la 
correspondance. Je l'ai questionné , pressés et tour- 
mentés pendant plusieurs heures $ enfin il m'a déclaré 
le nom d'un de ses complices , et celui-ci. m'a fàk 
découvrir tous les autres. •: 

J'arrive de faire une tournée dans les places d'As*- • 
mentières Bailleul et Hazebrouck , ainsi que dan* 
les cantonneroeos et avant -postes qui en dépendent. 
J'ai remarqué avec une vive satisfaction , que las 
volontaires de la première réquisition y font lesprev 
grès les, plus rapides dans les manœuvre militaire*; 
mais j'ai éprouvé une jouissance encore plus déli- 
cieuse en voyant l'ardeur et le patriotisme qui ani- 
ment tous les soldats de la république. 

Le xi pluviôse , le bataillon de Andels -, qui 
commande sur les bords de la Lis et de la Deusse, 
a^ enlevé une patrouille ennemie de 17 hommes , 
sans perdre un seul des braves soldats de son dé~ 
tahement. On ne sauroit calculer le nombre d'hom- 
mes que nos ennemis perdent dans ces*petûes af- 
faires de poste , où nous «vont toujours l'avan- 
tage. Le nombre de leurs déserteurs s'accroît aussi 
chaque jour. 



Ce Journal naroît tous les matins. Le prix de t abonnement est de 4 livras pour un mois , ûV n livrée 
'pour trois,. de 11 livres pour six, er de 44 Rfrespour l'année entière. Il faut affranchir , en $' adressant a* 
'directeur du journal , et envoyer une ancienne adresse 9 quand on veut renouveUer ou reclamer f afin d'éviter 
lettre Trreur et tout^etard. — On s'abonne , chez, le directeur du Journal Hxstpritme et Polit {qu* 9 iq$ 
St. Severîn , n°. 1 1 7, maison du liraonadierct chez l'Allemand f libraire sut le Pom-ÎSeuf , n°. 19 5 et chez 
l*os les libraires et directeurs des Postes de te république. 
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JOURNAL HISTORIQUE ET POLITIQUE: 



Au terni it à la vérité. 
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A V 1 & 

Les citoyens , dont l'abonnement au Journal 
Historique et Politique , finit au 11 et 15 ventôse, 
sqnt priés de le renouveiler le plus ' prorapeement 
possible % afin de * faire imprimer leur adresse , pour 
Faciliter le service du journal* Comme on datera 
du 15 ventôse pour Je renouvellement do 11 , et 
du 1 germinal pour celui du *j , le prix de l'a- 
bonnement sera de dix sols en su$, pour le surplus 
des cinq jours. / 

Situation di Paris. 

A l'ouverture de la séance de la commune y le 
président donne lecture d'une lettre de l'agent na- 
tional du district près lt départeiroenr de Paris ; qui 
annonce que f arrêté du conseil général relatif à la 
aise en culture de tous' les jardins de luxe, a été 
tournis' au département , et qu'il a été envoyé au 
bureau des domaines nationaux , pour en faire un 
rapport très-prompt , et qo'aussi-tot qq11 sera fait , 
il fera passer à la commune le résultat de et tra- 
vail , et de la délibération prise à ce sujet. — Le 
conseil entend ensuite la lecture de deux arrêtés 
des xx et 14 pluviôse » du comité de surveillance 
de la section régénérée de Beatrrepaire. Le premier , 
porte que ce comité comptoir que le zèle de set 
concitoyens suffiroit pour l'exécution de la loi du 
maximum $ mais que son espoir, a été trompé , 
et que personne n'a dénonce* ces abus. U rappelle 
90e les citoyens qui achètent ou vendent , au des- 
sus du maximum , doivent être mis sur la liste des 
gens suspects , et traités comme tels 5 qu'il a con- 
noissaocc que des malveillaos cherchent à former des 
ettroupemens à la porte des bouchers , dans l'in- 
tention d'y causer du trouble ; que cous les ci- 
toyens prévenus d'un tel délit , seront à l'instant 
traduits au tribunal révolutionnaire $ et qu'il a ar- 
rêté que Jj| bouchers de cette section se rendront 
aujourd'hui audit comité. Le deuxième arrêté an- 
nonce que les marchands de vin se sont fait re- 
marquer pa&dessus tout 5 qu'ils fraudent leurs vins, 
Je vendent à leur gré » jamais n'en indiquent la qua- 
lité) qu'en conséquence , il enjoint aux marchands 
de vin de cette section , d'afficher a leurs portes , 



vin de cette section 
«a gros caractères , sous 48 heures , la quantité de H' auront lieu à ce sujet , et que les membres 

leurs vins, leur terroir, et de mettre à cpté , le " * ' ' " ' "~~ — " 

pr» de la bouteille on de la pinte. Mercier saisit 
cette occasion pour se plaindre de ce que des mal; 



| veftfias entravent les arrivages des substances à 
Parts, en maltraitant les marchands approvisionneurs 
6t% marchés de cette commune. Il expose que^co 
matin , dans le quartier Saint-Paul , des femmes 
ont arrêté une voiture t chargée d'environ a o> Jijr, 
de beurre, huit fromages, &c« , qui appartenaient 
k use marchande qui lesaraenoit de ift lieues de 
-Paris , et qui depuis jo ans , approvisionne le 
marché des Quinze-vingts. Il dit que cette citoyenne 
craignoic encore d'être renfermée , ou pillée ; mais 
qu'il l'a rassurée» en lui promettant que les auto- 
rités constituées et les bons citoyens de Paris sau* 
ront empêcher ces désordres , et protéger les ar- 
rivages , les personnes 'et les propriétés. Il fait 
sentir la nécessité et l'urgence de réprimer de pareils . 
abus , de prendre des mesures répressives contre 
Its mal-intentionnés , qui se permettent d'arrêter 
les voitures dans les rues. Il fait l'éloge de la con- 
duite du commissaire de policé de la section des , 
Quinze-vingts , dans cette circonstance , mais il 
s'élève avec force contre, les femmes contre-ré vok- 
lionnaires , qui se livrent à de semblables excès » 
et prariquent de celles manœuvres. Pacotte demande 
qn*il soit fait des proclamations , pour inviter les 
bonnes citoyennes à favoriser et protéger les arri- 
vages. Viltcherits observe que la convention est' 
sur le point d'adopter un nouveau maximum,- U de- 
mande qo!on suspende, toute discussion, Adopté.— « 
Le conseil arrête ensuite : i°. que nonidi prochain , 
1s* sections seront convoquées a huk heures du ma- 
tin , à l'efiet de procéder au mode d'exécution de 
la loi du xi pluviôse , relative aux secours à ac- 
: corder aux parens des défenseurs de la patrie $ i/\ 
qu'il sera fait deux proclamations des articles de 
cette loi , qui seront extraits à cet effet, nar les 
membres du conseil de chaque section ; la pre- 
mière , le quinfidi ; la deuxième , lé septidi , a n 
heures du matin ? J . que les premiers , deux , trois», 
quarre , cinq , six titres , et les dix premiers arti- 
cles du titre sepr 5 ensemble , les présens arrêtée 
seront imprimés, affichés et envoyés aux quarante* 
huit sections , aux comités civils et révojuriotmaifei» 
aux sociétés populaires ; 4°. que les trois Jnem- 
bres du conseil de leur section respective préside- 
ront successivement les assemblées de section ,b*i 

comités de secoure de ces sections seront invjris 
de remplir les fonctions de secrétaires dans ces ai- 
semblées 5 et que dans le cas qu'il ne l'en trou? 
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ferait pas , les accritaîre* sctoat ptts parini les l 
rnembres des comités civils. 

Tribunal rivotutionnaire.<j\\\t% Tbipaine , père» 
âgé de 5S ans> natif «te Preste , district de Pon- 
toise» fermier et farinier à Presle, ci-devant syn- 
dic perpétuel de la municipalité de Prtite^ ec agent 
de Birrhier , intendant de frarrsj J. B. 'Phipatne, 
âgé de 34 ans,, et L. G. Thipaine , âgé de i8 ans, 
«es fils même qualité demeure et naissance , con- 
vamvs de -manoeuvres de trames contre-révolution- 
naires , tendantes à opprimer et à désarmer les par 
triôtes , et de discours tendais à la dissolution de * 
la repréfsemcioa nationale , et an rétablissement dé : 
la royauté , mît *té condamnés è la peine (te mort. 
— ÇUude Mbrlet, ;natif de Caucelle.-Mortagne, " 
département 4e to Hanre»Matne , âgé de 58 ans , 
dertreaftrat 4 Paris, me de l'Université f ex-con- . 
trôréur de* équipages du ci-devant prince de Condé 
érnigre , ^oovdinou d'atwir entrerenu des correspou- ; 
dAces et îrrtelifgettoes à OuntiJly,, avec les enne- t 
m» extérieurs de la république , notamment avec v 
le traître Condé , fixa favoriser l'invasion du ter- ; 
xiroire Fronçais , et faciliter Tenue* des armées en- 
Dénotes en France v mn soustrayant 4«* meubles et r 
effets préaux, appartenant- à la nation, et pro~ : 
venant tin niofeilleV «de <3oodé„ »et *u ^migrant du 
territoire fonçais* a été condamné à 1* peine 4e 
mort. 
Le brilla de la police porte le nombre despxi- 
.. «qnniets * *,8*S. 

Cottchrgerh Sk premier vt*tc*$. ~ Jean -Louis 
Goûtes , e*4**que , et Jacquet Fseiof* , privenn* 
de propos contre-tévoluttoanatces. 

Uu a, -*- Destraaçais -, moïc à ^' i nfi rmerie . 

r , , Ç 



Po ju* x i o. u 1 i> t *> 1 in * a.' 

~2vîpicn » «4 ^pA"****- -'—'■ I* taiUwaL^râsW 
dti onparretncrlt 4e *Vaucluse vient de jcoadamaer 
pTodeuts individus a 4a peine dc^sk a%$ de fers , 
pbur difittence de prix eatte l'argw* *t if s ,assi- 
jpàts. 



■ 1 n u i i ^ ^^w^r 



f'oiifiQVi. akfënr'atf va. 
, lÀyoïurw ijtvfîtr. ^ 
le roi *fc Napie* a défendu t*M commerce au 
pfrttlon génois dans 9ea .états. .L'oppression oc Gê- 
nes -se continue , députe qu'un prtffc anglais se per- 
irnt de visiter sons* le «non même Je U ville, Jes 
¥afcseau* qtii entroiem tiaos te poit ,. et ceux «jui 
en sortoients depuis que àc* haueties de la cote 
ftept feu sur ee brkq , -et que la chaloupe parle- 
rïentaiffc ftit : aéttefflie par les hnéfs du neupte/et 
asseïlii* à co^up de pierre* À aa rscatje > depuis <jue 
jfeux téponie'à^ rép^rtitioa de cette prétectiueio- 
faite , te l eérttft a dit mi% an^ais. jyi'ea de. pareilles 
éccashmsib r/ântoteot pas agi f ay^c ta# Je modér 
ration, i on" èrbteqile -cette repi4>lique wta obligée 
de cherche* sa sfecti dm qa«t<iu$ ' allié puisât ^ 



contre fa tyrannie maritime des anglais. 17 de leure 
bârirnens., ayant à bord uoà dkievànx et quelque** 
troupes d'infanterie avoienc été forcés par le venc 
-d'eatrer dans le Golfe de Spezzia : aussi-tôt le toc» - 
sin a sonné , 16 mille hommes armés ont paru sur le 
•tfvagero te convoi a fait voik pornr Livoume, où 
H est attendu* Cette • iinmeosieé d'hotei étrangers 
arTame le pays. 

Anvers , 10 février. Apres le congrès tenu à Bruxel- 
les , le colonel de la Marck et le Feld maréchal de 
. Lascy , se sont rendus dans le camp °je Cobburg. 
Pouze mille hommes viennent de jfasser à Bruxel- 
les , pour rejoindre lés frontièies.. Un corps de 
hongrois et de Jmflans vient aussi de rejoindre h 
grande armée à Tirîernont 1 on .lève aussi un corps 
de houlans qui sera à 4a solde de f Angleterre. On 
mande du Rhin , que la levée en trutsse y est ordonnée 
^par-tout , et VefFectue partout, jp mille hommt» • 
.sont en armes dans te Wurtemberg , le marquis de 
Bade a suivi cet exemple , Larrànconie , les états ' 
ide Hesse-Cassoi , Hesse dA'rmstadt , root le Pala- 
tinat , les évêchés de Mayence , de Wurmsberg et 
de B am b er g s e r o nt aussi armes. Qn, assure -que la 
roi de Prusse, «t $çs deux fils viendront sous peu p 
à J'aitnèe, Ju,g^ n ^al Mollendorf # qui est fort aimé 
de se's soldais. On compte sur 50 mille prussiens 
de troupes fraiches. Toutes les troupes cantonnées 
dans Je Brabaht sont en marche. Namur est confié ' 
à des bataillons hollandais, les bourgeois rnonte*' 
ront la garde à Bruxelles, même auprès de la cour. 
Tout se dispose à ouvrir la campagne au premier 
de mars. La quantité de neiges topibées dernière* 
nient rend les chemins impraticables* Toucé» les 1er* 
tr*s d'Allemagne , depuis Vienne jusqu'à Ostende," 
ne paxfénr que de la levée en masse qui s'opéra 
par- ton t à la fois. 11 est question de 500 mille* soS» 
dais qui doivent a^r sur la frontière. \ 

Suite de r«rùd*4e>Lendru ikkr. 
Yoici maintenant le résultat - des vo(es et moyens 
ponr fournir ^ux 1 £,$40,060 tivxes sterlings dedeV 
penses. 
Taxe 3ei terres..... ............. 1,000,00» 

Sur la drècne. ^ ...... . 7fo,ooer 

Produit croissant des fonds cons. du "5 

- avril 1 **4> W 5 avril i7p;,.a, if 7,oooï tf a 
Compagnie des Indes. ..... . jocyoonj J 9 *"* 9 * 9 

Emprunt.,. . Jf *. . * . r . .............. . 4 1,000,000 

Billets de réçh^uiei;. .»•...•. * . .3, jroo,ooo 

r 1 \ t 

Total. . . r . . . . ^>, ^47 > ocd 

*" 1 i*i ■• 

.Qeant à Femprunt , ie chancelier de l'échiquier 
avoit dû s'assurer de la solvabilité de ceux qui 
dévoient faire leurs soumissions , en^ encourageant 
(a concurrence. ''Il 'avoit d'antant mieux 1 , igussi , 
^ju'il avoi- contracté avec cinq des plus respeetabtee 
maisons de "banque , sons des conditions aussi ayate* 
tagènscs au. public que les'circonstarées pouvoiene 
le permettre , et en accordant vit r/arties une prip 

inc l'faiiMuabk/ ' 
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II falloit se rappeîler qtf au moment fc là oiço- A 
ciarioo les ? p. foo coqs, étoient à *7 et demie, | 
les 4 p, 100 à 84, et le? longue* annutés à 18 
ans et demie. 

. M. Pire est eqtré ensuite dans le détail des taxes 
additionnelles. L'augmentation des droits sur l'eau- 
de-vie n'étoit point aussi forte qu'il l'avoit proposé 
d'abord ', parce que leur hausse ençouregeofc la con» 
treban.ie. Il a proposé de révoquer ceux établis sur 
les gants , les er^tçrremens , les mariages et les bap- 
têmes, pareg quils produisent très-peu, sonr vexa- 
toires , ontfreux à ta cUsse du peuple , qui esc 
le moins eu' état de les Supporter. 

La dernière des taxes qu'a présenté le chance- 
lier de Péchiqnicr, est celle sur les procureurs ( ici 
la chambre applaudit ) > il q remarqué qu'elle avoit 
été levée de manière à ne pas priver Je public des 
importais services de ceux sur qui elle est assiste $ 
il a proposé d'établir un droit sur chaque 
apprenti de cette profession, et un nouveau .sur chaque 
leur , au moment de sa réception. 

Le comité s'appeteevroit qu'en calculant le pro- . 
dujt des taxes additionnelles ♦ on ne se livrexoit pas 
1 de simples spéculations» puisque leur total n'é- 
toit que le résultat d'additions frites aux droits dont 
le produit ,étoit connu. Ces taxes additionnelles 
portent sur les briques et les tuiles , les liqueurs 
spiritueuses anglaises et étrangères , les ardoises , 
les pierres , le papier , les procureurs et leurs ap- 
prentis , le verre. Leur total est de 9 1 jôoo L sterings. 
M. Put s'est étendu ensuite sot l'état florissant 
du revenu : il a fat* remarqnsr qu'en établissant les. 
besoins de Tannée, Il a porté à iqooooo liuros 
sterlings d'extraordinaire , le tout sans déranger le 
plan adopté pour la liquidation actuelle de .la dette 
nationale. 

' M. Fox a pris la parole après M. Pitr. Les ter- 
mes de l'emprunt proposé lui ont paru justes et 
avantageux. C**°* *«. £***> sag*. Le déptité dé 
Wersminster a fait' ensuite quelques remarques cri-, 
tiques sur les taxes additionnelles sur ce qu'il étoit' 
échappé au ministre de dire que Ks charges deman- 
4ées au peuple étaient comparativement légères. Il 
*!cstrésnmé , en déclarant que la conduite de K ho- 
norable membre lui paroisspit si.recpmmapdable en 
cette occasion , qu'il croit ne 4cvoir s'opposer à au- 
cune de ses propositions. 
^ Elles ont été agréées par la chambre qui a or-' 
donné que le rapport lui en serait fait le len* 
demain, api As quoi .elle s'est ajournée. 
, Séance du 7 fîyrhr. Le chambre formée en co- 
mité aérée, la taxe des terres exemple , les catho- 
liques de la double t*xe dont ils étoieni chargés. 
Ils ne - tpayeiont ^k lLy-enir comme .les au- 
tres anglais . que 4 sterlings à la livrer Le 
Bill sur ra drïche est- pare&emont -admis-AL J¥it> 
berforce provoque un Bill , pour interdire >anx an- 
glais $t fournir les colonies étrangères de nègres t 
tirés des côtes d'Affriques. M, Witbcead sollicite 
l'abolition entière et immédiate de la trake. Nousj 
avons tu^ dit M. Dent* dans une çQAtxéa voisine/ 



les effets c]e cette abolition, Les nègres ont acquis 
la liberté; comment en ont-Ifs osés i L'oratent à 
cet instant a appelle lui-même M. Dent à l'ordre. 
Un petit nombre appuie la motion ; un plus grand j 
nombre s'y oppose. L'intérêt du commerce natio- 
nal l'emporte pour ce moment sar l'intérêt gêné- ' 
rai de l'humanité. Pitr observe que ceux qui desi- ' 
xent rabolicion entière doivent adopter ta motion do 
M. Wilberforce , puisqu'elle tend k l'anéantir gra- 
duellement , conformément aux résolutions prisas 
par la chambre , et envoyées depuis deux ans k • 
celle des pairs. Ces résolutions et oient alors que? 
tt trafic expirât en 1796. Ceux qui craignent «jusj* 
son abolition entière ne nuise aux intérêts de I* 
grande Bretagne, et qui ne la désirent que pat 1 
succession de temps .* même en faveur de j'huina* 
uité , doivent aussi partager 1 opinion de M. Witt- 
berfbrce , puisqu'elle est conforme à la leur. La 
chambre se divise 5 il y a pour la motion 6*3 votxy 
40 contre. M* Fox annonce, au nom de KL. 5he? 
,ridan, que ce mernbre fera une motion sur les sa- 
laires et appoin:emerrs de plueieurs personnes , de- 
puis la guerre. 11 avo|t 4éja nienacé le ministre de 
publiet cette nomenclature , qui indjqueroit > en ef- 
fet, létaux mis aux personnages qutl avoit acné* 
jtés. Fox déclare aussi qu'il fera un rapport sur le 
Jconvoi des navires. Le but de ce rapport est de 
démontrer l'ineptie des ministres , qui ont eu l'im- 
pudeur de vanter leur sagesse, dans la protection.: 
ace ordé e £u commerce. 

Londres 11 février. Le duc d'York -est arrivé dans 

>.lanuitdu8 au 9. Il vient rendre compte du plan 

Il arrêté 'à Bruxelles par le conseil de guerre. La de** 

; part de tous les vaisseaux qui dévoient faire voile; 

' pour rinde a été retardé depuis la nouvelle reçu» 

des prises fréquentes faites par les corsaire? ficarw 

• çais sortie du port Maurice. Les vaisseaux prendront^ 

> chacun à bord, dix à douze canons de fort calibre»; 

< pour les joindre: à ceux qu'ils ont déjà. Des, lettres? 

de Livoorne apprennent aussi que des corsairei£can4 

çais ; sortis des pons de Corse , Ont £rtr un gratad 

nombre de prises de vaisseaux marchands anglais 4 

Malgré ces désavantages, MM. Pittet Windhan^ 

se flattent , si les pro gris des aHits dans la prochain* 

campagne sont semblables à ceux de la dernière, J 

que la France sera subjuguée , et que la- finidbti 

1 &noée 1794 verra tous les jacobins «Xteraiinécj Pist} 

pousse jusqu'à la 'démonstration l'éxecution de 44s 

moyens. Les vaisseaux marchands pris par Jes cor* 

Saires français ne peuvent , selon lui , apporter a»* 

cun obsracft . C'est de l'ensemble des moyens , c'e« 

des opérations prises en grand , c'est de la combè* 

naison des flottes et des armées , que dépend utfi 

le succès qu'il se prometr MM. M air v Skicving , 

et Margarot , membres de la convention nationale 

d'Ecosse, ont | ré transférés 4e dia* de*Nsvgaxr A 

bord da vaisseau qui doit les conduire a -Bjataqy- 

Pey. Tels sont les triomphes de Pitt. — Les lettres 

de l'amiral Hood portent qu'il hyvemera dans "Iji 

MéJirerranée j qu'il b[pque les ports de Toulon, de 

Nice, 4s Gênts; qu'ainsi U oh^ruec* le çpmrnerct 
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de Gènes et de France dans cette mer, U* papier fl te peuple saura économiser ponr ses défenseurs. La 
de. l'opposition assure que Pitt ajourne l'expédition tt convension décrète le plan présenté par la commis- 
du comte Moyra, jusqu'à l'arrivée des jo mille I sion. II sera imprimé et mis à la discussion. Le- 
russes qui. doivent $ embarquer pour Os tende. Le 
compdore Paisly vient de rentrer à Tofbay arec 



sion. 11 sera imprimé et mis à la discussion. Lé- 
gende e demande qu'à l'exception des défenseurs de 
U patrie et des maladies constatées » l'usage de la 
viande soit interdit , à compter de ce Jour , jusqu'à 
la Saint-Jean. Cette proposiridfl est renvoyée au co- 
mité de salut public, qui a on rapport prèf à paeoî- 
trésor cet objet» 

Séance A 4 W** 

Le citoyen Bar , le^seiitant du peuple , envoyé 
dans les départemens de la Jvjeurthe et du Bas* 
Rliin, rond compte des diflterités qu'il a eu à sur- 
monter pour parvenir à la réorganisation des atw 
tqrités constituées, ainsi qu'à & régénération delà 
société populaire de Nancy. Là, l'esprit public, quoi-* 

3ue bon , avoit été surpris , travaillé par dts mo«» 
érés et par des intrigans | ce pays est aujourd hui 
, à la hauteur dej* rétolutîoti. ^ On a tiré de la 
classe des vrais sans-cn lottes, les membres qui com- 
posent aujourd'hui la société populaire et les a»* 
toricés constituées de cette commune intéressante par - 
ta population et sa situation, 

Apr^s avoit entendu une dépuration de |a com- 
mune de Saint-Qucncin , la convention a décrété 
la mise enliberti.de plusieurs citoyens, 

Une dépuration de b société populaire de Ver* 
saille* vient demandes la libéré de, deux patriotes 
arrêtés par ordre de Me«pa? *§W àa comice de 
iânti généré». On demande û rapport sur cette 
affaire , séance tenante. Moyse Bayle observe qu'on 
a articulé beaucoup de faits contre Mouton , qui 
demandent un trop long examen pour que |e rapv 
port puisse être fait dans cette séance. On décrète 
qu'il sera fait dans trois Jours, 

La convention entend encore cjueiques autres pe% 
tirionnaircs. . 

L'assemblée décrite que le tribunal révolution** 
naire s'occupera incessamment du procès de MàûV 
let et Giraut , le premier, président, et. l'antre , 
accusateur public du tribunal criminel des Bouches- 
du-Rbône , détenus dans ce moment à l'hospice du: 
ci-devant flvêché , et renvoyés devant le tribunal 
révolutionnaire par les représentons du peuple, t 

Lors du voyage de Laplançhe dans le Calva- 
dos , la commune et le district d'Orléans lui adressé- 
rent 4 malles pleines d'argenterie f provenant de 
dons patriotiques , tels que bagues, boucles, 
couverts , &c. Lapïanche présente l érat 4u con* 
tenu de ces malfes , elles renfermoient , entre 
autres objets , onze mille crço, livres en numé* 

wirc. • ' - . ^ 

livre 

ebuT^; délivres pour six , et de 44 *™^^^ 

js^SS^^^ 7 rt^iÀ» -« H«tH.«H««c «Iwat 4-Altamud .- libraire sutlc Pont-Neuf , «•• *9 ', « che* 
feu* les libraires et directeurs des postes dt la république. 



cinq vaisseaux-: Sa croisière ne lui a rien appris de 
nouveau de ce qui se passe sur tes côtes de France. 
II. doit retoqrner avec un plus grand nombre, de 
vaisseaux. Le système provisoire du gouvernement est 
de ne pas laisser un moment les côtes de la Grande* 
Bretagne dégarnies. Toutes les nouvelles des, prépara* 
tifs immertses qui se fonten France, font craindre une 
1 dttf iusieurs attaques sur noscôtès.Lesletcres de l'amiral 
Hood , datées àes Isles d'Hieres , portent 1er nombre 
des français qui ont quitté Toulon,' avec l'escadre , 
à- 14/877 individus, y compris hommes, femmes 
et enfant. 

,", ■ . ? ' ■. ■ ■ 1 ■ . ■■ ' 

CONVENTION NATIONALE. 

Présidence de Saint-Just. 
Suite de la séance du 1 ventôse* 
.Carier , représentant du peuple à l'armée de 
l'Ouest, fait monter à plus d* cent cinquante mille 
Vgtmè* des brigands de la Vendée , an mots d'jou>, 
U esçime que de ce nombre, vu les victoires san- 
glantes et multipliées remponées sur eux , it n'existe 
plus qu'environ vingt mille ; ils sont tous écrans 
don* les bois , en différentes bandes. Le théine 
de eette guerre renferme seize districts , environ 
■earaert Uenes qnatrées. Ces* une soljtude de dé 
Yâsrttw: Las Ui&mcs y sont . dit Carier , plus 
eruciles , que, le? hommes 5 elles; poignardent de 
gang-froid nos volontaires , et tout y est acharné 
tn brigandage , jusqu'aux enfans de douze à qua- 
torze ans. Le général l'Echelle n'est point mort de 
poison , comme on Ta publié j c'est le chagrin qui 

« a wé. ... / 

La commission des subsisances présent* un nou- 
veau plan de taxation , qui embrasse toutes les 
productions locales à-la-fois j le maximum , assis 
sur ces|productk>ns, sera tel, qu'à leurs sources, elles 
laisseront un gain de s P our l °° » et aux détai!- 
kbrs, un antre gain de dix pour cent , en com- 
pensation des frais que la denrée supporte dans les 
transports , «ce. Barrère ajoute , que le peuple , 
«n'en veut inquiéter relativement aux provisions de 
viaode, saura répondre aux ma'veillans ; Du pain, 
des patates , et-fa liberté, Si le peuple a jeûné des 6 
mois pour Us djfferens Saints qui surchargeoieut Tan- 
eien calendrier , il saura , s'il le faut, se priver ponr 
K maintien de «a liberté qu'il a conquise, et qu'il 
ééfend contre les tyrans. Et comme il faut de la 
force aux soldats qui combattent pour l'affermir, _ 

• • 7^ . f_ j — ...u, r« n n.i«#lUr au reclamer, anndevit 
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Du 24 e février 1794. (Ere ancienne.) ("N°.\ 15 y.) 



Du 6 e Ventôse de l'an x e de laitépuWique Française , unç et indivisible. 



JOURNAL HISTORIQUE ET POilTIQUE; 



Au tenu et a la vérité. 



AVIS. 

Les t citoyens; , dont Pabonnartient âfl Journal 
Historiée et Politique, finir an it et tj ventôse» 
•co^t priés de te renouveiler le plus p rotapwmeot 
possible , afin de faire imprimer leur adresse , pour 
faciliter le service du journal. Comme on datera 
du if ventôse pour le renouvellement du 11 ^ et 
du 1 germinal pour celui du if , le prix de l'a- 
bonnement sera de dix sols en, sus, pour le surplus 
4es cinq jours. 

» » » 1 ■■ ■■■■■ , ■■ 

SihrffATioM db Paris* 

Au commencement de la séance [dt% Jacobin*, 
Carié , représentant du peuple , revenu de sa mis- 
sion auprès de farmée de l'Ouest ; a fait un rapport 
très-détajllé sur la guerre de la Vendée ; il a dé- 
veloppé, commetl l'avoir fait à la convention tous les 
renseignemens qu'il avoit été à portée de recueillir. 
— - J'ai été étonné , a-t-il dk ensuite t des discussions 
élevées sur des individus , et des calomnies dirigées 
icomre eu** Je dotv^t à la louange de Saatetre . 
de Ronsin et de beaucoup d'autres généraux » qu'ils 
étoient tous détestés par les brigands. Un citoyen qujL H 
a été pendant quatre mois prisonnier cieï eux 
vous 1 attestera , cornmV il pa (Jt à moi ct-à d'au- 
tres personnes dignes de foi. Si les troupes qu'ils 
A voient à commander n'ont pas eu tous k$ succès 
jque l'on devoir attendre des troupes françaises , 
c'est parce qu'il est impossible de vaincre toujours 
avec nés lâches venus du sein de cette cité pour corn* 
£>attre les ennemis de la répjubliqoe. Je ne veux pas 
attaquer ici les braves parisiens qui se sont distin- 
gués dans toutes les affaires importantes et dans les cir- 
constances difficiles j je ne pat le que des lâches ve- 
nus à Paris de toutes lgs parties de la république, 
enrôlés Tannée dernière , £t dont vous cohnoissez 
1 :. mauvaise conduite 5 je vous le répète , il n'étoit 
yas possible de vaincre avec des hommes qui pré- 
voient la fuite dès qu'ils appercevoient l'ennemi.—- 
On a osé attaquer le brave et sarts-culotte gêné* 
£M Hossîgnol 5 je'ne garantis jamais îe patrîotisrfle 
d'un individu \ -<maif je garantis le patriotisme de 
Rossignol comrnc le mien ^ et je ne. crains pas. de 
Hife que c'en le plus] franc sans- culotte quf ait 
-existé dans nos armées. — - Ronsin a essuyé sa part 
jdes calomnies , je l'ai toujours vu comme Rossi- 
gnol, à la hauteur de la révolution. — Philipeaux , 
«on dénonciateur, ,vojss a parlé de f la guerre , à la- 



melle il n'entend rien. Je ne Crois pas «ju'il Boit 
conire-révolurionnaire , mais il pourroit se faire 
<juHl fut , sans s'en douter , l'instrument d'une fac- 
, aep qui le feroit agir ; il pourroit se r faire aussi 
qu'il suivit f impulsion de la folie; je t'ai toujours 
entendu parler comme un fort. Il faut -sans Contre» 
dit itre fou , pour dre que les balles carressolenr soft 
panache, dans le rems qu'il se cachott chez Ic|ï g 
je vous dirai même qu'il n'a jamais vu les enn4» 
tnîs de la république, et que si vous lui detnàn* 
ctex. comment est faié un brigand » il ne pourroit 
pai vous répondre. Il a dénoncé mon collègue. Lé* 
vasseur, dont la bravoure et le patriotisme 'sont 
au-dessus de tout reproche. Je vous assure qfc'fc 
îartaée il n'y avoit pas un homme plus bfavl 
que lui 5 il ' se jettoit sur l'ennemi comme 
nn lion , et ne fateoit pas comme Philipeaux*» 
Il est un h*mme qui a depuis quelques tems af> 
tiré vos Tegards , Westermann a trouvé des per- 
sonnes qui pensoîent d'une- manière sbsokiment 
différente sur son compte > je ne connois rien de 
sa yie privée , et je rie puis prononcer sur cent 
partie , je ne l'ai connu qu'à l'armée, od j'ai pu l'ap* 
précier sous certains rapports. Je ne vous dirai pas 
s'il est patriote > mais je lui trouve un grarid dé** 
(aux , la manie de se brouiller avec cous les géni-t 
ranx ; je eroiroès également qu'il est intrigant , maiè 
Je ne puis pas vous l'assurer. En revanche , il sait 
supérieurement se battre; toujours il a été à la téta 
dis colonnes , le sabre à hT main , fondant sur l'en* 
nemi avec un courage bouillant. Depuis Angers 
jusqu'à Savenai , il atué , avec sa cavalerie , iô,bo& 
brigands au moins. Dans routes les occasions il a 
réussi à les abîmer , et nous avons vu dans Je* 
papiers du conseil particulier des brigands , qu'ils 
jtraitoient Westermann d'homme cruel et férote.— * 
A l'affaire de Çhânilon , il a rendu a^ttès^geand 
.sir vice à la chose publique. On rapporte qu'il entm 
dans cette ville' avec 1,000 hommes , et qu'ayant 
trompé les brigands en crianr vive le roi, U en fît 
un massacre horrible et fît prendre à l'armée vie* 
torieuse une fuite honteuse.' —, En nn mot , root 
ce que je puis Vous dire sut Westermann , c'est 
"qu'il n'est pis bornrne-à commander une armée/* 
mais qu/il est excellent pour commfandee "un déta- 
chement ou un escadron de càvalcrie.-2-Thirion dé* , 
clàre , comm Carrjé, qn'îl ne veut pas dé fend te la 
morahré de Westermann , tnàis il prétend ddel'opH 
mon est une sur sa bravo trie , que les biigaodé 
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eux-mêmes lai ont rendu justice sur ce point, -— 
Il cite beaucoup d'actions éclatantes de sa part 
pendant la guerre de la Vendée. Il pente qu'il ci 
Fait pour exécuter glorieusement une entre* 
prise Hardie; — Levasseur reproche à Wcs- 
termann de . n'être parti qu'à ' une- htute apnès . 
midi pouf aller à la poursuite des brigands repous- 
ses de devant Angers , et d'avoir donne à ces mime* . 
briginds le tems d'éviter là mon , qu'ils auroieot 
trouvée sous le fer de la bayonnecte , si Wescer* 
mann fut parti à 7 heutef du matin , comme il tn, 
avoit reçu l'ordre. Passons à la commune. 

Chaumeae observe que tout le monde commence 
i s'appercevoir de la grande disette des, direct 
de première nécessité ; qui depuis quelques céms sÇ 
fait sentir à Paris j il rappelle toutes les mesures 
s .ges et salutaires qui avoient été proposées pour 
}i prévenir. U cite à ce sujet un arrêté du comité 
de la section du Bonnet-Kouge , qui avoit cru ap^ 
percevoir la cause de cette disette dans l'absence 
des riches » qui , effrayés des mesures révolution* 
attires, se sont retirés dans les campagnes , pfiiHf 
se som yfeit nommer présidens ou secrétaires danf 
les municipalités , et ou les babitans les croyent des 
phénix*, parce, qu'ils viennent de Paris ;• et qu'oé 
ipppose qu'ils savent lire et écrite * ils chrrehent k 
dit-il , à empêcher les denrées d'arriver à Paris. Jf 
vense , comme le comité de la section du Bonnet* 
Kouge , qu'ils doivent rentrer dans leur municil 
pajûi. Ces hommes , parmi les sans- calottes, deé 
communes environnantes , peuvent être dangereux ; 
îl faut le» en arracher. Les jardins de ces égoïstes 
sont plantés d'arbres , d'arbustes , couverts de meurs 
do lila» fiw. 9 décorés de massifs* il fenf les mv 
tàmcn^Soitf kr id ' terre* agricoles \ 3 faut peigne? 
d'une jolie manière leurs jardins anglais : il faut f t 
faire croître des légumes , des navets , des pommei 
de terre. 11 ajoure qu'use autie cause d{, * 
disette est la méfiance; il dît qu'il existe une dasi 
de malveiUans composée d'hommes ec de femmes 
qui se fépandent dans les marchés, qui battent el 
insultent ceux qui apportent les approvisionnement 
a Paris. Il faut, continue-t-il, que ceux qui nous 
apportent notre nourriture soient protégés. Il de» 
ftre que tous les propriétaires des maisons de eam4 
pagne aux environs de Paris , soient obligés d'4 
rentrer, eé que les comités soient tenus d en faire 
)e recensement. On propose de -demander à. cet égare 
on décret à la convention. Le conseil ajourne «pris* 
demain la discussion sur cet objet.-— Rémi demande 
de nouveau que l'on cultive les jardins de luxe. — 
Warmé annonce qu'il en a découvert fx dans h 
section de Marar. — Le conseil arrête nue lès 
Commissaires chargés de faitele recensement deajat> 
dins de luxe , remettront après-demain leur recen* 
sèment. — La proclamation qui devoit se faute 
demain» qokitidi, ne sera faite que sextidi , at- 
tendu qu'elle n'est pas imprimée. •— Le çobsejtl 
lève la suspension du visa du certificat de civisme < 
Ja citoyenne Despréaux f ci - devant mademoitel 
Guimvd* — fcc YiM du Certificat de gîyuo» du 



citoyen Vestris , qui avoit été ajourné > est se* 
cordév 

Trièumal RcvolutioMnairt f du 4 ventose, 

Nicolas Martin , narif . de Spincourt » départe* 
ment de Haute-Marne , âgé de 40 ans > démentant 
à. Pariseux # àm* lexiucbe- de. Bouillon r ci-devant 
chanoine à la collégiale de Verdun , et depuis \ 
ayant parcouru les pays occupés par les ennemis 9 
réintégré chanoine à Verdun par le tiyran de Prusse, 
lors de l'invasion du tertiroue français» convaincu 
d'être auteur ou complice de*, manoeuvres et intel- 
ligences pratiquées dans le commencement de sep- 
tembre 17*1 \ avec tes ennemi* de fétat ^ et no- 
tamment avec le tyran de Prusse , tendans à Eavorisir 
tes progrès de leurs armes sur le territoire français 
et au rétablissement du despotisme en France 9 a 
été condamné à la peine de mort, 

Jean Câpotle FeuiiUde > a-devant capitaine de 
dragons , âgé de '43 ans , natif du département do 
Gers , Convaincu d être complice de fa femme Mar- 
beuf t en ayant tenté de séduite par argent l'un des 
secrétaires du comité de sûreté générale , pour que 
cet agent public voulût soustraire bu brûler les 
pièces relatives à cette fcmme*^ ê* h cn ayant effee- . 
tivement délivré une somme de dix mille livre» à 
cet agent public : , à compte de celle de x$ aiille 
livres qui étoit promise 5 

Lours-Dorai nique- Augustin Prédîcant r notaire à 
Paris» âgé de ;# ans 9 demeurant rue du Petit* 
Lion-Saint-Sauveur 9 convaincu d'être complice de 
ladite Masbeuf % en eyant compté lui-même chez, 
lui » à frgent public que l'on vouloir séduire , une 
somme de sis mille uVres , ec ce» en présence de 
feuiUide » et eu ayant le lendemais porté chem 
' Teuir.tfe~~i* iâMtRyMY^^t&t'TrtoAfdt 1 ^ 
14 mille livres promise à cet. agent public» et ce* 
avec connoissance de la destination de cette somme* 
ont été condamnés i la peine, de mort. 

Nicolas Maucin » âgé de 50 ans t et Clément 
Mangin , âgé de 1* ans , natif de Mezières , tous 
deux ci-devant cochers à Paris » et vivandiers à l'ar- 
mée de la Mosefle , convaincus d'être auteurs ou 
complices de ventes et achats de numéraire faits 
™ postérieurement à la loi du n avril dernier, pour des as- 
signats » dans l'intention de, vendre ce numéraire 
aux ennemis , moyennant dfs* bénéfices convenus, 
qui étàblissoïent entre l'assignat et le numéraire » 
une cbsTerence tendante au discrédit des assignats % 
lesquels achats proposés à la 1 concurrence d'un mil- 
lion et demi , ont été en partie exécutés » ont été 
condamnés à la peine de mort. S. . • • •. 

1 ■ ■ ' f ■ ■ ' 1 m 

Politiqvi ixTéiiiiii. 

Parsevit , t> janvier. — L'ambessadeur Sierers, 
qui a si bien répondu atat vues ambitieuses de Fia»- 
pératfice de Russie, retourne à Péter* bourg. Cet 
agent ne sera point regretté. Toutes les patentes 
sont de nouveau expédiées au nom du roi , ce qui 
n'avoit plus lieu depuis les deux confédérations de 
Targovuï et de Grodno. Cm on xesec de pouvoir 
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qu'on 1 tri laisse, jusqu'à ce que le petit fils de Ca- 
therine vienne, comme on le publie, revendiquer 
ceue couronne , qu'elle n'a fût que prêter à Sta- 
nislas. C'est pour préparer les moyens, d'atteindre 
■ ce but , qu'on fait circuler ici U nouvelle que j $ 
mille fusses se réuniront aux armées coalisées contre 
ia France. Le véritable motif de cet armement extraor- 
dinaire est de se tenir en force , pour exécuter 
ses desseins secrets d'aggrandissemenr , tandis que les, 
autres puissances sont embarrassées. 

Viennent, février, finit chariots attelés de huit 
à 10 chevaux et chargés d'argent pour nos deux 
«-mées , sont en grande partie le produit dés dons 
•ri Argenterie 'qui ont été portés à la raonqoie. On 
les ait monter à trente millions. On parle toujouts 
'«UJa marche de fc mille autrichiens vers le Pié- 
mont. Le ministre de Sardaigne a teçu les ordres 
it rester ici-, pour convenir de, toutes les mesures 
t,écessair es à la sûreté des états de cette contrée 
La commission des finances vient de présenter dif- 
ferens modes d'imposition proporrioneRe aux traite* 
tnens et pension! des employés. D'après ce plan, 1er 
possesseurs des, biens fonds seront aussi obigés de 
donner 60 pour top de leur revenu annuel. Les 
capitalistes , négocions sont imposés à 2,5 pour iqo. 
Voila comment l'empereur a rejeré la taxe de guerre 
de 1789, comme trop onéreuse , pour 1794. 

Des bords du .Rhin, $ février. L'espèce de 
cajme dont nous jouissons depuis quelque temps 
«s: de nouveau menacé. Le nombre des ennemis 
devient de plus en plus effrayant tout le long de 
la Sarre. Trêves paroît plus que Jamais menacé 
,£nne invasion, «-• Les républicains, avant • de qiiic*. 
ter tyorms , voulurent enlever la grosse clochelde, 
Saint-Etienne; elle tomba sur une voûte qui fut* 
enfoncée par sa chûre , et mis à découvert un <fé- 
pôc immense d'argenterie et de riches ornemens d'é- 
glise. Le tout rut aussi tôt chargé sut àt$ char* 
mots, et transféré avec le reste du butin , dais 
l'intérieur de la république.' On fait raonrer à d« ux 
millions et demi de florins les objets enlevés 4 
Worms psr les fiançait. — . Les bubitans de' la 
principauté de Lœvcnstein , et de plusieurs autres 
contrées circonvoisiries ,' se sont opposés de vive 
force au recrutiémefc qu'on a voulu y faire. Les 
choses ont été poussées i\ loin que le gouverne * 
ment a été obligé de réclamer du conseil général 
de Peropire une force militaire suffisante pour ar- 
rêter les progrès de* cette insurrection. 

Bruxelles , s février. Ce n'est pas le colonel la 
Jhlartk qui s'est rendu auprès de Cobourg , après 
la tenue du grand conseil qui a eu heu à Bruxelles , 
pour le plan relatif à la continuation de la guerre^ 
ce*c 4e coloa*4 Mack, étève du ranyxtx Lotufenv 
«|ut a fait so«s lai la guerre de Turq lie j-on compte 
beaucoup sur a*s connoissahees militaires ^ sur ù 
hardiesse et l'étendue de son génie. C'est lui. qui 
ft le premier culbuté et repoussé les cantonnemens 
fiançais au-delà de la Roër. La fréquence des con 
tcils q* ne cessent de se tenir entre ce colonel ec 



I Cobourg annoncé 4 des discussions Empotantes sut 
la conduite de U campagne prochaine, v 

[Tous les avis portent que la pi*» grande acti\ 
vké tègne déjà dans les armées françaises \ qu'elles, 
vont sur-touc ^tre augmentées par une nombreuse 
cavalerie. Lille semble sur-tout devenir le centre du 
rassemblement des forces des républicains. — On 
prend , de nptre côté, toutes les mesures possibles 
de défense. — Il est arrivé aujourd'hui un nouveau, 
renfort de 800 recrues- de Bohême* Un convoi d'ar- 
tlAérle venant de Matines , a également rejoint t'ar* 

Çée. — Depuis quelques Jours, il est arrivé de 
rèïres un couder qui, dit-on, a apporté les dé; 
.pèches les plus importantes* 

Chambre des fairs* — Séance du fo. 
Lord Lansdovne annonce pour le 14 , une mo- 
tion tendance à. donner la. paix à cette contrée, ec 
iord Albermale une autre sur l'illégalité du débar«* 

Suemeot des troupes étrangères en Angleterre., sans 
1 consentement du parlement. — Dans la séance 
des communes du môme jour,, M. Wkfctead de* 
mande que le traité entre la Grande Bretagne ce 
le Hanovre soit communiqué à la chambre. — La 
chancelier de l'échiquier dit qu'il ne peut y avoir 

s de traité encre le roi d'Angleterre ec l'électeur do 
Hanovre , puisque c'est la même personne > il pro- 
pose seulement , et fait adopter , que le secrétaire 
d'état de la trésorerie commuoiq lera les articles du) 
traité , qui règlent les conditions . sous lesquelles 
es troupes du Hinovce sont encrées au service de 
l' Angleterre-. — IvL iGrey se lève: c'est un devoir 
sacre pour tout membre do parlement., 4c veiller 

"à^ee qu'il n« coït porti aucune *«•«**» à \jl cbns* 
tttttxion; texte atteinte n'aurait, pat des suites moim 
dangereuses , si elle se ^présentoir cous le n^m de 
privilège on de prérogative de la couronne.-^ Dans 
ta discussion à lao^ttile il Va $e ivrer » ii aura 
soin de ne mêler aucune observation étrangère. Il 
déclare que son objet n'est pas d'examiner s'il est 
avantageux ou non d'introduite dans, le royaume 

r,.des rtoupes étrangères» Il 9ft bornera à prouver que 
k toi n!en a pas le .pouvoir sans le consentement 
du! parlement 5 qu'a itrement Cette mesure est plei« 
neme.nl. illégale et inconsticucionncile. U peut ècre 
quelquefois utile d'introduire ces troupes j mais ce 
ut peut être que dans le cas d'une nécessité ex* 
toôme. Cesr à la chambre des communes a le cons- 
tater d'abord, et elle le fait avec cétre surveillance, 
a»ec cette jalousie constitutionnelle ,. qui forme, la 
meilleure partie de son caractère , et le plus sur 
garnne dt$ droits et des libertés du peuple. U né 

, de la " ~ 



s agtssott point , en cette occasion 



défense 



^deif Angleterre. Il ne nie point que peut-être pour 
-^o ias , 00 peut avoir recours à des forces errai)» 
gères > cependant il affirme qu'il seroïr plus prudent 
*ncdre de s'en fier à ce qu'on appelles Ces jours 
dentiers , avec tant d'emphase , l'énergie 4' une 
narJon armée. Mais ce n'est point |à l'objet qu'il 
a àtslscater: il va se boa*cr à prouver ce qu'il * 
ttWmcé. l* suite dtmtin . 
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Strasbourg , le %%. ptuvîose. Un fartieulier ar- 
rivant aujoutd'bui de Parmée du Rtiki , apporté la 
nouvelle, que dans la irait du itf au *7 de ce 
mois , nos troupes ont surpris un poste ennemi a 
Oggersheim , ont tué plusieurs prussiens , et eu on« 
fit prisonniers une centaine , parmi lewuelsSix or- 
jïciers 5 ils se sont emparés , «n outie , de plusieurs 
Voitures richement chargées» 



1e plus d'ardeur et de con'tance les principes de la 
™ marche de là rt volutioo. La commission révolution*, 
nuire de Commune-affranchie , disent - ils , mérite 
toute Vôtre estime. Considérez les' personnes qui la 
calomnient 3 interrogez à son égard celles^en qui 
vous avez mis votre confiance : elles vous d»ront 
avec quel dévouement pur elle nrripHt ses 'rigoureux 
devoirs, avec quelle .rVli^îense méd ; t. j tion les ac- 
cusés sbnt examinés , av<* quele courageuse inv- 
pinialitë le juge descend' dans leur pensée la plus 
mtime, dans leur conscience , pour en -suivre tous 



^ . ™ * r c les rnouvèbeiw 1 Les jpgemens de ce tribunal peu 

C ON VENT ION HATIONALfc. yent effrayer le crimet*: ruais ils rassurent et cpn- 

* - '-■ -; ,..s '. v ,*• j» i..^ ' ,v * " soient le oeiin'.e . oui l 



Présidence de 'Saint- Just. 
. Saiu dt la séance du +ycntose< 

' Barrère a fait décrète* les articles suivant du 
prdet qu'il avoir présenté hier à la suite de son 
Fapport] i°. Les prix de toutes les denrées et mar- 
chandises soumises à la loi du inatthunt. >dans 
tes lieux de production ou de fabrication , font 
ceux déterminées dans les tableaux du m**«n*m 
présentés pat U commission des subsistances; * « 
Ces tableaux serdnt Imprimés et envoyés a chaque 

district , «« P* us tard » au P 1 "*" 11 ^ R trJ 
inînal ; %°. L'agent national de chaque distncr?era 
Su , dans le fêlai de dis jours , a compter du 
four de la réception, d'appliquer Us frais de tranc 
loti, à raison des distances, a chaque «P*** *« 

?ans rarticle 4 ci^rts, V- L* tableau fait par 
raser* national contiendra : i°. Les noms des ob- 
JeT'ei mawèar^es; %\ L'indication du heu de 

GTÎistanée d* chef-lieu «lu district %A L* maxi- 
mum du prix de production ou de fabricatioo j f*. 
t^varuation des frais de crampon , dapjis les 
£*ses Dosées dans l'articié suivant $ 6°. Il sera 
iiotlté; * ces deu* premières bats, cinq pour cent 
Se bénéfice , pour forme* le maxmum du mar- 
chand en gros*, ,•. U«* +"*. Ti!"^ 
pour cent ci-dessus , dix pour cent ****** # 
Jour former le prix à vendre parle détatlUn . *~ 
î 'article cinq a occasionné beaucoup de débats, es 
i é$ renvoyé a» co*M. Le* aurtet ont été a*Ofr* 
n(es à demain. 

Çéaruc du.f vtntosti > * : 



soient le peuple, qui les cruèn<d et mû les applau- 
dit. C'est à tort qu oo pense nous faire les g mi- 
neurs d'un sursis , nous ri* en a»ons point accerdî» 
Notre confiance en sans bornes et s«ns réserva 
dans l'austère probité àa tribunal , et nous nV>ublie T 
ions jamais les principes , a ce point, de croire 
que nous ayons- le droit de suspendre le cours Je 
la justice. — On cherche en *a*n de toures les 
manières £ intéresser notre sensibilité , à affaiblir 
l'énergie de nôtre caractère 5 nous,*evoas fait le sa r 
crifice de nos affections personaelles j nous nous 
enveloppons avec la pairie , nous resterons fortf.ee 
impassibles* avec elle. 

les gendarmes taisant le service près de la cow 
vemiôii, vienoem s'expliquer sut le compte de We^r 
terraann. Us disent qu'ils l'ont toujours, v» se s battre 
en bon général et en brave. soldat, et qu'ils ne lui 
ont jamais connu d'opinion W.raà peut-Atre avouée 
d'un bon républicains. ^; /Jpupillcau de Monrai^u 
dir que l'armée entière rend le même témoignage 
à Westcrmaun i. il demande l'werrion^ dé cettedjh 
clarartotvau Meua, .<~ Piotqr.awioicfliVÏW Vi#nf 
^e recevoir une Itttre de Poitiers qui lui apprend 
que Westermantia employé toutes sortes d'intriguet 
pour faire délibérer son armée et obtenir d elle t 




i^evatscut tue uu »••% • »» v..». F g d- — --: r 

H die qu'après le siège d'Angei? Westermann reçu* 
lé 14 au «oir l'ordre, de parûr le lendemain a 7 
heures avec sa cavalerie pour harceler l'arrière-garde 
des brigands, et 9. d«u* heures il n'^toit point en- 
core parti: il en est résulté q«5,e . l'infanterie na pu 
partir que le lendemain , et qiie les brigands ont 
eu le ttmsdese «tirer sur la Flèche et surBaugé, 

Belleearde partage l'opir ion de» grenadiers de la 
convenra>n sur le compte de Wwterman , et it 
demande que tous les représentai envoyés en 
commission dans ce depanement . soient entendu! 
au comité At salut pufatic pour eene aftaite. — 
Çàti propositî'ïn a é.té décrétée. 

Ou a ente- i i lé» pétitfoaaaijes. ■- 1 



r e$ reptéseiftàitt du peuple l ( Co!unlune-afffa. 
,v;. esprimeht comWeft ils sont attristés * 1*Xt, 
cessive indulgetTce avec laquelle' la comention soafr 
frtïu'on eaftVe à sa baire la confiance etleres- 
^public a ux hommes vetruenx qui servent ayee P 

-Crîo-ur^l furoît W us les matins. Le p*l : d. hlM ^^.ffil3^"A£.i* 
*om «ois, de7Tliv.es pout.si.-. et de +4 ^TfJ^^ "£&£,% U^r^a^er, afin d'évité* 
Weurdujo«r al.«t«uvoy^ne««une^b^^^^^^ H . p oBt ^ t ^ 

^ua les l^rakes eidjrecteurs des postes de la jé^bbque^ 
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